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Cuba, envers 
et contre tout 


D ANS l'un des discours 
fleuves dont B eat coutu- 
mier, FfeM Castro a appelé jeudi 
10 octobre ses concitoyens i 
«défendra seuls leur fle entourée 
d'un océan de capftaBstne». Cela 
n'aura étonné personne, car, offi- 
ciellement du moeis, «ta sodé’ 
Rsme ou la mort» reste le seul 
slogan qui vaille aux yeux du 
« Lider maxhno », apparemment 
déterminé A ce que Cuba 
demeure, envers et contre tout 
l'un des derniers bastions d'un 
communisne orthodoxe. 

La grande surprise, A l'ouver- 
ture du quatrième congrès du 
Parti communiste «ubain, était 
ailleurs. Comment expliquer en 
effet que les sièges de plus de la 
moitié des 241 délégués des 
forces années et du ministère de 
l'intérieur soient restée vides? 
Raoul Castro, premier vice- prési- 
dent et ministre de la défense, 
n'était pas aux côtés da son 
frira, et le général Abelardo 
Colame, ministre de l'intérieur, 
était aussi absent * 

L 'EXPLICATION officielle - 
cils protègent le cM. les 
côtes et le sol de ta patrie» - n'a 
guère convaincu : ta réfÿne cen- 
triste brandit depuis trop ion- 
temps ta spectre d'une invrobc- 
bta «invasion yankee». Doit-on^ 
alors, donner crédit aux rumeurs 
qui circulent? Devant ta mécon- 
tentement « explosif » d'une 
popidatian privée de tout FkM 
Castro serait prêt. A «sacrifier» 
Raoul et son groupe, considérés 
comme tescprmçfoeux^obstadee 
A tout changement ». D'autres 
voient t'armée sur le peint de 
fomenter une rébellion, que le 
«commandant en chef» ne -pour' ’ 
nrit ph» prévenir au moyen d'une 
parodie de procès, -comme celle 
dont ta général Anaddo Ocboa a 
fait les «ata, en 1989. 

En atte ndan t d'en savoir plus, 
ta communauté inte rnationa le et 
les dissidents cubains restent 
(frisés sur l'attitude è adopter 
pour hfitar b chute du damier 
grand dictateur d'Amérique. Las 
tenants de b manière forts (iso- 
tament économique et dipiomati- 
que total de La Havane) ne «ont 
pas tas plus nombreux parmi tas 
Cubains en exB, comme Ta de 
nouveau montré le c contra- 
cte ta liberté» organisé 
par des lntaBactii8b fran- 
çais A Paris. 

O N reconnaît toutefois que 
les Etats-Unis, qui main- 
tiennent depuis 1961 un strict 
embargo, ont, par d'intenses 
pressions, obtenu de MSchaïl Gor- 
batchev qu'H «tache» un Castro 
réfractaire A toute idée da gtas- 
nost ou de pemstroBta, en com- 
mençant A ta priver d'une aide 
vitale. « Chercher è abattre un 
régêna en affemant un peuple ne 
peut déboucher sur ta Gberté (ta 
ce peuple », estiment de leur 
côté une centaine dé personnali- 
tés internationales, signataires 
d'une pétition récents «contre ta 
blocus da Cifoa». 

La France. l'Espagne et le 
Venezuela, notamment, pensent 
qu'il faut chercher A «favoriser 
l’évolution » du régime cubain, 
plutôt quanta l'asphyxier. Voulant 
croire aux aussi qu'ils peuvent 
petit A petit imposer leurs voix, 
huit mouvements dissidents se 
sont récemment regroupés A 
Cuba, au sein d'une «concerta- 
tion démocratique». Ils récla- 
ment deséfectioiis libres, une 
nouvelle Constitution et ta libéra- 
tion de tous tes prisonniers poéti- 
ques. Six de leurs dirigeants 
viennent d'être arrêtés A La 
Havane, A ta voûte de ta réunion 
du PC. 

Le principal souci des dissi- 
dents cubains, qu'ils soient de 
Fïntériaur ou en exH, est d'éviter 
que l'agonie du communisme 
cubain ne donne lieu è un bain 
de sang. A Paris, Bs 'ont préféré 
appeler frxguaBtaux caudtto «à 
se retirer dans un sursaut de 
lucidité ou A se suicider »... 
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A la veille de rassemblée générale du M à Bangkok 




ni à l'URSS une aide d’urgence 


- Réunis vendredi 11 et samedi l2 joptobre 
à Bangkok (Thaïlande) à la veHle des assem- 
blées générales du Fonds monétaire interna- 
tional et de la Banque mondiale, les ministres 
des finances des sept grands pays industriali- 
sés (Etats-Unis, Canada, Japon , Allemagne, 
Grande-Bretagne, Italie, France) vont proposer 

BANGK0K- 


à l'Union soviétique une aide financière d'ur- 
gence de 7 à 8 milliards de dollars (40 à 
46 milliards de francs/ Les Européens souhai- 
tent que le fardeau soit également partagé 
entre les pays riches. L'allègement de la dette 
des pays pauvres sera également au centre 
des discussions de Bangkok. 


de nope envoyé spécial 

Quelles sont les perspectives 
économiques i Test de FEurope 
et, plus prosaïquement, quels 
concours finaude» nouveaux, ou 
présentés comme nouveaux, 
seront apportés i rUflion sovié- 
tique, ou, à défont d’un pouvoir 
central capable de les adminis- 
trer; i ses parties composantes? 


Telles sont les questions qui 
auront la priorité cette année lors 
des réunions monétaires organi- 
sées autour de l’assemblée géné- 
rale annuelle du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la Ban- 
que mondiale à Bangkok. 

Il n’appartient pourtant pas 
encore £ ces institutions’ de se 
prononcer. L’URSS, qui négocie 
son adhésion avec le Fonds, ne 
peut en recevoir aucun crédit 
aussi longtemps qu'elle n’en est 


pas encore membre. Les crédits 
ne transiteront donc pas, à ce 
stade, A travers le FMI fi’acces- 
sion à la Banque mondiale n’est 
possible qu 'après l’entrée au 
Fonds), mais l'Union soviétique 
est désormais, comme on le sait, 
liée officiellement à cette institu- 
tion par un statut créé à cet effet. ^ 

PAUL FABRA 
Lire ta suite et ta Aflfer de 
FRANÇOISE LAZARE 
page 25 



Uwmers carcéral au réseau tentaculaire 
constitue un véritâbleEtatàusI’EiÉ 


A 


Une missfon de cinq juristes 
français, conduite par M, Paul 
Bouchet conseffler dTtàt, est 
attendue, samedi .12 octobre, 
à Pékin pour enquêter sur les 
droits de l'homme. 

PÉKIN 


: de notre corrœpondant 
C’était il y a un as, dans une 
petite ville de. la province du 
Zhejiang, au sud de Shanghaï, 
réputée pour sa production de 
papiers en tout genre: du plus 
grossier destiné à l'emballage, aux 
pins raffinés, tels qu’en utilisaient 


jadis les lettrés pour, calligraphier 
leurs poèmes. Au cours d'un 
voyage organisé par les autorités, 
un groupe de journalistes étran- 
gers avait été conduit dans une 
papeterie. «Bienvenue. Pas de 
photos à l’intérieur des ateliers », 
fut la. première réflexion de 
iliomme qui paraissait ta patron. 
Comme ses collègues, il portait 
son numéro hiérarchique - 
«0001» - sur son blouson cT uni- 
forme. Pourquoi cette interdic- 
tion ? « En Occident aussi, on 
interdit aux visiteurs de prendre 
des photos dans lés usines.» 

A l'intérieur, une sorte de vide 


sanitaire se créait autour du 
groupe de journalistes dans tous 
leurs déplacements. On pouvait 
cependant distinguer, au bout des 
allées, une effervescence plus 
marquée. On nous conduisit aux 
bStiments administratifs, & tra- 
vers une jolie porte ronde comme 
on en trouve dans les jardins chi- 
nois du passé. La porte était 
munie d’une grille aux épais bar- 
reaux de fer. Les responsables 
démentirent obstinément qu’il 
s'agissait (Tune prison. Et peut- 
être n’en était-ce pas tout à fait 
une. 

FRANCIS DERON 
lire ta soft» page 5 
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Alors qne les maiiifestalâoBS catégorielles se multiplient 



Au lendemain des manifestations d Infirmières, d'assis- 
tantes sociales, d'artistes, M* Edith Cresson devait recevoir, 
vendredi 11 octobre, une délégation regroupant la CFDT, la 
CFTC, la CFE-CGC et la FEN, qui réclament un infléchissement 
de la politique économique du gouvernement Ce même jour, 
FO comptait annoncer une grève nationale interprofessionnelle 
pour le 25 octobre, à laquelle la CGT pourrait se joindre. 


par Michel Noblecourf 


En cet automne 1991, le ciel 
social est pommelé. Les conflits 
catégoriels se succèdent, tradui- 
sant un malaise social sans doute 
plus profond, mais dont les 
manifestations sont éclatées. 

Des infirmières descendent 
dans la rue pour demander une 
meilleure rémunération et une 


augmentation des effectifs. Des 
assistantes sociales s’élèvent con- 
tre la « dégradation » de leurs 
conditions de travail. Des éle- 
veurs et des viticulteurs expri- 
ment leur désarroi, voire leur 
révolte, avec violence, moins de 
deux semaines après le succès de 
la manifestation nationale des 
agriculteurs et au lendemain de 
mesures sitôt annoncées par le 
gouvernement, sitôt décrites. 

Lire la suite page 26 
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Peurs françaises 

Chômage, immigration, Enrope, politique : 
sur tons les émis, le populisme menace 


par Alain Duhamel 

Le parti de la peur est en passe 
de devenir le premier parti de 
France, et le seul populaire Par- 
tout se multiplieiit en effet les 
signes d’inquiétude, les 
symptômes de désarroi, les tenta- 
tions de découragement ou de 
repli sur soi, dans tes cocons et 
Ire bunkers de la vie privée. Les 
Français, ces animaux politiques 
capricieux, ombrageux et quin- 
teux, sont saisis par le doute, sub- 
mergés par de mauvais pressenti- 
ments. Le paradigme du déclin 
guette, le pessimisme s’impose. 

Ces peurs fran ç aises se concen- 
trent en ce moment dans quatre 
directions spectaculaires, sinon 
toujours fondées. En tête, naturel- 
lement, la peur de la crise: impos- 
sible de l’ignorer, difficile de la 
contester. Alors que la crête des 
trois millions de chômeurs 


ANS VISA 


■ Medeilin, M la Maudite. 

■ Coup d'œil : beaux men- 
songes. ■ Cézembre, rite 
coulée ■ Retour A Saïgon. 

■ Pîgalle, fin de partie. 

■ Vrais-faux gibiers. ■ Fer- 
rare. dtadeüe du Delta. 

pages 17 à 24 


approche dangereusement, sans 
doute inéluctablement, l’anxiété 
gagne ceux qui en sont victimes, 
ceux qui redoutent de l'être, leurs 
familles et leurs proches. Qu’il 
existe & coup sûr quelques cen- 
taines de milliers de faux 
chômeurs, que simultanément 
maintes professions ne parvien- 
nent pas A trouver la main-d'œu- 
vre dont elles auraient besoin 
(dans les métiers manuels et chez 
les artisans) ou à réanimer les 
vocations qui se découragent 
(infirmières, professeurs) ne 
change rien à l’affaire. Réalité 
sociale ou symbole politique de 
l'échec d’une société, F imminence 
de ce triste record déclenche des 
réflexes collectifs dépressifs. Qu’a- 
près quinze ans de crise, trois 
alternances, sept premiers minis- 
tres et une demi-douzaine de poli- 
tiques contradictoires, le nombre 
de chômeurs augmente toujours, 
cela écarte les réponses ration- 
nelles et entretient les généralisa- 
tions abusives et les amplifications 
subjectives. L’inflation peut être 
maîtrisée, tes déficits être conte- 
nus dans des proportions toléra- 
bles, l’économie française peut 
apparaître assainie et désintoxi- 
quée, le spectre du chômage 
occupe à lui seul l’anivers mental 
des Français. 

Lite la sake et Peotretiea 
avec k maire de MoatpeDh sr, 
M. Georges Friche, page 2 


Lire aussi 


Infirmières : une nouvelle 
manifestation est prévue 
pour le 17 octobre 
10 


Spectacle : les profes- 
sionnels défilent a Paris 
page 15 

Agriculteurs : le «plan» 
Mermaz n'a pas calmé 
l'agitation 

A ss istan te s sociales : un 
sentiment da mépris 
page 26 


Une opposition très divisée. 

page 4 

La recherche 
d’un règlement 
en Yougoslavie 

Une mise en demeure 


de la CEE. 


page 3 


Jean-Paul II au Brésil 

Une deuxième visite sous le 
signe de la montée des 

page 7 

La rénovation 
des Tuileries 

Une rentabiflsation de l'es- 
pace au détriment du jardin? 

page 14 

«Sor le rif» et le sommaire complet 
se tramât page 36 
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Un entretien avec M. Georges Frêche 

«Les musulmans qui veulent s'intégrer doivent accepter les droits et devoirs de la République » 

nous déclare le maire de Montpellier 


M. Georges Frêche, député 
socialiste de l'Hérault et maire de 
Montpellier, a toujours été connu 
pour la franchise de ses propos et 
le non-conformisme de ses posi- 
tions. H nous a précisé comment, 
concrètement, se posaient dans sa 
iflgfe les problèmes de l'immigra - 
don et de l'intégration, et com- 
ment B envisageait de les résou- 
dra. 

a Vous avez ces temps der- 
niers adopté une attitude de 
plus en plus ferme vis-à-vis de 
l'immigration clandestine. Une 
telle position est-elle compati- 
ble avec tes idéaux de gauche 
que vous défendez? 

- Un homme de gauche n'a pas 
à avoir d’états d'âme à ce sujet. 
Ce ne sont pas quelques immigrés 
en plus ou en moins venant 
d'Egypte» d'Algérie ou du Maroc 
qui vont permettre de résoudre 
les problèmes de ces pays. Aocep- 
terait-on en France un million 
d'Algériens supplémentaires, on 
n’améliorerait pas pour autant 
sensiblement la situation écono- 
mique des 25 millions d'Algé- 
riens. Un homme de gauche res- 
ponsable sait bien que les 
problèmes des pays du tiers- 
monde ne seront résolus que par 
des actions et des négociations 
internationales. 

»En réalité, laisser l’immigra- 
tion clandestine se développer en 
France, c'est faire te jeu de Le 
Pen qui, si on ne fait rien, pas- 
sera à 30% du corps électoral 
sans qu’on l'ait vu venir. Souve- 
nons-nous : Hitler lui aussi a 


Droite 
et gauche 

Pcrmettcz-moi de dénoncer une 
incorrection sémantique de plus en 
plus observée à la lecture des jour- 
naux et des magazines lorsqu’on 
parle du monde soviétique. 

Les journalistes et les commen- 
tateurs utilisent le mot droite pour 
le parti communiste : par exemple, 
glissement à «droite» lorsqu’il 
s’agit d’un retour à une politique 
communiste de type Brejnev ou, 
plus récemment, de putsch de 
« droite » lors des événements 
tout récents en Union soviétique ; 
inversement, on parie de gauche 
pour désigner la politique prônée 
par les libéraux russes tels Eltsine 
ou le maire de Saint-Pétersbourg. 
C’est une curieuse façon de parier. 
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Edité par la SARL le Monde 
Durée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 


Capital social : 
620 000F 


Principaux associés de la société : 
Société civile 

« Les rédacteurs du Monde ». 

« Association Hubert-Beuve-Méry • 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Entreprises. 

M. Jacques Lesoume. gérant. 


réussi son ascencion dans des 
élections parfaitement libres. Ne 
pas voir cela, c'est discuter du 
sexe des anges sur un baril de 
poudre! 

- Pour lutter contre cette 
immigration clandestine, 
quelles solutions concrètes pro- 
posez-vous ? 

- La solution policière et 
technique est insuffisante quels 
que soient les moyens dont on 
dispose. Les Américains ont ins- 
tallé un véritable barrage sur le 
Rio Grande entre les Etats-Unis 
et le Mexique ; cela n’empêche 
pas des milliers de Mexicains de 
franchir clandestinement la fron- 
tière. U faut, c’est vrai, ramener 
les immigrés clandestins dans 
leurs pays d’origine, à condition 
que cela soit fait dans le cadre 
des (ois de la République. 

» La vraie solution consiste à 
répondre h la vraie question : 
pourquoi les immigrés viennent- 
ils citez nous? Parce qu'ils y trou- 
vent des emplois. Ce sont les 
chefs d’entreprise qui ont attiré la 
main-d'œuvre étrangère du temps 
de De Gaulle, Pompidou et Gis- 
card. Ce sont certains d'entre eux 
qui, aujourd'hui, utilisent des 
immigré clandestins et contre les- 
quels il faut sévir. 

» J'ai demandé au préfet de me 
fournir le nom des grandes eoire- 

E ri ses qui emploient des travail- 
:urs clandestins de façon â leur 
interdire l’accès dans les commis- 
sions d’appels d’offres lancés par 
la mairie. Beaucoup d'entrepre- 
neurs ont déjà pris au sérieux mes 
menaces et sont en train de se 
mettre au pas. 

- Mais avez-vous le droit 


C 0 U R R I K R 

C'est bien le parti communiste qui 
est â gauche et même à l’extrême 
gauche ; et c’est bien les partisans 
d'une politique anticommuniste et 
d’une économie libérale qui sont à 
droite. 

Cette utilisation spécieuse des 
mots droite et gauche n’est 
sûrement pas fortuite. Au mieux, 
elle témoigne de séquelles du for- 
midable tabou intellectuel qui a 
régné pendant des dizaines d’an- 
nées : à gauche, c’est le bien ; le 
mal, c’est à droite. Au pis, die sert 
& masquer les perpétuelles erreurs 
de ceux qui n’ont jamais vu la 
nature profonde du communisme 
et du marxisme. 

Il est temps d'ccrire les mots 
justes et d’appeler un chat un 
chat. 

MICHEL ROGER 
Noud/y-sur-Sono 


d'exclure une entreprise d'un 
appel d'offres public? 

- Si on m’attaque sur la légalité 
de mes appels d’offres, je répon- 
drai qu’en France « nul ne peut se 
prévaloir de sa propre forfaiture». 
Je suis prêt à créer one jurispru- 
dence sur ce point en espérant 
que mon exemple sera suivi. Tout 
le monde sait que plusieurs 
grands couturiers de Paris travail- 
lent avec des gens du Sentier qui 
font travailler des clandestins. 
Qu'on se décide enfla à taper un 
grand coup dans la fourmilière! 

Epousseter 
les listes de P ANPE 

- Vous avez aussi proposé, 
pour tarir l'offre d'emplois qui 
attirent les clandestins, de per- 
suader les Français d'accepter 
les travaux auxquels Ils répu- 
gnent et de lutter contre ceux 
que M. Cherasse a appelés les 
a faux chômeurs a. 

- Je sais que je touche là un 
tabou, mais c’est vrai qu’il y a de 
faux chômeurs. Je ne méprise pas 
les vrais chômeurs, qui sont la 
grande majorité, mais je considère 
que si l’Etat doit tout faire pour 
lutter contre le chômage. îl faut 
aussi accepter d’épousseter sérieu- 
sement les listes de F ANPE. En 
France, on préfère être smicard 
avec un attaché-case que d’être 
carreleur à 15 000 francs par 
mois. Eh bien ! je ne trouverais 
pas scandaleux qu’aux personnes 
inscrites sur les listes de l’ANPE 
on propose trois emplois corres- 
pondant à leur qualification et à 
leurs diplômes et qu’à la troi- 


Parrainages 

1 Pour permettre aiqi peuples et 
aux pays de l’Europe de l’Est, 
fraîchement libérés du stalinisme, 
de se remettre à 1 flots et de rattra- 
per leurs frères de TOuest, une 
idée m’est venue que je vous sou- 
mets. 

Pourquoi les villes, les villages, 
les entreprises agricoles, indus- 
trielles, commerciales, grandes ou 
P.MJL, les associations culturelles, 
syndicales, sociales, les familles, 
les particuliers même, à l’Ouest, 
ne parraineraient-ils pas leur aller 
ego de F Est ? 

Pour les idéalistes, ce geste 
constituerait un bel acte de frater- 
nité ; pour les politiques, une 
traite sur un avenir de paix et de 
prospérité ; pour les utilitaristes, 
une pépinière de futurs clients. 

FRANÇOIS D'ATHIS 
Masons-Laffrtts 
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sième proposition, s’ils la refu- 
sent, on les raye des listes. 

- Lutter contre {Immigration 
clandestine . mieux contrôler 
l'emploi dé la main-d'œuvre 
étrangère, cela prépare et fecr- 
Rte l'Intégration, , qui reste une 
tâche urgente et difficile pour 
Montpellier comme pour toutes 
les grandes villes de France. 

• - Il n’y a pas plus d’étrangers à 
intégrer aujourd’hui en France 
qu’en 1925 ou 1936, simplement 
leur intégration est plus difficile 
parce qu’il s’agit d’étrangers d’une 
culture et d’une religion diffé- 
rentes. Cest vrai qu’il y a un pro- 
blème avec l'islam, parce qu’il 
s'agit d’une religion qui ne sépare 
pas le spirituel et le temporel 
comme a été conduite â le foire - 
après plusieurs siècles de résis- 
tance - l’Eglise catholique. Les 

Les peurs 
françaises 

Soite.iée la première page . u 

La peur de Fîmmigration suit de 
près la peur du chômage. Elle 
mêle la vie la plus réelle et scs 
représentations Ira plus fantasmati- 
ques, l’expérience quotidienne et 
l’irrationalité collective. Les scien- 
tifiques les plus réputés et les plus 
indépendants, les autorités les 
mieux informées et les plus 
sereines, peuvent rendre publiques 
de savantes statistiques, établir 
que les grands, mouvements migra- 
toires legaux ont été stoppés à la 
fin des années 70. que ta politique 
de lutte contre l'immigration clan- 
destine n’a en réalité pas cessé de 
sc durcir depuis dix ans, que le 
pourcentage d’étrangers et de natu- 
ralisations sc stabilise, qu'il n*y a 
pas aujourd’hui un raz-dc-maréc 
sauvage mais un flux illégal qu’il 
convient de combattre plus vigou- 
reusement, nul ne les croit et 
beaucoup s’exaspèrent de leurs 
propos. 

Ceux qui -avaient prédit des 
convulsions au sein de la popula- 
tion musulmane durant la guerre 
du Golfe sc sont totalement trom- 
pés, il n’empêche: la coïncidence 
de la montée du chômage, de la 
présence d’immigrés, de l im puis- 
sance politique et de l'insécurité 
urbaine a en raison des barrières 
psychologiques. U y a rejet, 
angoisse, malaise, rancoeur. L’angé- 
lisme initial des socialistes, Facti- 
visrac des poujadistes, le renfort 
incongru de nouveaux convertis à 
la démagogie additionnent leurs 
effets. Les Français régressent du 
cartésianisme au millénarisme. Les 
grandes peurs sont de retour. 

Car voici que maintenant croît 
aussi, paradoxalement, la peur de 
l’Europe. Certes, l'ouverture sym- 
bolique du grand marché unique a . 
lieu dans moins de quinze mois. 
.La réussite ou l’échec de l’union 
politique, économique et moné- 
taire sc joue dans les dix semaines 
qui viennent. La puissance de F Al- 
lemagne, déjà imposante avant 
Fumfication, est appelée à sc ren- 
forcer encore. Les contradictions, 
les faiblesses et les impuissances 
de la Communauté des Douze 
peuvent inquiéter au moment où 
FEuropc de FEst oscille entre ins- 
tabilité et convulsions. 

Mais si le somma de Mafistricht 
atteint scs objectifs, c’cst une nou- 
velle étape - décisive - de (a 
construction européenne qui sc 
réalise, c’est une nouvelle person- 
nalité internationale qui sc forge, 
une grande puissance qui s’es- 
quissc, un pôle et un ancrage pour 
tout le Vieux Continent qui s'éta- 
blîssenL La France ne peut qu’y 
trouver influence a espérance. Au 
lieu de souhaiter ce succès, on 
dirait cependant qu’une bonne 
partie des Français sc préparent au 


musulmans qui souhaitent s’inté- 
grer doivent accepter le principe 
de laïcité de . la France, doivent 
accepter les droits et devoirs de la 
République. ■' 

» Là encore, la gauche n’a pas à 
rougir. Je ne vois pas pourquoi 
elle exalterait les droits, et la 
droite les devoirs. Quand je vois 
des beurs qui cassent un super- 
marché et que j’entends la gauche 
caviar dire ton ne peut pas l’ad- 
mettre niais on peut le compren- 
dre». je dis non! Des pauvres, il 
y en a toujours eu et ils sont arri- 
vés par l'effort. L’intégration des 
beurs se fera par l’école. Les fan- 
tassins de l'intégration, ce sont les 
instituteurs. 


Pas de second 
collège 

» Un exemple : j’ai hésité sur 
l’attitude à adopter & propos de 
l'affaire du foulard, mais il s’agit 
d’un symbole. Le foulard n’a rien 
à voir avec l’islam. C'est un 
exemple du machisme méditerra- 
néen. Je trouve fabuleux que l’on 
se demande s’il faut enlever le 
foulard aux filles au nom du 
sacro-saint respect de l’islam, 
alors que le musulman Atatürk Fa 
supprimé en 1929. 

- Faut-il pour favoriser leur 
intégration accorder Je droit de 
vote aux immigrés? 


: . : : „.i. • •*! • ' 

pessi m isme" Je .phis nou* Si. ‘som- 
met . échoue, et aux craintes les 
plus vives s’il réussit Gomme if 3 
ne pouvait sortir que de nouvelles 
catastrophes des tentatives 
d'union, comme si l’identité fran- 
çaise était menacée de dissolution 
en cas de progrès européen, et 
d’cnccrdement en cas d’échec Ce 
diagnostic funèbre doit beaucoup à 
l’artifice et à l’ignorance. H sc 
répand pourtant et s’il ne modifie 
pas les anticipations européennes 
des milieux économiques, il contri- 
bue au désarroi et au désenchante- 
ment 

La peur de la politique, enfin, 
achève de noircir cet étrange 
tableau, sombre comme un Sou- 
tins Cest le rejet qui domine, 
mâtiné de dépit et de réprobation. 
Les citoyens français dé 199 L n’at- 
tendent plus rien de bon du sys- 
tème politique et des hommes qui 
ITncarnent Les électeurs s'abstien- 
nent les militants s’enfuient les 
élus s'interrogent .et s’inquiètent 
Les crois partis de gouvernement - 
PS, UDF, RPR - perdent leur cré- 
dit et tout prestige. Les p ro messe s 
laissent les Français incrédules et 
les quelques idées qui percent les 
trouvent indifférents. L’alternance 
même leur apparaît comme la 
démonstration de l'impuissance 
des politiques successives. 

Drôle de drame : la France, 
jadis et naguère théâtre favori des 
joutes politiques et des mélo- 
drames idéologiques, réagit désor- 
mais' par la colère, la dérision ou 
FuUracisme. Il y a. quinze ans, on 
débattait des sociétés idéales, 
aujourd’hui, on dissèque les 
« affaires ». Le monde politique 
prend tardivement ei partiellement 
conscience de la mesure- de sa 
réputation en ruines. U y aurait 
bien des enjeux & fixer, des plates- 
formes é échafauder, dis réformes 
institutionnelles à pousser. Jus- 
qu’ici, lu sous-estimation de la 
crise, le conservatisme ou le fata- 
lisme Font emporté. La peur du 
vide et de la corruption s’épanouît 
sur cette passivité 

Cette confluence d’anxiétés, 
pour le moins excessives et parfois 
presque artificielles, apparaît bizar- 
rement beaucoup puis accentuée 
en France que dans les pays voi- 
sins qui sont pourtant générale- 
ment en moins bon état qu’elle. 
La peur apparaît presque ainsi 
comme une nouvelle spécialité 
nationale. Certes, les Français 
aiment la nouveauté et se défient 
du changement, or c'est l’in verse 
qui sc produit sous leurs yeux. Les 
pouvoirs sc sont enracines, votre 
enlisés, cependant que l'univers se 
métamorphosait. Bouleversements 
économiques, révolutions euro- 
péennes, transformation des 
mœurs, dégradation de la politi- 
que, le décor sc renouvelle à un 


- On a raté le coche en 198L 
On aurait pu, profitant de l’état 
de grâce, imposer cette mesure, 
même contre l’avis de Fopinion 
publique. Aujourd'hui, sur cette 
question, le Parti socialiste ne sait 
pas oh il va. Il promet et ne fiât 
pas, se mettant ainsi à dos ceux 
qui sont pour, comme ceux qui 
sont contre ce droit de vote. 

» De plus, donner le droit de 
vote aux immigrés uniquement 
aux élections municipales, c’est 
créer des citoyens de seconde 
zone, comparables aux Algériens 
du second collège avant 1962 ou 
aux métèques d'Athènes. En les 
faisant voter uniqueméht~aux 
municipales, on sé donne la possi- 
bilité de continuer à les utiliser 
comme repoussoir raciste sans les 
craindre aux législatives et aux 
présidentielles. Si on veut intégrer 
les étrangers, U fout en foire des 
Français. Donc les naturaliser sur 
deux ou trois ans. 

- La naturalisation automati- 
que n'est pourtant pas en soit 
une réponse au fend du pro- 
blème posé par l'intégration. 

- Certainement pas. Mais 
voyez-vous, je crois profondément 
que F intégration des musulmans 
passera par les femmes. Les fiDes 
qui sont allées à Fécole ici ne 
veulent plus être écrasées par leur 
père. Elles veulent utiliser la 
contraception, ne pas avoir plus 
de trois enfants, porter des jupes 
courtes et ne pas rester .cloîtrées à 
to maison. % 

Propos nacuefflts par 

JACQUES MORIN 
et JACQUES-FRANÇOIS SIMON 

rythme prodigieux Mais là- France 
n’est pas seule à connaître ces 
innovations et die est bien lom 
d’en subir les effets plus durement 
que les autres. Or, lorsqu'on ana- 
lyse les sondages et. qu’on observe 
les côm portements, -on éprouve 
Fétrange impression que les Hexa- 
gonaux craignent - ees transforma- 
tions bien plus qu’ils ne s’en 
réjouissent, comme s’Hs déchif- 
fraient. la politique à travers les 
Liaisons dangereuses, l’économie à 
travers l’Assommoir et l'Europe à 
travers Kapuo.' 

L’effondrement du commu- 
nisme, l’émancipation des pays de 
l’Est, les progrès du désarmement, 
la vitalité de ridée européenne, la 
lente convalescence de l'économie 
française et le niveau du personnel 
politique ne méritent pourtant pas 
d’être traités à travers Laclos, Zola 
et Malapartc. Le spleen et la 
mélancolie des Français finissent 
par ressembler à une sorte d'asthé- 
nie collective. Aux hommes politi- 
ques de tenter maintenant de 
découvrir des remèdes en forme 
de nouveaux thèmes, de nouveaux 
objectifs, de nouvelles méthodes, 
de nouvelles valeurs ou de nou- 
veaux desseins, plus séduisants et 
mobilisateurs que ceux dont ils 
ont épuisé les charmes. Faute de 
quoi, les peurs françaises finiront 
par cristalliser en une crise pro- 
fonde dont le populisme, ses 
reîtres et ses épigones sont tes 
symptômes délétères. 

ALAIN DUHAMEL 
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ETRANGER 


YOUGOSLAVIE : les initiatives diplomatiques en vue d'un règlement pacifique de la crise 

* 


Le président Mikhaïl Gorbatchev a 
invité, jeudi 10 octobre, les présidents 
des Républiques de Serbie et de Croatie 
à se rendre à Moscou a dès que possi- 
ble» pour des entretiens de paix. Selon 
le porte-parole du numéro un soviétique, 
M. Vladimir TourharkiRe, M. Gorbatchev 
rencontrera sans doute séparément 
M. Slobodan Milosevic et M. Franjo 
Tudjmaa 


La radn croate avait annoncé dans la 
matinée que le président Tudjman se 
rendrait en visite officiefle à Moscou au 
début de la semaine prochaine. 

A Strasbourg, le Parlement européen 
a refusé jeudi de soutenir les déclara- 
tions d'indépendance de la Croatie et de 
la Slovénie, et a soo%té les risques 
d'envoyer en Yougoslavie une force 
armée (intervention. Peu avant h-vote. 


le groupe socialiste, l'un des plus impor- 
tants, a en effet retiré son soutien à une 
proposition de résolution commune qui 
demandait aux Douze de reconnaître les 
deux Républiques. 

A Prague, les îrente-iuàt pays de la 
CSCE (Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe), réunis en 
comité de crise, ont exhorté la Serbie et 
la Croatie à respecter le cessez-êe-feu 


signé mardi à Zagreb et demandé à 
toutes les parties engagées dans le 
conflit de s renoncer à l'usage d’arme- 
ments lourds » en Yougoslavie. 

Dans une résolution adoptée après 
douze heures de discussions, la CSCE a 
reconnu le droit à l'indépendance des 
Républiques yougoslaves «à Hssue d'un 
processus de négociations conduit de 
bonne foi et réunissant toutes les par- 


ues concernées». A New- York, l'ancien 
secrétaire d’Etat américain, Cyrus 
Vance, que le secrétaire généra! de 
l'ONU a désigné comme son représen- 
tant spécial en Yougoslavie, a indiqué 
qu'il se rendrait samedi à Belgrade, 
lundi à la réunion de la CEE à La Haye, 
puis à nouveau à Belgrade. M. Vance 
envisage également de se rendre à 
Zagreb. - (AFP, Reuter. :) 


Nouvel infléchissement de la position des Douze 


A Zagreb 


La Communauté donne un mois aux belligérants 
pour appliquer le cessez-le-feu et trouver un accord 


La Communauté européenne 
a une nouvelle fois, jeudi 
10 octobre, infléchi sa stratégie 
dans la crise yougoslave. Elle a 
donné un mois aux' belligérants 
pour mettre en application la 
dernier accord de' cessez-le-feu 
et pour avancer dans la voie 
d'un règlement politique. 

LA HAYE 

de notre correspondant 

Aujourd'hui, la CEE menace. 
Non plus d'infliger des sanctions 
économiques pour obtenir la cessa- 
tion des hostilités ; non plus de 
rapatrier scs observateurs pour 
imposer la négociation du dernier, 
accord de cessez-le-feu signé, mardi 
8 octobre, à Zagreb. Elle menace de 
se retirer de l'ensemble , du proces- 
sus, sur lés plans militaire et politi- 
que, si les belligérants ne font pas 
un effort pour débloquer la situa- 
tion. 

Tdlc paraît être ta conséquence 
implicite de la rencontre - houleuse 
dit-on, et très longue (prés de cinq 
heures) - qu’ont eue, jeudi 10 octo- 
bre, à La Haye, le président croate 
Franjo Tudjman, son homologue 
serbe^ Slobodan Milosevic, le minis- 
tre fédérai de la défense, le general 
Kadijfcvic, avec M. Van den Broek. r 
le ministro. néedaiKlaia des affaires 
étrangères, et M. Heniy Wijnacndts, 
coordonnateur de là conférence de 
La Haye. Ultimatum voQé? Moyen 


de pression ? Toujours est-il. que 
dans le délai d’un mois - «à comp- 
ter de maintenant ». a précisé 
M. Van den B rock - la Croatie et 
l'armée fédérale doivent avoir mis 
en œuvre raccord de cessez-le-feu 
de Zagreb, et une «double perde » 
doit avoir été enregistrée: sur la 
question des minorités et des 
groupes ethniques d’une pan; sur le 
mode de coopération entre les 
Républiques d’antre part «Peu de 
temps après», la CEE convoquera la 
séance finale de la conférence de La 
Haye pour scdler le règlement de la 
cri». 

Les Douze examineront alors, 
aussi, la possibilité de reconnaître 
les Républiques ayant proclamé leur 
indépendance ou souhaitant le faire. 
M. Van den Brock n’a pas fait 
dépendre cette décision de la fin du 
conflit entre les Croates et l'armée 
fédérale ni de la conclusion d’un 
accord politique. -U apparaît donc 
comme te moyen envisagé par les 
pays européens pour concrétiser, le . 
cas échéant, la fin de leur média-, 
tion. Celle-ci avait commencé, 
début juillet, par l'obtention d'une 
suspension provisoire de l'indépen- 
dance prodamée le 25 juin par la 
Slovénie et la Croatie. 

D'une façon ou d’une autre, les 
Douze, soucieux d’éviter de s'enliser 
dans une crise qu’ils ont essayé 
d’endiguer mais qui n’a cessé de 
rebondir, semblent prêts & boucler 
la boude. b, assouplissent notoire- 
ment Ihür pd&tiôü : -il ~ n’est plus 
question que d’un * arrangement 
entre toutes les Républiques » dans 


les domaines où «elles veulent 
coopérer». Il s'agit là d’une conces- 
sion à la Serbie dont le président 
s’est montré satisfait: «Il est dair 
que l'option de l’association souple 
(entre les Républiques) n'est pas la 
seule; U y en a d'autres, notamment 
celle proposée par Belgrade », a 
déclaré M. Milosevic, faisant allu- 
sion à Taccord signé entre sa Répu- 
blique et ses alliées, le Monténégro 
et la Bosnie-Herzégovine, pour 
créer, éventuellement avec la Macé- 
doine, une «mini-Yougoslavie *. 

« Un dénominateur 
commun» 

Expliquant l’évolution de la posi- 
tion des Douze, M. Van den Brock 
a fait valoir que, «si les Yougoslaves 
se mettent d'accord sur un dénomi- 
nateur commun, la CEE ne pourra 
pas le rejeter ». La Communauté, 
a-t-il ajouté, «se base sur llntéréi 
des parties impliquées». Or la Croa- 
tie ne se considère pas comme telle 
puisque, selon son président, «elle 
participe aux discussions en tant que 
République indépendante». Les 
■ Douze paraissent ainsi donner leur 
blanc-seing à la partition de Fac- 
tuelle Fédération yougoslave avec, 
d'un côté, des Républiques indépen- 
dantes et de Pautre une entité com- 
posée de Républiques uniefu- - - 

« Dans le cas des Républiques 
indépendantes, a. ajouté M. Van den 
Brock. I fer <Mr& des minorités Jou 
des groupes ethniques (formulation 
taillée sur mesure pour les Serbes 


de Croatie qui ne se considèrent 
pas comme une minorité) devront 
être garantis. Reste à saroir com- 
ment l'on procédera. » La solution 
de cet épineux problème de cohabi- 
tation devient le véritable enjeu de 
la conférence de La Haye dont la 
prochaine séance plénière aura lieu 
lundi prochain 14 octobre. 

Sur le plan strictement militaire, 
la réunion de La Haye a « recon- 
firmé» les accords de cessez-le-feu 
signés jusqu'à présent, notamment 
celui de Zagreb. Celui-ci doit être 
appliqué «pleinement et immédiate- 
ment». Sur place, les négociations 
entre les belligérants vont se pour- 
suivre, sous (égide du chef de la 
mission des observateurs européens, 
M. Dirk-Jan Van Houten. «Si ce 
dont nous sommes convenus devient 
réalité, il y a de bonnes chances 
pour que la crise trouve une solution 
politique », a commenté le général 
Kadijevic. Et d’ajouter : «A toutes 
les parties de fitire en sorte que ce 
«si» disparaisse .» Selon M. Milose- 
vic, les négociateurs auraient prévu, 
en plus du délai d’un mois, « un 
mois de réserve». 

CHRISTIAN CHA RTIER 
□ L'année dément raccord sur son 
retrait de Croatie. - L'armée fédé- 
rale yougoslave a tenu a préciser, 
vendredi matin (1 octobre, qu'elle 
n’avait signé, Ja .vrille .à La Haye, 
aucun accord rengageant à retirer 
scs .troupes de Croatie dans un délai 
d'un mois si,.p£reÏÏèlcmcrit,:üric 
solution politique était trouvée à la 
aise yougoslave. - (AFP). 


GRANDE-BRETAGNE : en marge du congrès conservateur de Blackpool 

Les encombrants mécènes des tories 


M. John Major devait pren- 
dre la parole, vendredi 11 octo- 
bre, devant le congrès du Parti 
conservateur réuni à Blackpool. 
Il s'agissait de sa première 
intervention devant les tories 
en tant que premier mirostra. 
En marge de ce congrès, les 
délégués doivent faire face à 
des révélations gênantes sur 
certains des mécènes qui 
assurent le financement de 
leur parti. 

BLACKPOOL 

de notre envoyé spécial 

Que des mffiardaJras étrangers 
versant leur obole au Parti conser- 
vateur, rien, dans la lot et Iss habi- 
tudes de ('establishment politique 
britanraque, ne fintenfit. Le mStan- 
tisme, en Grande-Bretagne, a 
connu des heures plus glorieuses, 
et H faut bien alimenter les 
caisses : si les conservateurs pou- 
vaient compter sur Iss cotisations 
de 2.8 maSons d'adhérents dans 
les années cinquante, ceux-ci 
n' étaient plus que 1,2 mflfion envi- 
ron au début des années 80, et 
sont probablement nettement 
moins aujourd'hui. Les travaffistas. 
de leur côté, ne peuvent pas espé- 
rer financer leur parti par les coti- 
sations d’environ 300 000 mu- 
tants. 

Le Labour, traditionnellement, 
dispose du soutien financier des 


□ IRLANDE DU NORD ; Un 
groupuscule catholique revendique 
le meurtre d’an protestant- - Un 
groupuscule catholique, l’Organisa- 
tion de libération populaire irlan- 
daise (IPLO). a revendiqué, jeudi 
10 octobre, le meurtre d’un protes- 
tant commis, l’après-midi même, 
par deux tireurs, dans nrr pnb de 
Belfast, au cœur du quartier pro- 
testant de la ville. Quelques .heures 


syndicats (plus de 75 % du budget 
du parti), alors que les tories 
comptent sur les contrféutions de 
rmdustrïe. La risqua est que ces 
dernières émanent d'hommes d'af- 
faires dont la réputation laisse à 
désirer, ou que de telles largesses 
soient octroyées dans r espoir de 
s'attirer ensuite les faveurs du 
pouvoir. En temps normal, une 
certaine discrétion entoure ces 
affaires. En période électorale, êtes 
acquièrent vite un parfum de scan- 
dale. Trois donations au Parti 
conservateur ont récemment 
défrayé la chronique : à chaque 
fois, un mflRardatna étranger est en 
causa... 

Le premier est John Latsts, dont 
la fortune, i y a quelques camées, 
était tout-aussi colossale que celle 
d’Aristote Onassis ou Stavros 
Marins, maïs plus discrète. La 
milliardaire grec aurait versé un 
chèque .de 2 millions de livres 
(environ 20,8 mBons - de francs) 
au Parti conservateur par rintermé- 
tfiâire de l'ancien trésorier du parti, 
lord MacAIpine. Ce n’est pas la 
première fois que ce mécène se 
marifés» (en 1990, 9 aurait contri- 
bué pour 500 000 Bvres), mate, 
cette année, la situation revêtait un 
caractère tf urgence : les dettes du 
Parti conservateur sont estimées 
par la presse britanraque è une 
somme comprise entre 12 et 
17 milons de Bvres, et ta «facr- 
tura s des. prochaines élections 
devrait atteindra quelque 20 mé- 
fions de livres. Personnage bien 


plus tard, un chauffeur de taxi 
catholique a été tué par balles 
dans le nord de la ville, apparem- 
ment en représailles,. Ces deux 
meurtres portent à soixante-six 
morts le bilan de la violence poli- 
tique en Irlande du Nord depuis le 
début de l’année. - (AFP; Reuter.) 
a TURQUIE : cinq mortsilors 
d'une fusillade à Istanbul. - Trois 
policiers turcs et. deux de leurs 


Connu da ta couronne britannique 
(son yacht, l 'Alexander, a été 
prêté ou loué en août dernier au 
prince et â ta princesse de Gafles), 
John Latsœ est aussi renommé en 
raison de son passé : s'il fut 
acquitté des charges de coBabora- 
tion avec les nazis au cours de ta 
dernière guerre, on lui reproche 
d'avoir soutenu un peu trop visi- 
blement la junte mffitaira responsa- 
ble du coup d’état de 1967 è 
Athènes. Le président du Parti 
conservateur, M. Chris Patten, 
sans contester le versement de ce 
don, a répondu aux attaques des 
travaillistes en affirmant que le 
Labour avait touché un chèque de 
3 mitons de Bvres de ta Fédéra- 
tion syndicale des transports. 

Un honorable milliardaire 
de Hongkong 

■ Match ml? Pas tout à fait. La 
deuxième affaire concerne l'hono- 
rable L! Ka-shïng, milliardaire de 
Hongkong bien connu, qui aurait 
versé la modeste somme de 
100 000 Bvres aux tories. Passe 
encore que M. Ü Ka-shing (selon 
le magazine Fortes, sa fortune 
dépasse 1J5 mSBard de livres, ce 
qui le place au 48* rang mondai) 
rit des intérêts très précis dans 
l'important projet de construction 
d'un nouvel aéroport à Hongkong, 
qui a été au centre de ta récente 
visite de M. John Major en China 
Mais M. LL qui est un viei ami des 
conservateurs, aurait versé son 
obole peu après un dfirer en com- 


agresseurs ont été tués, jeudi 
10 octobre, lors d'une embuscade 
tendue contre une voiture de 
patrouille dans un .quartier rési- 
dentiel d’Istanbul. Deux des terro- 
ristes survivants ont été arrêtés. - 
(AFPJ 

□ RECTIFICATIF. - Dans notre 
article de Prague consacré à la 
polémique sur la loi d’épuration 


pagnie da M. Major, c'est-à-dire 
lors d'une visite officiale à l'étran- 
ger du chef du gouvernement, ce 
qui est un peu gênant 
D'autant que ta troisième affaire 
est tout aussi défcate. La presse a 
récemment publié le fac-similé 
d'une lettre adressée d M. Az3 
Nadir par M" Thatcher, alors pre- 
mier ministre. M- Thatcher écrit 
qu‘ «eSe ne peut pas remercier 
assez » M. Nadir pour ta contribu- 
tion si «généreuse» de criulri au 
Parti conservateur qui «a aklà à 
assurer [la] victoire décisive» (celle 
des élections de 1987). M. Ad 
Nadir aurait versé en plusieurs fois 
la somme de 13 mSan de livras. 
Homme d'affaires chypriote turc, B 
est également un ami de longue 
date du parti tory : dans le passé, 
sa générosité a pris la forme de 
plusieurs chèques de 50 000 è 
60 000 Bvres. Mais M. Nadir est 
également bien cornu de la jus- 
tice : la fleuron de son empire, le 
groupe PoÜy Peck Inte rna tio na l (de 
l'agroalimentaire è l'électronique) 
est en pleine déconfiture depuis un 
an, ot i doit lui-même répondre de 
dix-huit chefs d'inculpation, dont 
lbi détournement de fonds pour un 
total d’environ 25 millions de 
Bvres... Cette dernière affaire est 
prise très au sérieux par l'office 
des fraudes. Une enquête vient 
d'être ouverte. Mais D est peu pro- 
bable que cette commission 
remette ses conclusions avant les 
prochaines élections générales. 

LAURENT ZECCHINI 


[le Monde du 1 1 octobre), une 
confusion s’est instaurée entre les 
differents sigles des partis politi- 
ques représentés au Parlement 
tchécoslovaque. Il fallait lire : 
« Honnis ces deux maigres conces- 
sions accordées au Mouvement civi- 
que, issu de la gauche du ■ Forum 
civique, la droite parlementaire a 
en fait imposé une loi d’une rare 
sévérité». 


Croates et fédéraux continuent 
de se parler sans rien décider 


ZAGREB 

de notre envoyé spécial 

Personne en Croatie ne veut visi- 
blement porter h responsabilité de 
faire voler en éclats l’accord de ces- 
sez-le-feu conclu mardi soir 8 octo- 
bre entre Tannée fédérale yougos- 
lave et les autorités de la 
République sécessionniste. Mais, 
dans le même temps, chacun mon- 
tre la plus grande réticence à faire 
(e premier pas vers l'application 
pleine et entière de cet accord. Le 
porte-parole de fa mission d’obser- 
vateurs européens à Zagreb a bit» 
résumé fa situation en se félicitant, 
jeudi soir 10 octobre, de ce que, 
finalement, les parties « continuaient 
à se parler ». Car, effectivement, 
représentants de l'armée et du gou- 
vernement croate ne cessent, depuis 
deux jours, de se parler.» mais sans 
rien décider de concret. 

Sur le terrain, fa situation n’a 
guère changé, à l’exception (Tune 
baisse d’intensité des combats. 
Ceux-ci n’ont toutefois pas totale- 
ment cessé; plusieurs affrontements 
ayant été signalés jeudi dans Test de 
fa Croatie, notamment à Vukovar, 
cette ville assiégée par l'armée qui 
tente, depuis des semaines, de la 
conquérir (1). De plus, des mouve- 
ments de troupes fédérales ont été 
rapportés dans cette région. Quant 
au blocus des casernes fédérales par 
les forces croates et celui des ports 
croates par fa marine fédérale, s’il y 
a simultanéité, c’est dans leur main- 
tien et non dans leur levée, contrai- 
rement aux termes de l’accord de 
mardi soir... 

De réunions en réunions, mili- 
taires et Croates, harcelés par les 
médiateurs néerlandais, prévoient et 
fixent religieusement des délais, qui 1 
sont invariablement repoussés. On | 
promet pour Je lendemain ce qui 
aurait dû être réalisé fa veille, fai- 
sant dire à un flegmatique et néer- 
landais porte-parole européen que la 
levée de certains blocus doit « être 
m cours » alors que, sur place, rien 
ne bouge de façon substantielle. 
«Non, nous n’avons pas reçu l'ordre 
de quitter les lieux » : ces quelques 
mots, les combattants croates de 
garde devant Time des principales 
casernes fédérales de Zagreb, Boroo- 
gaj, les connaissent par cœur à force 
de les répéter. 

En dépit des « quelques progrès» 
et « premiers pas timides» réalisés 
jeudi dans les tentatives d’applica- 
tion de l’accord de cessez-le-feu, un 
convoi d’aide humanitaire à desti- 
nation de Vukovar n'a pas réussi & 


atteindre la ville jeudi comme U 
était prévu. Peut-être les quelque 
vingt camions chargés de vivres et 
de médicaments qui ont quitté 
Zagreb y parviendront-ils vendredi. 

La modestie des résultats obtenus 
en deux jours de « trêve » n’a pas 
encore réussi à décourager complè- 
tement les médiateurs européens 
engagés dans leur politique des 
«petits pas» et pour lesquels les 
étemels reports des défais fixés ne 
sont que de légers accidents de par- 
cours, Tessentiel étant d’avancer, si 
timidement soit-iL 

La méfiance réciproque continue, 
cependant, & être de mise en Croa- 
tie. Jeudi soir, alors que les repré- 
sentants des militaires fédéraux et 
des autorités croates venaient de se 
séparer, à l'issue de trois heures de 
discussions « productives», les 
sirènes ont retenti à Zagreb, immé- 
diatement plongée dans l'obscurité. 
Trois quarts d'heure plus tant, à 
19 h 30, l'alerte était levée, mak 
l'éclairage n'était pas rétabli pour 
autant dans la capitale de fa Croa- 
tie. 

YVES HELLER 


(l) Selon Imre Agotic. membre de 
l'état-major des forces armées croates, 
neuf personnes ont etc tuées et une cin- 
quantaine blessées dans les combats qui 
se sont déroulés jeudi à Vukovar. 


Seize journalistes 
ont été tués 
depuis la fin juin 

La Fédération internationale des 
journalistes (FU) a demandé, jeudi 
10 octobre, aux Pays-Bas, qui 
exercent fa présidence de la CEE, 
de prendre des mesures pour assu- 
rer fa protection des journalistes 
en Yougoslavie. La FIJ déplore 
que •> les protocoles de la conven- 
tion de Genève concernant les 
droits des correspondants de guerre 
ne soient pas respectés par le gou- 
vernement fédéral ni par les autres 
forces combattant dans la région». 

Selon fa RJ, seize journalistes 
sont morts dans ce pays, depuis fa 
fin juin, sans compter deux jour- 
nalistes soviétiques, disparus 
depuis le 3 septembre. Parmi les 
journalistes tués, figurent Pierre 
Blanchet, du Nouvel Observateur, 
deux Autrichiens, un Suisse, un 
Allemand, un Canadien, et dix 
journalistes yougoslaves - dont 
cinq d’origine croate. - (AFP.) 


Après ntalie 

La Hongrie s’oppose an passage 
des troupes fédérales sur son territoire 


BUDAPEST 

de notre correspondant 

Le gouvernement de Budapest a 
fermement rejeté, jeudi 10 octobre, 
la demande des autorités yougo- 
slaves d'utiliser le territoire hon- 
grois pour évacuer les soldats fédé- 
raux et lenr matériel de la 
République sécessionniste de Slo- 
vénie. Après quelques hésitations, 
jes Italiens avaient, eux aussi, 
interdit aux chars yougoslaves 
d'embarquer dans le port de 
Trieste pour rejoindre le Monténé- 
gro sans avoir à passer par la 
Croatie voisine. Ce double refus 
complique sérieusement la tâche 
de l'armée fédérale qui a - théori- 
quement -jusqu’au J 8 octobre 
'pour quitter fa Slovénie. 

La Hongrie, qui dispose d’une 
frontière commune avec la Slové- 
nie et fa Croatie, estime que le 
passage de£ blindés fédéraux sur 
son territoire «nuirait au fragile 
processus de paix actuellement en 
cours en Yougoslavie *. Budapest 
ne vent faire aucun «cadeau» aux 


forces fédérales contrôlées par fa 
Serbie. Une position peu surpre- 
nante puisque les rapports avec 
Belgrade se sont considérablement 
détériorés depuis le début de la 
crise. L’espace aérien hongrois a 
été violé à plusieurs reprises au 
cours des dernières semaines par 
l’aviation fédérale. Les autorités 
hongroises critiquent en outre, de 
plus en plus ouvertement, le sort 
réservé à l'importante minorité 
magyare de Voïvodine, une des 
deux provinces autonomes ratta- 
chées à fa Serbie. 

Autre revers pour Belgrade : le 
gouvernement hongrois a égale- 
ment indiqué qu'il reconnaissait à 
partir du 10 octobre la validiié des 
passeports Slovènes et croates, tout 
comme les Autrichiens, les Alle- 
mands et les Italiens. Même si 
Budapest s'empresse de rajouter 
qu'une telle décision «n'a rien à 
voir avec une reconnaissance de 
l'indépendance de ces deux pays », 
elle marque, en fait, une recon- 
naissance de facto. 

YVES-MICHEL RIOLS 
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EUROPE 


URSS 


^incertitude règne sur l'avenir 
des institutions communes 


MOSCOU 


c/e notre coiresponcfem 

Rentré à Moscou tard dons la soi- 
rée de jeudi 10 octobre, M. Boris 
Eltsine devait avoir vendredi matin 
un entretien avec M. Gorbatchev. 
Les deux hommes devaient partici- 
per à la session du Conseil d’Etat 
oensé examiner deux textes essentiels 
pour l’avenir des relations entre les 
républiques de Pex-URSS : le traité 
économique, paraphé le 1 er octobre à 
Alma-Ata mais objet, depuis, de 
multiples attaques, en particulier de 
la port de divers responsables russes. 
Et un projet de traité politique sur 
une «Union des républiques souve- 
raines* tel qu’il a été rendu public 
par les services de M. Gorbatchev. 

Pourtant, une totale incertitude 
règne sur l’avenir de ces deux pro- 
jets. comme, d’une manière plus 
générale, sur l'avenir des institutions 
communautaires de l' Union. Cest 
en principe le traité économique, 
objet des discussions les plus détail- 
lées. qui aurait dû être signé le pre- 
mier, mais tout semble remis en 
cause. Le premier vice-premier 
ministre russe, M, Oteg Lobov, a 
sugg é ré, dans un document publié 
jeudi par l’agence Interfax des modi- 
fications si profondes qu’elles équi- 
valent à une totale remise en cause 
de l'accord de principe réalisé à 
Alma-Ata. M. Lobov refuse que le 


centre soit en mesure d’imposer quoi 
que ce soit aux Républiques signa- 
taires. li ne veut pas non plus enten- 
dre parier d'une banque d'émission 
commune, remet en cause tes prin- 
cipes retenus pour la répartition 
entre les Républiques du service de 
la dette soviétique et n'accepte pas 
que la Russie soit automatiquement 
appelée i supporter l'essentiel des 
dépenses communautaires. 

L'inconnue 

ukrain ienn e 

En fait, les critiques contre le 
texte du traité économique ne vien- 
nent pas seulement de Russie, mais 
aussi d’Ukraine. En tout état de 
cause. M. Vitold Fokine, premier 
minis tre ukrainien, estime que l'ac- 
cord devrait d’abord être limité à 
quatre républiques (Russie, Ukraine, 
Biélorussie et Kazakhstan), les autres 
n’y adhérant qu’uftérieuremenL De 
son côté, le president kirghiz Askar 
Akaïev s’insurge contre « les ten- 
dances centralisatrices* qu’il détecte 
dans ce projet d’accord. M. Edouard 
Cbevardaadze, Pex -ministre des 
affaires étrangères d'URSS, peut 
bien estimer que le texte d'Alma-Ata 
est le « minimum ■> nécessaire pour 
«assurer la transition d’une manière 
civilisée ». U risque fort de ne pas 
être entendu, et le traité, qui devait 
être entériné vendredi, pourrait bien 
ne pas Pêtre de sitôL 


Dans* ces conditions, on imagine 
mal que la discussion du traité 
d'union politique, beaucoup moins 
avancée, sc fasse sans heurts. D'au- 
tant que certaines Républiques, 
parmi la plus importantes, parais- 
sent de pins en plus réticentes à 
ac c e p te r une quelconque limitation 
de leur souveraineté, sang laquelle la 
rnkt» en place d* institutions commu- 
nautaires. même très souples, paraît 
à peu près imposable. Ainsi, seules 
six Républiques ont désigné à ce 
jour les députés qui doivent les 
représenter au nouveau Soviet 
suprême, dont la première session a 
dû être reportée au 21 octobre 
L’incertitude majeure vient de 
Kiev, où l’on continue à s’interroger 
sur l'utilité d’envoyer ou non des 
députés à Moscou, et où certains 
députés font savoir qu'il faudra en 
tout cas bien deux ou trois semaines 
pour se déterminer, daw» une atmo- 
sphère «chauffée* par l 'ouverture de 
la campagne pour le référendum sur 
r indépendance et réfection présiden- 
tielle du 1" décembre Si P Ukraine 
venait à faire défaut, ridée (Tune 
quelconque union serait sans doute 
irrémédiablement compromise et 
devrait logiquement céder la place à 
■me série d’accords bilatéraux entre 
Etats totalement indépendants, dou- 
blés d’ententes économiques pooo- 
tueües. 

J AN KRAUZE 


ALLEMAGNE : accord à Bonn 


Les dirigeants arrêtent une série de décisions 
pour accélérer les procédures d’expulsion 


la tournure violente prise par 
le débat public sia- l'accueil des 
demandeurs d'asile en Allemagne 
a obligé le chancelier Helmut 
Kohl d'une part, le Parti libéral et 
le Parti social-démocrate d'autre 
part qui s'opposaient depuis des 
semai nas sur la manière d'agir, à 
trouver un compromis pour tenter 
de désamorcer la crise. Lors 
d'une réunion au sommet, qui 
s'est tenue jeudi 10 octobre à b 
chancellerie, à Bonn, les diri- 
geants des principales formations 
du gouvernement et de l'opposi- 
tion, i l'exception des Verts, ont 
arrêté une série de décisions 
pour tenter d'accélérer les procé- 
dures d'expulsion à l'encontre de 
tous les étrangers qui (l'auraient 
pas droit à une protection parti- 
culière cte TEtat allemand. 

BERLIN 

de notre correspondant - 

Au cœur du nouveau dispositif, 
figure la création, dans chaque 
Land allemand, de centres d'héber- 
gement centraux, où les procédures 
d'cxaracQ des dossiers et de 
recours juridique en cas de rejet 


de la demande d’asile pourraient 
sc dérouler en six semaines. Ces 
procédures pouvaient prendre jus- 
qu'ici plusieurs années, compte 
tenu de la multiplicité des admi- 
nistrations concernées. La décision 
de principe d’accorder ou de refu- 






Zimdorf. Les recours juridiques 
avaient lieu auprès des tribunaux 
des Londcr. Ceux-ci étaient res- 


ta capacité d'accueil .ries nou- 
veaux centres devra Être de 
45000 places pour P ensemble de 
l’Allemagne. Leé réfugiés -.y seront 
hébergés le temps nécessaire pour 
que l’Office de Zimdorf décide de- 
là recevabilité de leur demande; 
en principe, six semaines au maxi-. 
mum. Les organisations humani- 
taires ont critiqué la création de 
ces centres de rassemblement 




Imposé par Topposition-'socn3- 

«w démocrate et le Parti-libéral (FDP) 

ponsablcs de l’hébergement des q U ; ne voulaient pas entendre par- 
réfugiés, répartis dès leur arrivée ^ d’im changement de la Consti- 
au prorata de la population et ins- tution sur le droit d’asiiè, cet 

accord suscite beaucoup de scepti- 
cisme quant & son application. Les 
passions soulevées dans' l’opinion 
publique, la vague d’attentats 
racistes de ces dernières- semaines 
ont obligé les responsables politi- 
ques à enterrer momentanément la 
hache de guerre. Le risque était 
trop grand de voir la situation 
échapper à tout contrôle. Dé tous 
côtés, on essaye maintenant de 


» prorata de la population . 
t allés dans des centres d’accueil 
dispersés dans les villes et les 
communes. 

Les centres d’hébergement cen- 
traux seront désormais placés sous 
la responsabilité du gouvernement 
fédéral. L’Office de Zimdorf etjes 
tribunaux administratifs des Lân- 
der y disposeront d’antennes spé- 
cialisées qui permettront d’éviter 
les allées et venues compliquées 
d’une administration à l’autre. 
Cinq cents agents supplémentaires 
seront mis à la disposition de l'Of- 
fice par les Lânder. On espère 
ainsi réduire à deux semaines le 
délai nécessaire pour statuer sur 
les dossiers, et â deux semaines 
également le délai imparti aux 
juges, selon une procédure simpli- 
fiée, pour se prononcer sur les 
appels. 


dédramatiser le débat public,' et les 
manifestations contre le racisme se 
multiplient. 

La présidente du Bundestag, 
M" Rita Sussmuth, a ta, jeudi 
une déclaration, adoptée par* tous 
les partis politiques représentés au 
Parlement, et condamnant e ('into- 
lérance et la violence*. 

HENRI DE BRESSON 


Trois ans après le séisme en Arménie 

La grande misère 
des sinistrés de Leninakan 


Un peu moins de trois ans 
après le tremblement de terre 
qui a endeuillé l'Arménie, le 
7 décembre 1988, les habi- 
tants de Leninakan, tout près 
de l'épicentre du séisme, 
vivent encore dans des condi- 
tions dramatiques. 

LENINAKAN 

de notre envoyé spécial 

Avec ses quatre-vingts ans 
bien sonnés, l'homme pensait 
qu'il pourrait, compte tenu de 
son âge, obtenir rapidement un 
logement en dur et quitter la 
baraque en préfabriqué qu’il 
habita depuis le tremblement 
de terre. Hélas, à la mairie, on 
lui a dit qu’il répondait seule- 
ment au « critère 26 » et que 
pour le moment, on en était 
tout juste à régler le problème 
des personnes «des critères 7 
à 7 a, c'est-à-dire les mutilés, 
(es plus gravement blessés, (es 
orphelins da père et de mère, 
(es enfants handicapés... Sans 
vain mot de révolte, l’homme 
est reparti vers son abri. 

Susanne Kharamanian, eKe. a 
reçu un logement dans un des 
rares immeubles construits 
depuis le séisme. Mais comme 
il n'y a pratiquement plus d'es- 
sence en Arménie et que les 
moyens de transport sont 
inexistants, elle est obligée, ne 
serait-ce que pour permettre 
aux enfants d'aller à l'école, de 
continuèr à vivre dans les 
9 mètres carrés de l'espèce de 
roulotte qui lui a été attribuée. 
Du napperon sur les tables au 
poisson rouge dans son bocal, 
en passant par les quelques 
jouets soigneusement rangés 
des enfants - trois orphelins 
qu'elle a recueillis, - tout res- 
pire ici le souci constant de ne 
pas sombrer dans le laisser- 
aller et de tenter de faire 
comme si cette maison était 
une vraie maison. 

Pour Acbod Betrossan. res- 
ponsable d'un district de la 
ville, celle-ci ns sera pas 
reconstruite savant quinze ou 
vingt ans», e Gorbatchev nous 
avait promis , ajoute-t-il, que 
tout te monde serait relogé 
dans les deux ans . Maintenant, 
nous ne pouvons plus recevoir 
autant d'aide qu'au début, nous 
devons compter uniquement 
sur nous-mêmes. » Aujourd'hui, 
sur les quarante mille familles 
qui ont perdu leur logement, 
trois mille seulement ont été 
relogées dans de nouvelles 
constructions. 

Martin Pachaian. le directeur 
de l’école française de la ville a 
perdu sa femme et ses deux 
enfants dans la catastrophe, 
depuis, il n'a de cesse de 


reconstruire son école. «Sur les 
450 élèves de l'école . 300 
sont morts lors du tremblement 
de terre ; sur les 50 ensei- 
gnants. 23 ont été tués, expli- 
que-t-il. Tout a été détruit, 
nous n'avons rien pu récupérer, 
pas même un manuel. Et pour- 
tant dès la 15 mars 1989. 
avec 45 élèves, nous repre- 
nions les cours sous une 
tente. » 

Rue 

Margaret- Thatcher^. 

Aujourd’hui, 650 élèves vien- 
nent tous les jours dans le 
bâtiment en préfabriqué. Suffo- 
cant l’été, glacial (‘hiver. Martin 
Pachaian se bat comme un (fia- 
ble pour obtenir les fonds 
nécessaires à la reconstruction 
d’une f vraie» école. Des archi- 
tectes français ont fait des 
pians, la mairie de MarsaiBe a 
offert une première subvention, 
les ministres français ont pro- 
mis leur aide morale, mas l’ar- 
gent n'arrive toujours pas. 
Juste en face, l'école anglaise 
Margaret- Thatcher - financée à 
30 % par le budget de Londres 
et à 70 % par des entreprises 
britanniques - se dresse, pim- 
pante, au milieu des décombres 
avoisinants. La France est une 
grande puissance, soupire-t-on 
à Leninakan... 

Et c'est rue Margaret-That- 
cher - « la Dame de fer > ne 
faisait jamais les choses à moi- 
tié - qu’Arthur Minassian 
(vingt-neuf ans) et Kenarig Aha- 
ronian (vingt-sept ans) - ont 
construit «leur» école : «Enda- 
nïk» (la famille). Rien ne prédis- 
posait ce couple à tenter une 
telle aventure. Avant le séisme, 
Arthur travaillait dans l’industrie 
et Kenarig dans l'informatique. 

« Lorsque il y a eu le trembfe- 
roerrf de terre, j'ai passé trois 
jours à tenter de sauver tes 
enfants de l'école à côté ; 
quand je suis rentré chez moi. 
j'ai voulu manger une pomme 
et je me suis mis à crier tant 
j'avais mal. Je ne m'étais pas 
aperçu que mes lèvres, à cause 
du froid, étaient pleines de 
sang, raconte Arthur. Et je me 
suis dit qu'il fanait faire quoique 
chose pour ces enfants, ahrs 
j'ai pensé à une école. » 

Depuis, avec l'aide de Solida- 
rité protestante France-Armé- 
nie. on bâtit leur école. Faisant 
flèche de tout bois, se servant 
du moindre matériau disponible, 
ils ont réussi à donner une âme 
à leurs bâtiments préfabriqués 
et un vrai style à leur enseigne- 
ment. Alors, s'il faut garder une 
image de Leninakan, pourquoi 
ne pas retenir celle du sourire 
des enfants d'Endanik? 

J.-A. F. 


Puzzle électoral en Bulgarie 

A la veille do scrutin du 13 octobre, l’opposition démocratique, divisée, 
hésite entre la rupture radicale avec l’ancien régime communiste et une période de transition 
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SOFIA 


de notre envoyé spécial 

Tolérance ou désenchantement? 
A la veille des élections générales 
du dimanche 13 octobre, la Bulgarie 
parut si calme qu’on en vient â se 
demander si cette sérénité exprime 
tes vertus démocratiques ou traduit 
un désabusement précoce pour tes 
jeux politiques du parlementarisme. 
Certes, les principaux partis en lice 
devaient mobiliser samedi à Sofia 
leurs militants pour un dentier mee- 
ting avant le scrutin. Mais nul ne 
s’attend à voir défiler dans la capi- 
tale tes centaines de milliers de per- 
sonnes qui. lors des précédentes 
élections de juin 1990, s’étaient ras- 
semblées pour défendre leurs cou- 
lons. Sofa, alors, était noyée dans 
te bleu - symbole de l'opposition - 
’ et le rouge, couleur des commu- 
nistes, rebaptisés socialistes. Si ces 
dentiers avaient remporté la majo- 
rité absolue grâce notamment au 
vote des campagnes, l’opposition 
groupée dans l'union des forces 
démocratiques (UFD) n’avait pas 
baissé les bras pour autant. Forte de 
ses 36% des voix, ede parvînt en 
effet au cours des mois qui suivi- 
rent, non seule m e n t à oblige le pré- 
sident de la République Petar Mla- 
.denov et le premier ministre André? 
Loufcmov - tous deux anciens com- 
munistes -, à démissionner mais 
aussi à former un gouvernement de 
coalition et à convoquer des Sec- 
tions anticipées, espérant que ce 
nouveau rendez-vous consacrerait la 
défaite sans condition des anciens 
maîtres du paya. 

Nous y sommes. Mais fa situa- 
tion est bien moins daine que l’op- 
position ne l’aurait souhaité. S’il 
semble évident en effet que les ex- 
communistes ne retrouveront pas 
leurs deux cent onze sièges (sur 
quatre cents). 3 paraît tout aussi 
probable que le scrutin de 
dimanche ne hissera pas le Parti 
socialiste sur te sable. Les sondages, 
à prendre avec infi ni men t de pré- 
cautions. ne créditent-ils pas les 
anciens communistes de 20 % i 
30% des intentions de vote? 

Le débat est d'amant plus com- 
plexe que l’opposition se présente 
en ordre dispersé et qo'au total 
quarante es un partis vont se dis- 
puter tes suffrages des 6.5 millions 
de Bulgares inscrits. Sans omettre, 
pour compliquer encore l’analyse, 
des élections municipales qui se 
déroulera- en même temps que les 
législatives. 


Divergences 
an sein de l’appareil 

« Sous sommes divisés en un 
grand nombre de courants idéologi- 
ques; quatre fractions au moins pour 
représenter les réformateurs et quatre 
autres pour les orthodoxes.» Lyubo- 
tnir Kyudmkov. trait c-àx ans , vice- 
président du conseil supérieur du 
Parti socialiste bulgare, semble ravi 
d’étaler ainsi, devant l’observateur 
étranger, les divisions d'un parti 


qui, pendant plus de quarante ans, 
n’a admis aucune contestation et a 
procédé i des purges périodiques de 
tous tes déviants réels ou potentiels. 

Le putsch raté de Moscou a 
encore aggravé ces dissensions au 
sein- de lex-Partieoommnniste.- 
Nombre de responsables, en effet, 
ont trouvé tes réactions de la direc- 
tion bien lentes poÛr^cnddHmner'fer 
putschistes. Les plus libéraux, appe- 
lés ici « radicaux », ont tout simple- 
ment quitté le parti : d’autres, 
comme l’ancien premier ministre 
Loukanov, ont démissionné de leurs 
fonctions offiddles tout en re st an t 
membres do parti. * Notre condam- 
nation des putschistes de Moscou a 
été aussi rapide et radicale que celle 
de MM. Major ou Bush », sc défend 
M. Kyudmkov; c On nous reproche 
essentiellement, ajoute-t-il, d’avoir 
dit que nais avions besoin d'infor- 
mations complémentaires, mais 
n’est-ce pas un peu ce qu'a dédoré 
François Mitterrand?» 

Ces divergences au sein de Fap- 
parefl du parti, si elles donnent de 
celui-ci une image « social-démo- 
crate» plaisante pour tes Occiden- 
taux, apparaissent en fert très peu 
dans la c am pa gn e électorale, et les 
électeurs du PSD ne semblent 
même pas au courant de ces divi- 
sions. Cette base de l’ancien Parti 
communiste, comme en 1990, est 
essentidtemeat composée de ceux 
qui profitaient de l'ancien régime 
(toute la nomenklatura 
«moyenne» : cadres des 
des ad m i n istrations, de Tannéo.) À 


collaborer, même de manière très 
tâche, avec les anciens commu- 
nistes? « Tout est là. explique un 
médecin de Sofia, avons-nous besoin 
(Tune rupture radicale avec l'ancien 
régime ou d'une transition paisi- 
ble ?» ,Ki. ........... - — .. 

H font avoir vu le docteur. Dett- 
tiev, président du Parti sochû-démo- 
crate, une 'dëlpèzsbtàâüifë filer tes 
plus populaires de l’opposition, hué 
aujourd'hui par ses partisans, pour 
comprendre à quel point te divorce 
est consommé, eu n'y a pas de 
compromis à faire avec les commu - . 
mîtes, ceux-ci empêchent toute véri- 
table réforme v, disent tes partisans 
de la ligne- dure. Ils sont regroupés 
an sein de l'UDF-Mouvement 
national, de loin la tendance la plus 
populaire puisque tes sondages Ja 
créditent d'au moins 25% dès suf- 
frages. êtes cris de là droite ne peu- 
vent que dmenter les anciens com- 
munistes, leur faire peur. Il but au 
contraire convaincre les électeurs 
communistes qu’il y a une autre 
voie et qu’ils ne sont pas condamnés 
par l'évolution future », estime en 
revanche le docteur Dertliev, res- 
ponsable de rUDF-Centre (10 % 
environ des intentions de vote), ü 
cite te cas fiançais à l'appui de sa 
thèse : e N'est-ce pas François Mit- 
tmand. en collaborant- avec 1er com- 
munistes français, qui a tué 
ceux-d?* . 

Dernière tendance : FUFD tibé- 


de ceux qni ont peur d’être 
co n d amné s par une évolution trop 
rapide vers une économie libérale. 


La méthode 
Mitterrand 

Comme cette vieille paysanne, 
recrue de misère et de privations, 
qui nous dit sa peur de p er dre tes 
quelques centaines de levas de 
re tra it e que 1e régime lui octroie. 
Peur attisée par la propagande dif- 
fuse des anciens communistes qui 
ne cessent de répéter dans les cam- 
pagnes que «les capitalistes étran- 
gers vont acheta ■ toutes nût terres et 
transformer les paysans bulgares en 
esclaves». Autre argument souvent 
e n te ndu : «Les dirigeants commu- 
nistes sont plus cultivés que les 
autres ; Us parient les langues étran- 
gères, ils ont voyagé dans le monde 
entier et connaissent ms les respon- 
sables occidentaux. » Et pour cause: 

Quds que soient les résultats du 
scrutin de dimanche: la principale 
victoire des anciens communistes 
aura été d'avoir provoqué la divi- 
sion de f opposition. D'abord en fai- 
sant circuler un certain nombre de 
dossiers ou en répandant des 
rameurs compromettant de nom- 
breux responsables de cette opposi- 
tion. Uutd aurait été membre du 
PC, td autre en aurait été l’infor- 
mateur... Ensuite, en obligeant 
rUnion des forces démocratiques â 
faire face au débat fondamental de 
la politique bulgare ; faut-il m nos 


ix iatu ra raie, regroepaot certains écologistes 
entrwTses, et menée par le- mûre de Sofia, 
■nuée-) dont on estime on 'elle AhiûnHn 


dont on estime qq’elle obtiendra 
tout juste tes 4 % nécessaires pour 
être représentée an Parlement 
Division aussi dans le Parti agra- 
rien, très puissant entre les deux 
guerres, qui se présentera dimanche 


à la télévision pour deman- 
der des nouvelles de ses.coDaboo- 
tcurs, perdus dans un village du 
Sud; cet autre a ffir me ra, tout de go 
qu’il connaît la misère puxsqtfü a 
mangé * des pigeons avec leurs 
plumes» : Geojraea.Ga&tchciè:hii, 
souhaiterait être te «Tyminskbrbal- 
gare : à la tête du Business B^a- 
riari-BkXi" (BBff tfeoè fe texfâ; Ü 
vante sa réussite aux Etats-Unis, 
comme son bomofogne polonais, et 
chante lui-même l’hymne de son 
parti. 


. « Le roi 
pas la monarchie» 

■ Le nombre élevé des partis se 
présentant aux élections de 
dimanche et 1e iaige spectre politi- 
qne qu’ils constituent 
n'empêcheront pas deux ombres de 
planer sur ce scrutin. L'ombre de 
deux hommes qui ne briguent pas 
le suffrage des Secteurs et dont les 
noms sont pourtant sur toutes tes 
lèvres. 

Le premier, c’est Koastantih 
Trentchev, le responsable du syndi- 
cat «Podkrepa», un des opposants 
les plus radicaux au régime commu- 
niste. Fort iiu soutien de ses 
troupes, bien onanisées et décidées, 
ce médecin de trente-six ans 
apparaît tout & la fois comme te 
chef occulte et le bras séculier de 
l’UFD. Chaque fois que les «politi- 
ques» lui paraissent trop mous, il 
sait lancer ses militants pour obte- 
nir, par une pression de la tue où 
des grèves, ce que tes urnes et tes 
débats parlementaires ont été reca- 


les campagnes, comme de bien 
entendu. 

Au milieu de ce puzzle politique, 
de cet émiettement généralisé, rho- 
mogénéité du Mouvement pour tes 
droits et les libertés, re pr é senta nt la 
minorité turque de Bulgarie (un 
million de personnes, soit un 
d ix i ème environ de Félectoiaf), en 
paraît presque incongrue. Mené par 
on chef charismatique. Ahmed 
Dogan - alias Mediou Doganov da 
temp s où la dictature communiste 
imposait la bulgarisatiou des noms 
turcs, - ce mouvement pourrait 
faire le plein de ses voix et compter 
d’autant plus dans la prochaine 
Assemblée que ceUo-ci sera forcé- 
ment hétéroclite. S ce n’élait la 
ténacité et la mauvaise foi avec les- 
quelles les anciens communistes 
attisent les braises du conflit inter- 
ethnique en Bulgarie, pour le 
moment la situation semble calme 
dans le sud du pays, où les Turcs 
jouissent maintenant d’une autono- 
mie culturelle de plus en pins 
importante. 

Reste enfin la multitude des 
«petits» partis; mm trentaine, qui 
souvent, sans trop avoir pourquoi, 
se présentera dimanche an surnage 
des Secteurs et égaient parfois, une 
campagne électorale relativement 
terne. Ce candidat profitera de son 


a 

1/ 



W a obtenu le retrait d’anciens 
. dirigeants de l'opposition suspectés 
a avoir en trop de sollicitude envers 
le régime communiste. 

Courageux, autoritaire, passant 
volontiers pour range purificateur 
de la Bulgarie - nécessaire pour tes 
mis, dangereux pour les autres, - 
Konstancm Trentchev n’a pas fini 
de faire parier de lui 

L’autre énigme de la politique 
bulgare reste, bien sûr, Simeon. IL 
J-£nciea roi (il iégna de. 1943 à 
1946, alors qu’il n’était qu'un 
enfant) jouit dans son pays d’une 
popularité incontestable. «Mous 
serions des centaines de milliers, 
voire des millions, à l'accueillir s’il 
revenait à Sofia», affinité une êta-, 
drame, qui précise, tout aussitôt, 
qu’elle s’est pas monarchiste « Le 
rot, oui; la monarchie, non» : com- 
ment résoudre ce dilemme pour 
Simeon omis ' aussi pour de. nom- 
l»raa _ responsables de Fopprsition, 
qui cherchent tes moyens d’éviter 
un référendum - République ou 
monarchie? - susceptible de com- 
pliquer^ encore une situation polit 
que déjà bien comp l exe? Et voua 
que certains émettant ridée' de voir 
Simeon H se présenter-, à Tétectk» 
prèsdenbcflc^ qüi devrait avoir heu 

cet hiver. _ ■ 

. JOSÉ- ALAIN FRAAJON 
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ASIE 


Usines-prisons 
en Chine 


Saiic de |« première page 

Ç existe en effet quantité d'insti- 
tution* rattachées sa monde carcé- 
ral. Certaines entreprises, par 
exemple, emploient les membres 
des fa mil les des prisonniers, eux- 
mêmes transformés en semi-parias 
du fait de Jeur parenté avec un 
détenu. 

Dans ces institutions, ces 
employés d'un genre spécial pro- 
duisent une plus-value qui s’ajoute 
à celle de la prison pro p rement 
dite. Le système permet à chacun 
- personne pénitentiaire, détenus 
et leurs proches - d’arrondir des 
fins de -mois d’ordinaire diffic ile! 
Antre cas de figure connu : les 
détenns élargis, « prisonniers 
libres » que l'impossibilité de réin- 
sertion sociale force à travailler 
dans une e n t r e p rise dépendant dn 
centre de détention dont ils vien- 
nent de sortir. Cert pour eux la 
seule solation an vagabondage. 

Ce réseau est tentaculaire. H ne 
comprend pas seulement les camps 
de travaux forcés — laogai 
(«réforme par le travail») outao- 


jiao («rééducation par le travail») 
- dans une région stratégique 
désolée, où les détenus œuvrent à 
la mise en valeur agricole on & la 
construction de routes et de voies 
fer rée s. Le «camp» peut être une 
usine, une petite entreprise au 
nom parfois fractionnel - Tuyaux 
d'acier de Laodong - et parfois 
charmant - lissages de coton de 
la Nouvelle Vie. 

Uae maia-d’œafre 
inépuisable 

La technologie y est pauvre, 
mais ces firmes bénéficient d’une 
main-d’œuvre inépuisable, an coût 
dérisoire. La population détenue 
dans les diverses sortes d'institu- 
tions pénitentiaire» représenterait, 
selon certaines estimations, une 
dizaine de millions de personnes. 
L'hebdomadaire américain News- 
week, dans un article consacré i ce 
sujet en septembre, citait des 
documents confidentiels chinois 
chiffr ant à cent mille individus les 
détenus accusés de délits d’opi- 
nion. 


Le réseau fait partie intégrante 
du système sociopolitique chinois, 
an point parfois de pallier ses 
carences. Après les inondations de 
Tété dernier en Chine orientale, an 
moins trois mille victimes du 
désastre ont été envoyées en camp 
de travail dans la province occi- 
dentale du Xinjiang. L’initiateur 
de cette décision était M. Wang 
Zben, vice-président de la Répu- 
blique, l’homme qui « pacifia » 
cette région pour le compte du 
régime au début des années 50. 

Cette mesure, rapportée par la 
presse pro-comnnunste de Hong- 

a : rappelle la déportation de 
ons de citadins et d’étudiants 
dans les léguons les pins recalées 
sons Mao Zedong. Dans requit 
des dirigeants chinois, Q ne s’agit 
même pas nécessairement d'une 
punition ; on y voit plutôt nn 
«honneur». 

Le monde carcéral chinois était 
jusqu’à une date récente presque 
totalement fermé aux visiteurs 
étrangers. Ceux-ci n'avaient occa- 
sionnellement accès qu'à des cen- 
tres de détention modèles, où leur 
était expliqué le caractère «huma- 
nlste-révol utionnaire » du système, 
qui repose sur le repentir politi- 
que. 

Visitant l’un de ces établisse- 
ments il. y a une dizaine d’années, 
nous avions constaté que les déte- 
nus pouvaient lire, outre la presse 
officielle, une revue ronéotypée, le 
Petit Bulletin de la réforme par le 


Visites organisées pour les touristes 


PÉKIN 


de notre correspondant 

e Bienvenue on Chine», pro- 
clame le prospectus de l'agence 
de voyages, baptisée Ttmely 
International Travel («voyages 
internationaux à point nommés). 
Les services qu'elle propose 
sont aussi variés que ceux d'une 
agence ordinaire, mais il en est 
un qui la distingue : «Nous 
mangeons dos visitas dans les 
prisons dtinoisos et des rencon- 
tras avec des prisonniers chinois 
i l’Intention de groupée de 
juristes et.de. voyageurs. » - > 

Sur le rabat du dépliant; 
l'agencp pf^c faq: être placée 
«sous le tSrecdôn du /rMstbre 
de le justices. Sur une photo, 


figure un Occidental barbu ser- 
rant b main à un Chinois. « Le 
responsable d’une association 
■d’avocats américains » et un 
r policier-éducateur ». 
apprend-on. 

Au téléphone, M. Zhang 
Hongfeng (Zhang « le sommât 
rouge >, un nam qui sent l'épo- 
que du maoïsme triomphant), 
directeur générai de la société, 
sa (fit tout d'abord enchanté de 
votre requête pour de plus 
amples renseignements. «Nous 
faisons venir des Juristes étran- 
gers depuis 1984, des Améri- 
cains. <bs Anglais, d’autres de 
divers pays...» j 

U qg'fait dorrç.gÿuère de doute , 
que céttè agence, "qui tient 
bureaux ouverts dans un hôtel 


de là capitale, constitue une 
émanation commerciale du 
ministère de la justice visant è 
capturer une part du «marché» 
des enquêtes de juristes occi- 
dentaux sur le système judiciaire 
chinois ouvert par b crise de 
1989. 

Mais, b f heure de b lutte offi- 
cielle contre l'affairisme et la 
corruption, i y a des Emîtes à b 
transparence commerciale : 
soupçonnant le journaliste de 
n'fitre pas un client potentiel, 
M. Zhang se refusera à répondre 
à d’autres questions «sur tout 
sujet autre que , le tourisme pro- 
prement dit» ou^ le recevoir^. . 

F. D. 


NOUVELLE 
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Finalement, être a la male ne coûte pas plus cher 
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travail, marquée «confidentiel, à 
retourner après lecture » ; il y a 
tout lieu de croire que ce bulletin 
existe toujours. Y figurai eut des 
textes édifiants, des dessins mora- 
lisateurs et une cbansra présentée 
comme l’oeuvre de deux prison- 
niers repentis, intitulée Faisons 
régner la nouvelle moralité et les 
nouveaux us et coutumes- 

Itt répression 
de 1989 

Le règlement, alors affiché sur 
les mars et toqjoara en vigueur, 
précisait que le prisonnier doit 
«prendre part activement à la pro- 
duction », de manière à « surpasser 
les objectifs tout ai respectant la 
sécurité et la Qualité». Ptns récem- 
ment, nw délégation de inristes 
américains a en droit, dans la 
même prison, à un concert de rock 
donné par des détenus. 

Le système judiciaire commu- 
niste chinois a toujours été un 
Etat dans FEtat, obéissant i ses 
propres règles, et ne répondant 

S » rarement de ses «bavures». 

n cas symbolique, voilà dix ans, 
avait été la réhabilitation 
posthume d’un étudiant exécuté 
«par erreur» pour avoir critiqué 
Jiang Qing, l'épouse de Mao. Le 
malheureux avait été arrêté le 10 
septembre 1976, lendemain de la 
mort du «Grand Timonier» 
(moins d’un mois avant Jiang 
Qinç eUe-même_), et exécuté en 
avril suivant. Il est cependant 
aussi arrivé au système de piéger 
ses propres agents. Un indicateur 
de la police a ainsi passé six mois 
en camp de travail, également 
dans les années 80, pour recel de 
marchandise volée. Il s’apprêtait 
en fait à dénoncer le voleur qui 
venait de lui «wifW le prodnit de 
son larcin. 

La fin de la répression maoïste 
a amené une certaine normalisa- 
tion à l’intérieur des camps, désor- 
mais moins peuplés. Mais, dan» 
l'ensemble, les témoignages d'an- 
ciens détenus - politiques ou non 
- confirment que le régime n'est 
pas parvenu à mettre au pas ses 
gardiens de prison, enclins à bru- 
taliser les pnsonnieo de manière 
routinière. (Jn règlement promul- 
gué d y a peu en témoigne, qui 
interdit en substance aux gardiens 
d’infliger des sévices physiques™ 
susceptibles de laisser des traces. 
Quant à l’efficacité du système 


dan»; la lutte contre la criminalité, 
elle reste sujette A cantion. Le 
régime affirme que « 92 % à 94 % 
des anciens détenus ne retournent 
jamais vers le crime». Ce calcul a 
été effectué par le ministère de b 
justice à partir de la population 
des prisons proprement dites, soit 
1,1 million de détenus. Mais, selon 
des informations publiées à Hong- 
kong snr la foi de documents 
secrets chinois, 83 % des détenns 
libérés récidiveraient dans les trois 
ans suivant leur sortie de déten- 
tion. 

C’est dire si la mission des 
juristes fiançais - comme celle de 
leurs collègues australiens il y a 
peu, et dont le rapport a été 
dénoncé par Pékin comme «irres- 
ponsable » - risque d'ètre frus- 
trante. Le Sichuan, où ils se ren- 
dent, compterait qnarante-deux 
«camps» ou centres de détention 
et assimilés, nn chiffre le plaçant 
dans b moyenne haute parmi les 
provinces chinoises. Le record est 
détenu par b province «libérale» 
de Canton (cent trente et un 
camps-prisons). Encore ne s’agit-il 
que des institutions repérées par b 
Sino-Américain Hairy Wu, leur 
«hôte» pendant dix-neuf ans 
avant de devenir b premier Chi- 
nois à enquêter systématiquement 
snr ce sqjet 

Dn moins les juristes français 
peuvent-ils espérer poser des ques- 
tions snr un des épisodes les plus 
sanglants de la répression de 
1989 : à Chcngdu, l'année avait 
chargé à b baïonnette pour répri- 
mer les émeutiera. 

FRANCIS DERON 


SCIENCES PO 
PARIS 

* Sessions annuelles 
et semestrielles 
« Sessions du soir 


SUCCÈS CONFIRMÉS 


45 35 59 35 - 42 24 10 72 - 


? !.lî5 QÜ’ÜV INSTITUT. UNE INSTITUTION 


BROCANTE 
DE PARIS 



JEtSKmfe 


NUMERO SPECIAL 


L’URSS, DE LA PERESTROÏKA 
A L’ APRÈS-COMMUNISME 

108 pages - 42 F 


EM VEMTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURMAUX 



Larguez tout sauf le superflu. 

Sv' :e si--- cro:vc:c ch v-:i'e disoPe c'.' «ccc 

CC C-T J . Ofv -volr'.-r v-'ut.; l'e CèpOic C.'fcî -.T- ’6Îi:)r.wr.é^d- 
couktaiUrcpica! bien trais:.. Marin chevronné, .Vbtrëdkb périme! 

Tc-bsgc .Cays Spfenc eu r :rb acte magie' ctes-fiés Menants ; 

' raffinés..:- Eh. voilier quS[-e é : .oi'e& : ou en mo'îôr-yaciil de réve;vdus.v0'^[œ| î ÏT?; v 
sereinement d'un paradis". à- l'autre. A bord rëgnenl i’ espace, le - 
absolu, eî la très haute îéchnôicgie. Sur ia pjupailde n 6s :pates 
ba'T.s .ncbvscuelle, télé b;iî; video, tav - \ tome dispos» on/ totif-cd^if îT* J 
vaut pour jouir plein èmërit de là’ plus belle:me ,; 'du n)0bde:- ;; Pa?çe^^4^;; m 
devise de JET SEAdst. que rien ne vous manque pour couler d'èï'^îjff^ps'; ppp- 
.. ôareit.’Rien. surfont ois îe suoerflu-V: d S 


Jet Sea location de bateaux : le meilleur des Caraïbes 



l et Sea Parfo 

6, avenue Franklin D. Roosevelt 75008 Paris - TéL 133) 1 42 36 60 60 
let Sea Nice 

Immeuble Le Neptune - 8, quai des Docks 06300 Nice - Tel. 133) 93 56 54 52 
iet Sea Poinle-à- Pitre let Sea U.S.A. INC 


iic inunuc ou «Traction commerciale 










TAÏWAN : à l’occasion du quatre- vingtième anniversaire de l’instauration de la Eépubli 

La poussée de l’indépdantne préoccupe les autorités de 1% 


Taïwan a fêté, jeudi 10 octo- 
bre. le quatre-vingtième anniver- 
saire de rétablissement de la 
République en Chine, consécutif 
à la chute de l'empire mand- 
chou sur le continent à l'au- 
tomne de 1911. Un imposant 
défilé militaire, suivi de manifes- 
tations folkloriques, a eu lieu au 
cœur de Taïpeh, avec soldats 
marchant au pas de l'oie, chars, 
missiles, commandos de marine 
- le tout au son d'une fanfare 
«à l'américaine b. Les mesures 
de sécurité ôtaient impression- 
nantes. 

TAÏPEH 

de notre envoyé spécial 

Le président du régime nationa- 
liste, M. Lee Teng-hui, a profité de 
la fête nationale pour rappeler à ses 
concitoyens l’importance de l’unité, 
tant à Taïwan que pour la Chine 
dans son ensemble. Il a martelé que 
te but de son régime demeurait la 
réunification avec le continent, 
dénonçant une opposition accusée 
de vouloir « diviser le territoire 
national», et qui oublie que nie 
même liquide vital coule dans les 
veines collectives de tous les Chi- 
nois », unis « dans un destin collec- 
tif ». 

Et d'ajouter, entouré d'une bro- 
chette de généraux, que, « sans un 
Taiwan véritablement mi et démo- 
cratique. il ne saurait y avoir de 
nation chinoise unie, libre démocra- 
tique ». et vice-versa. Longtemps 
simple argument de propagande, le 
thème de la réunification a repris 


CAMBODGE: 
à la frontière tMandaise 

Les Khmers ronges 
tentent de forcer 
les « personnes déplacées » 
à rentrer an pays 

A rapproché de la conférence de 
paix sur le Cambodge, qui doit 
avoir lieu le 23 octobre à Paris, 
sont parvenues de camps situés à 
la frontière kb mère-thaïlandaise 
des informations selon lesquelles 
les dirigeants de factions en lutte 
pour le pouvoir ont déjà entrepris 
d’organiser le rapatriement forcé 
des « personnes déplacées » (au 
nombre de 330 000 au total), dans 
l’évidente intention de contrôler 
leur réinstallation au pays et, par- 
tant, de maintenir ultérieurement 
sur die leur pression politique. 

Un d&ut de processus de cette 
nature se vérifie, en particulier, à 
Site 8, que dominent (es Khmers 
rouges, et où vivent 60 000 per- 
sonnes. Aucnne indication n'est 
parvenue de O Trao, fa utre camp 
contrôlé par les Khmers ronges 
(15 000 personnes) ; mais il est 
probable qu’une situation compa- 
rable y prévaut. 

Une vingtaine de personnes 
vivant dans le camp de Site 8 et 
qui avaient jusque-là des responsa- 
bilités dans son encadrement ont 
récemment disparu, sans aucun 
doute emmenées à l’intérieur du 
Cambodge (des organisations 
humanitaires (ONG) travaillant 
dans la zone craignent pour leur 
immunité) et ont été remplacées 
par des « cadres » extérieurs & 
Site 8, jouissant de toute évidence 
de la confiance des Khmers 
rouges. 

Plan 

de rapatriement 

Les indications se multiplient 
sur la présence d’hommes armés 
dans le camp, qui encouragent de 
façon assez véhémente la popula- 
tion à vider les lieux; selon cer- 
taines indications, ils annonce- 
raient que le * rapatriement du 
peuple » doit eue achevé pour la 
fin d'octobre - avant, donc. la 
mise en place à Phnom- Penh du 
Conseil national suprême quadri- 
partite (CNS) qui devrait être 
«intronisé» par la conférence de 
Paris. De nombreux réfugiés mani- 
festent leur frayeur devant cette 
situation en ne rentrant plus au 
camp après leur journée de travail. 

Des représentants d’ONG ont 
décidé d’organiser des veilles pour 
parer à des déplacements forcés à 
la faveur de la nuit Les Nations 
unies, quant à elles, qui ont mis 
sur pied un vaste «plan de rapa- 
triement» des 350 000 Cambod- 
giens déplacés à la frontière thaï* 
landaise sous l'égide du 
Haut-Commissariat pour les réfu- 
giés (HCR), s'efforcent à présent 
d’en mieux faire connaître les 
modalités aux intéressés, afin que 
ceux-ci soient, à tout le moins, 
assurés d'une alternative. 

j-p. c. 


de la crédibilité avec reffondrement 
des régimes communistes partout 
dans le monde-, sauf en Asie. 

Le discoure de M. Lee arrivait en 
contrepoint de celui prononcé la 
veille, de son homologue de Pékin. 


d'une indépendance de Taiwan : 
«Ceux qui jouent avec le feu fini- 
ront par être réduits en cendres». 
avait-il menacé, avant de rendre 
responsable de la situation les diri- 
geants de Taiwan, pourtant, sur ce 
sujet, à F unisson avec le régime 
rival du continent. 

Ce dialogue de sourds confirme 
le renouveau de tension entre les 
deux côtés du détroit de Formose. 
La presse de Taïpeh vient de 
publier des déclarations du Conseil 
chargé des affaires du continent. 
Cet organisme a menacé Pékin de 
revoir certains aspects des relations 
entre les deux rives - en particulier 
dans le domaine des affaires - si le 
régime de M. Deng Xiaoping ne 
cessait pas certaines mesquineries et 
gestes de mauvaise volonté. Ces 
propos ont néanmoins été minimi- 
sés mercredi par M. Ma Ymgjeou, 
son vice-président, devant la presse 
étrangère. 

Pourquoi donc une parade mili- 
taire dans un tel contexte? Sans 
doute pour montrer que Taïwan 
pourrait se défendre si die était 
attaquée. Sans doute aussi pour 
satisfaire une armée et une vieille 
garde du parti Kouomintang au 
pouvoir (KMT), inquiets de voir 
leur influence se réduire. Peut-être 
aussi, nous a dit un diplomate, 
pour montrer que. bien que consi- 
dérable, l'équipement de l’armée 
nationaliste - essentiellement d’ori- 
gine américaine - commence à 


vieillir et qu'il aurait besoin d’être 
modernisé. L’accord récent avec la 
France pour l'achat de frégates (le 
Monde du 28 septembre) semble 
aller dans ce sens. 

Plusieurs pommes . 
de discorde 

L’opposition et une luge frange 
de rinteiligentsia taïwanaise croisent 
le fer avec le KMT sur plusieurs 
points. Ce défilé était l*une de leurs 
pommes de discorde. Comme nous 
l’a dit un professeur lors d'une 
manifestation antigouvernementale 
jeudi après-midi : «S notre pays est 
démocratique, comme le gouverne- 
ment l'affirme, il ne devrait pas 
encourager ce genre de démonstra- 
tion de force. » 

Second thème mobilisateur pour 
tes opposants : l'article 100 du code 
criminel - un des derniers vestiges 
d'une très longue période d’excep- 
tion. qui punit très sévèrement la 
«sédition» jusque dans ses inten- 
tions non exécutées. L’opposition 
exige son abrogation; le KMT parie 
de le modifier. Le groupe Alliance 
Action 100 avait menacé de trou- 
bler le déRlé. Un accord avec la 
faction libérale du Kouomintang a 
permis d’éviter f affrontement sans 
que personne ne perde la face. 

Enfin, et surtout, le sentiment 
indépendantiste connaît, depuis 
deux ou trois mois, une flambée qui 
inquiète Taïpeh - et Pékin. Les 
indépendantistes affirment que cette 
tendance est désonnais majoritaire; 
le vice-président Ma. quant à lui 
soutient qu'il représente «moins de 
10% de Ta population». Son expres- 
sion, rendue passible par les progrès 
de la démocratisation et renforcée 
par la crainte qu’inspire une réunifi- 


cation avec les auteurs du massacre 
de Tiananmea, a trouvé une nou- 
velle justification dans tes récents 
événements en URSS et. en Europe 
de l'Est, qui ont conduit a i indé- 
pendance de nouveaux Etats. 

«Pourquoi pas nous?», demande 
le vice-président du groupe parte; 
m en taire d’opposition DPP. (Paiti 
progressiste démocratique), 
M. Frank Hsieh. Ré pondant à ceux 
qui, au gouvernement, affirment 
qu'une déclaration d'indépendance 
serait considérée comme un casus 
bdh par Pékin, il ajoute : «De toute 
manière . les communistes n ont 
jamais promis de ne pas nous atta- 
quer!» 

Le DPP compte adopter un pro- 
gramme demandant officiellement 
rbdépendance de ITle, sous le nom 
de «République de Taïwan», lors 
de sa convention nationale, en fin 
de semaine. Ce geste devrait forcer 
le KMT à prendre position, et, par 
là, le diviser entre partisans de la 
ligne dure - l’application de la loi 
contre la «sédition» - et libéraux, 
souvent d’origine taïwanaise, plus 
intéressés par le futur que par 1e 


M. Baker affirme qu’il est temps de 
«prendre des décisions» 
concernant la conférence de paix 


Le thème de l'indépendance 
pourrait donc être au cœur de la 
campagne pour les élections 
de décembre à l'Assemblée natio- 
nale, qui sera chargée de modifier 
la Constitution. «Si on doit amen- 
der la loi fondamentale, affirme 
M. Frank Hsieh, alors il faudra se 
demander qui nous sommes, 
qu'est-ce que Taiwan, et qu’est-ce 
que la République de Chine?» Un 
débat dont le président Lee Teng- 
hui, lui-même Taïwanais, se passe- 
rait bien. 

PATRICE DE BEER 


Tenace et appliqué; le secré- 
taire d'Etat américain, 
M. James Baker, devait entamer 
au cours du week-end une nou- 
velle tournée au Proche-Orient - 
b huitième depuis mars - qui 
devrait être la dernière avant la 
convocation d'une conférence de 
paix israélo-arabe. 

. WASHINGTON 

de notre correspondant 

Il n’y a pas de date-butoir, 
comme ie rappelait récemment la 
Maison Blanche. Mais Soviétiques 
et Américains, qui doivent parrai- 
ner la conférence de paix, s'étaient 
entendus sur la fin octobre, et les 
villes les pins fréquemment citées, 
pour accomlfir la réunion, sont La 
Haye et Lausanne. M. Baker se 
trouvera au Proche-Orient en 
même temps que son homologue 
soviétique, M. Boris Pankine, et 
nne rencontre entre les deux 
hommes n’est pas impossible. Le 
ministre soviétique pourrait profi- 
ter de ce séjour pour annoncer une 
reprise des relations diplomatiques 
avec Israël, préalable posé par 
L’Etat hébreu avant d’accepter la 
participation de l’URSS à la 
conférence. 

M. Baker a Laissé entendre, 
jeudi 10 octobre; que sa tournée 
pourrait. être la dernière: le temps 
est veau «pour toutes les parties. 


DIPLOMATIE 

La saccession de M. Perez de Cnellar 

Le Conseil de sécurité commence Ja sélection : „ 
des candidats au poste de secrétaire général de FONU 


NEW YORK président du Nigéria, Bernard Chié- 

ilUarinna .mnoi «m ministre des finances du Zim- 

l wroons unies l babwe, James JonaJi, haut-fonrion- 

de notre correspondant " airc de FONU (Sierra-Leone). 

Nguema François Owono, ancien 
Le processus de désignation du ministre gabonais et Kenneth Dadzie, 
candidat appelé à succéder à directeur-général de la CNUCED 
M. Javier Perez de CueHar au ( Ghana )- 
poste de sec rétaire génâraldc 

1 Organisation des Nations unies ^ gouvernement du Cameroun et 
à l'expiration de son second man- M. Raul Mangktpus par la brandie 
dat de cinq ans (fin décembre) philippine de l'Association intenatio- 
ostsoW dans une phsso acSv* 

Une première réunion du Conseil MM. Nsaozé Terence (Burundi), 
de sécurité a eu lieu, à huis dos, Uddin Ahmed (Bangladesh), Waldo 
jeudi 10 octobre, afin de déterminer Waldroo-Ramsey (Barbarie) et Hans 
quels noms peuvent être éliminés sur Jaotedhek (Etats-Uuisl Ces premières 
la douzaine de personnalités qui on* con sultation s, mit été prêt 
offiddlcmcnt fait acte de candida- la protestation de certain 
jure. Cette liste c omprend tes six can- ments féministes qui s’msu 
didais présentés par l'Organisation de tre te fait qu'aucune femme 
l'unité africaine (OUA): MM. Bou- sur cette liste. 
tros-Ghali. vice-premier ministre «.Vous sommes conscient 
égyptien. Oluscgun Abasanjo, ancien iodes qu’il fiutdra Jranchir < 


arriver là, mais nous sommes prêts à 
prendre ce risque pour que la pre- 
mière femme puisse accéda- à cette 
Jonction», a déclaré M" Margarita 
Papandrêou, foi-épouse de f ancien 
premier ministre grec, coordinateur 
du Women for Mutual Security 
(WMS), un réseau regroupant tiras 
cents mouvements de femmes et 
organisations féministes dans le 
monde entier. Le Consefl, habité par 
te souci de désigner, «le plus vite pos- 
sible et le plus harmonieusement pos- 
sible». un candidat dont le nom sera 
soumis ensuite à r Assemblée générale 
chargée d’entériner ce choix, a 
entouré ses délibérations du secret 1e 
plus totaL D'après certaines informa- 
tions, toutefois, les quatre ca nd id a ts 


la liste initiale peuvent faire leur 
apparition. 

Pour ie moment, chacun des 
quinze membres du Conseil, actuel- 
lement présidé par l'ambassadeur de 
nnde, M Chinmaya Chardon, « 
garde d'afficher ses préférences. Une 
retenue encore plus marquée au sein 
des Cinq (Chine, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne et URSS) même à 
Paris a clairement laissé entendre 
depuis plusieurs semaines l'intérêt 
qu’il portait à la candidature de 
M. Boutros -Ghali. Le vice-premier 
ministre égyptien a te triple avantage 
de représenter le continent africain 
(lequel n’a jamais eu de représentant 
au poste de secrétaire général depuis 
La création de FONU), d’être un « pur 


b protestation de certains mouve- 
ments féministes qui s'insurgent con- 
tre 1e &it qu'aucune femme ne figure 
sur cette liste. 

«Mous sommes conscients des obs- 
iodes qu’il fiutdra Jranchir avant d'en 


S" «bénéficia ni du soutien d'un tel que te conçoit b diplo- ■ * rEMe en 


gouvernement ni de celui d'une orga- 
nisation régionale, pourraient être 
rapidement éliminés de façon à 
ramener b liste des papabile à huit 
noms. Bien entendu, à tout moment, 
d'autres candidats ne figurant pas sur 


matie française et un pariait franco- 
phone, condition jugée impérative 
pour que Paris puisse donner son 
accord. . . . 

SERGE MARTI 


Selon une recommandation des dépntés européens 

La représentation parlementaire de l’Allemagne 
à l’assemblée de Strasbourg pourrait être augmentée 


L'Assemblée des Douze a 
recommandé, mercredi 9 octo- 
bre, aux Etats membres de la 
CEE d'élargir la représentation 
parlementaire allemande à 
Strasbourg afin de tenir compte 
de la réunification. Cette résolu- 
tion, adoptée à une large majo- 
rité (239 voix pour, 47 contre et 
47 abstentions), demande la 
révision des dispositions prévue» 
par le traité de Rome. 

STRASBOURG 
(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

11 est de bon ton dans tes milieux 
européens de se référer scrupuleuse- 
ment aux «pères fondateurs». Mais, 
cette fois, les parlementaires des 
Douze ont prëféré «oublier» ce ne 
habitude. Dans une lettre adressée, 
le 8 mai 1951, à Robert Schuman, 
Jean Monnet écrivait, en effet : « Le 
principe est celui de l’égalité entre la 


France et l’Allemagne au conseil 
comme à l’Assemblée et dans toutes 
les institutions européennes, que kt 
France entre seule ou avec l'Union 
française, que l’Allemagne soit celle 
de l'Ouest ou toute r Allemagne.» 

Si le texte adopté mercredi sou- 
haite maintenir ce principe <f égalité 
pour le conseil des ministres des 
Douze et la Commission de 
Brtndks, S considère que cet équi- 
libre politique peut être rompu dans 
rhêmieydè européen. Actudlement. 
chacun des quatre grands pays de la 
Communauté - Allemagne, France, 
Italie. Royaume-Uni - dispose de 81 
sièges. Après la réunification, les 
chrétiens-démocrates allemands 
avaient demandé le statut Sobserva- 
leurs pour dix-huit représentants de 
l’ex-RDA. Mis à part quelques 
mécontents qui envisageaient les 
inconvénients à tenue d’une telle 
décision. l'Assemblée était allée gaie- 
ment au-devant des suggestions alle- 
mandes, aidée par l'euphorie 
ambiante du moment 

AigourdTiul beaucoup s'en mor- 
dent les doigts sans pour autant l'ex- 
nrimer publiquement. Oser voter 


contre b résolution déposée par tes 
groupes socialiste et chrétien-démo- 
crate demandant dix-huit oaricmen- 
taires supplémentaires pour l’Alle- 
magne serait jugé; estiment-ils. 
comme un geste d'hostilité à l'égard 
de l’union du peuple allemand. 
D’ailleurs beaucoup de représentants 
français avaient surtout te souri de 
ne pas sc retrouver entre eux pour 
s’opposer au texte soumis ou scrutin. 
Cest ce qui explique le nombre rela- 
tivement important d'abstentions. 

Vers des effectifs 
pléthoriques 

Avec tes Français, nombreux sont 
tes Britanniques et les Italiens qui 

font valoir également que b charme 
a été mise devant les bœufs et qu'il 
est grand temps de revoir les sruo- 
tures de fonctionnement de la Com- 
munauté. En d’autres termes. la 
conférence intetgauvemcmentole sur 
['union politique doit rechercher de 
nouveaux équilibres au sein des ins- 
titutions européennes. 

La difficulté est qu’appliquer b 
proportionnalité intégrale réduirait 
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000 du Marche commun. Accroître dans 1e village arabe de Silwan. en 
b part des grands pays - c’est ce bordure de b vieille ville de Jéro- 


1982. aux termes des accords de 
Camp David. 

Ge ne sont là que quelques-unes 
des difficultés qui attendent 
M. Baker avant d’iasttdler Israël et 
ses voisins arabes autoor de la 
table de négociation. Le secrétaire 
d’Etat ne se fait pas d’illusions: 
plus on approchera du moment de 
cette réunion israélo-arabe et plus 
ie climat sera tendu dans la 
région. M. Baker a indiqué qu’il 
disposait de renseignements « tris 
confidentiels» sur une possible 
séné d’attentats terroristes. Les 
Etats-Unis observent également un 
regain d'activisme de b part des 
extrémistes israéliens qui veulent 
torpiller b conférence. Le départe- 
ment d’Etat a lancé jeudi une 
«mise en garde » à ce sujet et elle 
visait, notamment, le groupe de 


Don du Marché commun. Accroître 
b part des grands pays - c’est ce 
qui est demandé pour l'Allemagne - 
donnerait une assemblée pléthorique. 
D’autant que d’autres Rare pour- 
raient rejoindre les Douze dans fa 
prochaines années. 


dans le vüiage arabe de Silwan, en 
bordure de la vieille ville de Jéru- 
salem. 

Les entretiens du secrétaire 
d’Etat en IsraQ - dernière étape 
<fe son périple - auront lieu dans 
une atmosphère de mauvaise 


Déjà quelques voix s'élèvent pour deu * 

dire que démocratie et efficacité ne 

nrnnridftnt ok avec tint» inHorirai H- - ... ^ 


coüicideni pas avec une inflation de 
parlementaires. M. Derek Prag 
(conservateur britannique), pour 
lequel la démocratie qui fonctionne 
1e mieux est celle des Etats-Unis où 
la Chambre des représentants ne 
compte que 435 membres (518 déjà 
à l'Assemblée de Strasbourg), est 
catégorique: « Le Parlement euro- 


caires, c’est le viol de l’espace 
«rien de plusieurs pays arabes par 
[ aviation israélienne qui irrite 
Washington. Les échang e dé com- 
mentaires désobligeants sont deve- 
nus monnaie courante- Récem- 
ment. un ministre israélien, 
M. Rehavam Zeevi, traitait 
M. George Bush d‘« antisémite v et 
Shamir disait douter de Paptï- 


péen ne doit pas devenir k Soviet ud e des Vî^ iT^T, wtrp^nn 
suprême JUnta i «nftifcr». Reae « mMceur impïîH , dans te 
que la délégation allemande aura conflit israélo-arabe. Le premier 
une nouvelle carte dans sa poche au ministre ajoutait, il est vrai, qu’il 
conseil européen de Maastricht, qui n’y avait pas d'autre médiateur 
ne s’annonce pas des plus faciles, possible. 

MARCEL SCOTTO ALAIN FRACHON 






Ici. et dans la région, de prendre 
des décisions», a-t-il dit. Une des 
hypothèses volontiers avancée de' 
source américaine est que te sérié- 
taure d’Etat pourrait bousculer tes 
cartes et, avec ML Pankine; lancer 
les invitations à la conférence afin 
de mettre les derniers récalcitrants 
au pied du muir. 

M. Baker a fait cette déclaration 
en recevant au département d'Etat 
une délégation de Palestiniens des 
territoires occupés. Elle compre- 
nait ses trois interlocuteurs habi- 
tuels : M. Fayçal Hussein! (de 
Jérusalem), M" Hanane Ashraoni 
(Cisjordanie), M. Zakarieh ct Agha 
(Gaza), et aussi, pour la première 
fois, te professeur Sari Nousseteé, 
un des plus talentueux port&pa- 
rde des nationalistes palestiniens. 
Les entretiens ont porte sur l’épi- 
neux problème de b re pr ése n ta- 
tion palestinienne à b conférence, 
« un des principaux obstacles» 
encore à régler, a. expliqué 
M. Baker. ’ 

L 'affaire ressemble à une partie 
de cache-cache diplomatique. Les 
Etats-Unis ne veulent pas damer, 
de prétexte au premier ministre 
israélien, M. Itzhak Shamir, ma 
menace de ne pas venir à b confé- 
rence à la délégation palestinienne 
comprend des Palestiniens de 
Jérusalem ou des personnalités des _ 
ter ri to ir es se réclamant trop ouver- 
tement de l’OLP. Israd n’entend 
pas négocier avec l'organisation de 
M. Yasser Arafat ni débattre du 
statut dé Jérùsalôn. De leur- côté, 
tes Etats-Unis savent bien qu'il n’y 
aura pas de représentation- palesti- 
nienne sans le feu vert de TOLP; 
ils souhaitent que les délégués 
palestiniens soient indus au sein 
d’unè délégation jordano-pafesti- - 
nrenne. A F issue des entretiens de 
jeudi M. Husseini a constaté: que 
« les choses n * étaient pas encore 
réglées». 

. Attendu en Syrie, en Jordanie et 
. en Egypte, M. Baker devra, dans 
ces pays, donner d’ultimes garan- 
ties- les fâàféTOéS”rêIêttit4‘ ff assu- 
rances» --notamment sur te 1 fiât 
que : b conférence- se réumra sur b 
I base des résolutions 242 et 338 de 
FONU qui posent le principe de la 
paix en échange «de» terri toires. 
Les pays arabes les interprètent 
comme faisait obligation a Israël 
d’évacuer «tous» les territoires 
occupés à l’issue de b guerre de 
juin 1967 : Jérusalem-Est, b Cis- 
jordanie, la bande de Gaza et 
aussi 1e plateau du Golan syrien. 

- Mauvaise humeur 
croissante 

L’Etat hébreu entend que les 
Etats-Unis acceptent de réunir b 
conférence sur un principe diffé- 
rent : chaque participant serait 
libre d’interpréter comme il l’en- 
tend ses résolutions. Pour M. Sha- 
mir, Israël, s’est définitivement 
acquitté des obligations contenues . 
dans les résolutions de FONU en 
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BRÉSIL : deuxième visite -de Jean-Paul II 

i ■ — 

Le pape face à la montée des sectes 


Jean-Paul II devait commencer, 
samedi 12 octobre, son detodàme 
voyage au Brésil. Cette visite de 
dbc jours se déroulera le long des 
côtes et dans quelques viles du 
centre où. è l'exception de Bras*- 
Ba et de Salvador, le papa n'avait 
pas lait étape, lors de son premier 
voyage en 1980. Depuis, rEgfee 
cathoBque brésilienne a perdu une 
partie de son influence. Elle a 
affronté une forte croissance des 
sectes en tous genres et a adopté 
une ligne plus conservatrice. 

RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 

Dans un Brésil considéré comme 
le plus grand pays catholique du 
monde, le nouveau voyage de Jean- 
Paul Il est destiné à «revitaliser 
l'Eglise ». selon les tenues de fun 
des 388 évêques que compte le pays. 
La population est certes baptisée à 
près de 90%, mais, selon le Père 
Jésus Hortal, directeur du départe- * 
ment de théologie à l'université 
catholique de Rio-de- Janeiro, «le 
nombre de 
lent 

pas ... 

des grandes villes comme Rio-de-Ja- 
neiro. un taux qui n 'atteint pas 
5 %*>. La chute des vocations a, en 
outre, entraîné une diminution sensi- 
ble du nombre des pièces.. 

La principale raison de cette dés- 
affection est le dévelo pp ement des 
mouvements religieux parallèles - 
•souvent considérés comme des sectes 
- qui inquiètent jusq u' au x ÉgCscs 
protestantes, dont . ils se réclament 
souvent. Q en e xi ste plus d’une cen- 
taine à travers le pays, qui. viennent 
s’ajouter aux coites afro-brésiliens 
nadirimnids'comme le candomblé et 
V abonda (I). Même si certaines 
n'ont qu'une durée de vie assez 
courte, les sectes regroupent près de 
10 % de la population. « Leurs diri- 
geants, dit. Pâuk> Lochmann, évêque 
de rEgfise méthodiste; fiml preuve de 
ringèmatè la pbu pure ou du diaria- 
tanismeje plus sordide ». Mais, 
ajoute-t-il, «dans un. Brésil argour- 
d'hui transformé en fin Immense 
hôpital, les gais pauvres ont besoin 
de réponses immédiates et concrètes 
aux multiples maux dont Us souf- 
frent.» 



Le nssembkmeat coBcarent 
du Maraam 

Symbole de cette montée en puis- 
sance des sectes, la « réunion de 
prière » que le chef de PEgCse uni- 
verselle du régne de Dieu, M. Edir 
Macedo, a convoquée samedi 
12 octobre - le jour même de l'arri- 
vée de Jean-Paul H - dans rim- 
mense stade du Maracana, à Riode- 
Janeiro- Deux ccut mille fidèles y 
sont attendus. 

L'explication de cet engouement 
tient aussi au fait, selon le Père Hor- 
tal, que «l'Eglise catholique n’a pas, 
au Brésil, accompagné les meuve- 


EN BREF 

□ ÉTATS-UNIS: a ugme ntation du 
nombre des réfegiés admis. - Le 
président George Bush a annoncé, 
jeudi 10 octobre à Washington, que 
142 000 réfugiés, contre 131 OÜO 
précédemment, sciaient autorisés à 
entrer aux Etats-Unis, au cours des 
12 prochains mob. Cette augmen- 
tation vise à assimiler davantage de 
réfugiés soviétiques, auxquels est 
réservé le quota le plus important 
(61 000 personnes), - (AFP. Reuter.) 

a HAITI : le Sénat s'oppose è 
renvoi (Tune misskui de POEA. - 
«Au nom de la souveraineté natio- 
nale», le Sénat haïtien a annoncé, 
jeudi 10 octobre, qu'il s'opposait à 
la venue (Tune mission civile de 
POEA « d’aide à la. démocratie» 
après le putsch qui a renversé, le 
président Aristide. D’antre part, 
Amnesty International s’est décla- 
rée «extrêmement préoccupée» par 
la violation des droits de l’homme, 
en soulignant qu’une centaine de 
personnes ont été ruées depuis lé 
coup d’Etat. -(AFPJ 

a PÉROU : me. journatiste tuée 
par me lettre piégée. - Une rédac- 
trice de l'hebdomadaire péruvien 
Cambia, M** Melisa A Haro; ,* été 
n«Sr. jeudi 10 octobre, par une let- 
tre piégée dans les locaux du 
périodique à Lima. L’hebdoma- 
daire, qui est. considéré comme 
l'organe du mouvement procubam 
Tupac Amant, a souvent acieusé 
les forces de Tordre péruviennes 
d’avoir violé les droits de 
rhomme. Le directeur de la revue 
a attribué cet attentat à. « 
groupes paramilitaires de droite». 
- (AFP. ReurerJ 


mous de population. Pas plus au 
■ montent de l’ouverture de la route du 
café, au dix-neuvième siècle, qu'au- 
jourd'hui parmi la pauvres des faite- 
las au aux côtés de la bourgeoisie , 
dans les nouveaux quartiers résiden- 
tiels à la périphérie dés grandes 
dtés». 

Le succès de ces «agences de pres- 
tations de services religieux» que 
sont les sectes, pour reprendre le 
mot du Père HortaL n’est pas la 
seule cause des difficultés rencon- 
trées par l'Eglise catholique. Dans un 
pays où, comme dit un curé de la 
tavela de la Rorinha, «parler d’es- 
poir est l’une des choses les plus diffi- 
ciles, mais aussi l'une de txBes dont 
les gens ont le plus besoin», le dis- 
cours de fE$isc catholique a évolué 
de façon contradictoire. Engagée très 
tôt aux côtés des théologiens de la 
libération, dont Tun des principaux 
représentants est le franciscain brési- 
lien Leonardo Boffi une partie du 
clergé a dfi . affronter les soupçons 
des autorités yaticahes, traditionnel- 
lement méfiantes à l’égard de ces 
«communautés ecclésiales de base», 
avant-garde de l’Eglise en Amérique 
latine. «Nous n 'allons pas vers la 
perestroïka. Rome souhaite tou/ours 
remettre ta maison en ordre de 
manière autoritaire à», affirme un 
prêtre. 

Depuis là précédente visite du 
pape ai 1980, les sanctions à l'égard 
des partisans de la théologie de la 
libération se sont en effet multi- 
pliées, ainsi que les pressons sur le 
clergé progressiste. En 1985, le Père 
Leonardo Boff a été interdit d’ensei- 
gnement et.de prise de position 
publique et mis & l'écart de la mai- 
son d’édition qu*2 dirigeait Le car- 
dinal Paolo Aras, archevêque dè 
Sao-Pàulo, a va, en mars 1989, son 
diocèse morcelé. Les nominations 
d’évêques par le Vatican ont consa- 
cré un renforcement de la tendance 
conservatrice, le cas le . plus typique 
étant la succession, en 1985, de Mgr 
Helder Caméra, archevêque de 
Recife (Nordeste), par Dom José 
Cardoso, un prêtre de ia curie 
romaine parachuté dans ce diocèse, 
aujourd'hui en froid avec presque 



tout son clergé et scs équipes de 
laTcs militants. La désignation du 
cardinal Eugeaio Sales, archevêque 
de Rio, adversaire de la théologie de 
la libération, enmmp repr ésentant du 
pape au 12* Congrès eucharistique 
ouvert lundi 7 octobre à Natal, 
confirme ce renforcement de rafle 
conservatrice. 

<( Investir 
dans ht vidéo» 

«Même si notre rôle n’est pas de 
Hitler avec les sectes, explique le Père 
Boeim, à la Confèrence nationale de 
l’épiscopat brésilien, il nous faut 
Investir, comme elles, dam la vidéo 
et les nouveBa techniques de com- 
munication. L'important, en effet, 
n'est pas tant ht perte de fidèles que 
la nécessaire réorganisation du travail 
pastoral.» Beaucoup de prêtres, 
comme le Père CkxJovis Boff, insis- 
tent sur la nécessité d'engager 
l'Eglise sur une voie «moins bureau- 
cratique et plus proche de la popula- 
tion , ce que n’arrivent pas à faire 


8 000 kilométrés en dix jours 


La S2» voyage du papa à 
l'étranger commence le samerfi 
12 octobre (1) è Natal, capitale 
de l'Etal du Rio Grande du 
Nord, et se terminera le lundi 
21 octobre h Salvador, dans 
l'Etat de Bahia, au nord-est. 
Entre temps, Jean-Paul 11 par- 
courera plus de 8 OOO kilomè- 
tres et visitera huit autres 
vffles : Sao Uns (Etat de Maran- 
hao. au nord); BrasÜa (centre); 
Gotânîa (Etat de Goias, su cen- 
tre); Crflaba (Mato Grosso, h 
l'ouest}; Campo Grande (Mato 
Grosso du Sud) FlorianopoRs 
(Santa Catarina, au sud) ; Vitoria 


( Esphito Santo . au s ud-est) et 
Maceio (Alagoas, au nord-est). 
Une «visits.de courtoisie» est 
prévu avec le président Fer- 
nando Collor de Mello, ainsi 
que des rencontras, outre 
ecclésiastiques et diplomati- 
ques, avec des laïcs, des 
jeunes, des enfants, des 
lépreux, des représentants de 
peuples indigènes. Le pape visi- 
tera aussi une tavela, dans la 
vKe de Vrtoria. 


(i) La date du 12 octobre est aussi 
celle du 499* anniversaire de la 
découverte de r Amérique par Chris- 
tophe Colomb. 


tant le clergé traditionnel que les 
adeptes de la théologie de ht libéra- 
tion». 

Ce souhait a marqué les prépara- 
tifs de ta visite de Jean-Pàol IL pla- 
cée sous le signe de «la nouvelle 
évangélisation», à la veille des célé- 
brations du dnquüme centenaire de 
la «découverte» de l'Amérique 
latine. L’épiscopat brésilien et les 
Etats visités - aidés ou financés par 
des commanditaires privés - se sont 
mis en fiais pour recevoir le pape, 
et cela parfois jusqu’à l'excès. Natal 
s’est enrichi (Tune somptueuse place 
du 12* Congrès-Eucharistique», 
Maceio et Sao-Luis d’amphithéâtres, 
Brasilia d’une structure métallique 
monumentale et temporaire, et la 
favela de Sao-Pedro, à Vitoria, 
(Tun., héliport 

Au total, selon le Jomal do Brasii. 
plus de 7 milliards de cruzeiros 
(environ 70 millions de francs) ont 
déjà été dépensés. La préparation du 
voyage, quant à efle, a donné lieu à 
une négociation «anecdotique», 
mais révélatrice du climat de la poli- 
tique brésilienne. Le pape avait en 
effet prévu d’aborder le thème de la 
iânuUe à Maceio^ dans la eapitale.de 
l'Etal rT Alagoas dont est originaire 
r épouse du président Après les diffi- 
cultés publiques du couple présiden- 
tiel, Je ministère des affaires étran- 
gères brésilien a fait part au Vatican 
de la difficulté d'évoquer le sujet 
dans un tel lieu. Il a été convenu 
que le pape rabouterait lors d’une 
autre étape— 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


(1) Le candomblé. csscnlicllcmcm suivi 
par la population noire, donne beaucoup 
de place & la fête ei à la nature. 
U «banda, plus intellectuel et syncrétique, 
a era pointé au spiritisme d’Alan Kanfcc, 
poète français du dix-neuvième siècle, 
mais aussi au catholicisme. La macumba, 
rite de sorcellerie pratiqué dans les deux 
cultes, est un terme générique employé 
par les personnes extérieures à ces 
groupes. 


GUATEMALA : eo æafge de la rencontre des peuples indiens 

Le retour risqué 
de M me Rigoberta Menchu 


Héroïne de la résistance 
indienne. M- Rigoberta Men- 
chu, qui vit en exil depuis 
1981, est revenue dans son 
pays, le Guatemala, pour pren- 
dre part à la deuxième grande 
réunion des Indiens d'Améri- 
que, du 6 au 12 octobre. 

GUATEMALA 

de notre envoyé spécial 

«FSgoberta Menchu et M** Mit- 
terrand dans notre pays », a 
récemment titré en première 
page, e) Grafico, te principal quo- 
tidien du Guatemala. U y a une 
ironie involontaire dans cette for- 
mule. Si l'épouse du président 
français est en visite au Guate- 
mala pour assister à la 
« Deuxième rencontre continen- 
tale des peuples intfians d’Améri- 
que » (1), la présence de 
M-* Rigoberta Menchu dans son 
propre pays devrait ater de soi 

Ce n'est pas te cas. Agée de 
trente-deux ans. cette Indienne 
de l'ethnie Quiché, la plus impor- 
tante du Guatemala {où plus de 
la moitié de la population est 
indienne) ne peut pas se prome- 
ner en toute sécurité dans les 
rues de Guatemala-City. Et il est 
exclu qu'elle puisse se rendre 
dans son vfltege natal de Chimel, 
près d'Uspantan, è une centaine 
de kiomètres au nord da la capi- 
tale. 

Prix Nobel 
de la paix? 

« J’aimerais tant y retourner. 
Je n’y suis plus allée depuis 
1979. Mais c’est impossible. 
Tout peut arriver et. bien sûr, 
personne ne serait responsable», 
nous explique-t-elie d'une voix 
douce. Rigoberta Menchu garde 
l’allure des femmes de son 
ethnie. Mais elfe vit en exil, 
depuis 1981, au Mexique. Son 
père, Vmcente Menchu, était l’un 
des fondateurs du Comité de 
l'unité paysanne (CUC-Comite de 
unidad campesina), une organisa- 
tion clandestine de résistance 
inefienne. Il a été tué en janvier 
1981, lors de l'assaut donné par 
les forces de l'ordre contre l'am- 
bassade d'Espagne (2). 

Rigoberta Menchu appartient à 
ia direction collective du CUC. 
Elle s'est fixé pour but de faire 
connrfltre è l'extérieur la lutte des 
Indiens du Guatemala pour la 
reconnaissance de leurs droits è 
ta tenu et è l'Identité cutturefte. 
Eto est candidate au prix Nobel 
de la Paix. 

La répression contre les 
Indiens, qui a été féroce dais les 
années 1980-1984, s’est nette- 


ment ralentie mas elle n'a pas 
cessé. Son statut personnel aux 
yeux des autorités a cependant 
beaucoup évolué, probablement 
en raison de sa participation. 
l'été dernier è Genève, au groupe 
de travaB de l'ONU visant à pré- 
parer une « Déclaration univer- 
selle des droits des peuples indi- 
gènes» . 

Elle était retournée une pre- 
mière fois au Guatemala, an avril 
1988, avec une délégation de 
seize personnes. Quatre cents 
policiers les attendaient è l'aéro- 
port. Elle avait fait une seconde 
tentative en avril 1989. pour par- 
ticiper avec l'opposition au «dia- 
logue national» proposé par les 
autorités. A peine cette réunion 
achevée, elle recevait plusieurs 
menaces de mort très explicites : 
elle avait «78 heures pour partir 
ou pour inviter ses amis à ses 
obsèques». 

Tout autre a été l'accueil, 
dimanche 6 octobre, è l'aéroport 
La Aurora. Elle est entrée sans 
difficultés dans son pays natal et 
le responsable de la nouvelle 
Commission pour las droits de 
l'homme, était même là pour lui 
souhaiter te bienvenue... 

Rigoberta Menchu sait pourtant 
que le gouvernement civil du pré- 
sident Jorge Serra no a un pou- 
voir limité sur les forces armées, 
en particulier en province. Elle ne 
se risquera donc pas à rester au 
Guatemala après la mi-octobre. 

« Il y aura des conflits tant 
qu’on n’acceptera pas la diver- 
sité culturelle et ethnique du 
pays, explique-t-elie. Nous ne 
sommes pas favorables à u ne 
partition avec les Indiens, d’un 
côté, et tous les autres, de /‘au- 
tre. Ce serait absurde, d’autant 
que ces derniers possèdent la 
phqjart des moyens de produc- 
tion. Mais nous réclamons au 
moins la reconnaissance de 
notre langue comme une des 
langues officielles du pays, son 
enseignement dans les écoles, le 
droit à une représentation prati- 
que et un véritable pouvoir pour 
les mares des vêlages indiens.» 

Pourquoi y a-t-il tant de 
femmes dans son mouvement ? Il 
y a une raison positive à ce phé- 
nomène. Les femmes indiennes 
ont commencé depuis quelques 
années è s'exprimer publique- 
ment. Mais il y a aussi une cause 
tragique. Beaucoup d'hommes 
ont été tués au début des 
années 80 et ce sont leurs 
veuves qui ont repris le flambeau 
de la résistance indienne. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


(Il La première a eu lieu eu octobre 
1989 A Bogota (Colombie). 

(2) Voir le livre Moi. Rigoberta 
Menchu d’Elisabeth Bun»os . Collection 
«Témoins». Gallimard 


VOL QUOTIDIEN PARIS - TORONTO 


SUR UN VOL HEBDOMADAIRE VOUS MULTIPLIEZ 
PAR SEPT VOS CHANCES D’ATTENDRE. 


SUR AIR CANADA VOUS AVEZ SEPT CHANCES SUR SEPT 
DE PARTIR QUAND VOUS VOULEZ. 




Pour tous ceux qui tic lestent les contraintes 
tltm vol bcbdonniUrc. nous irailiipikms par 
sept la raisons de sc réjouir. En créant un . 
nouveau vol quotidien ftrtt-Tonjnto, après celui 


Inaugure sur Parts- Montreal. Air Canada innove 

ce dé m ont r e sll en était encore besoin sun 
leadership sur le marche France Canada. L'n soi 
quoiiillea ne signifie pas pour autant une division 


des prestations, bien au contraire, l'n Hc-xJ-mead 
est servi pour la première- classe et b d*e 
albircs. Le ««fan. l’accueil « Phcrspiiallié sont 
toujoub à la hauteur de b réputation Air Canak 


\inagcrik boni d'un nJ Air Canada, ccm de 
plus en plu» une bouffée d’air irai», car nous vuus 
rappelons que tôt» rsjs vi ils A A 
sont rurtvfiinu.n iv 



AirCanada 


■ ^ P”W» des pays de l’Est européen. 


PAUL FABRA 
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POLITIQUE 


Le comité directeur et la convention nationale du PS 


ns sur 


La stratégie des socialistes est l’enjeu 
d’un affrontement indirect entre M. Mitterrand et M. Rocard 


M. Giscard d’Estaing 
a perdu une partie 
de son crédit européen 


Le comité directeur du Parti 
socialiste, qui se réunit samedi 
12 octobre, doit adopter le texte 
du «projet socialiste pour l'an 
2000». soumis à la discussion 
des militants pendant deux mots 
jusqu'au congrès extraordinaire 
de décembre. La convention 
nationale, qui débute samedi 
soir et s'achèvera dimanche, 
doit entériner (es candidatures 
aux élections régionales et can- 
tonales de mars prochain. Cet 
ordre du jour sera assurément 
respecté par (es deux instances, 
mais, à travers ces débats, 
d’autres préoccupations que 
celles du rajeunissement doctri- 
nai du PS et de l'équilibre des 
courants parmi ses élus se 
feront entendre. 


sion apparente ne doit pas faire 
illusion. D’une part, en effet, elle 
est dictée par le souci de ménager 
ceux qui, au sein du courant 
rocardien, estiment nécessaire un 
geste en direction des électeurs 
qui ne se reconnaissent pas dans 
les partis dominants. D’autre part, 
et surtout, la conviction de l’an- 
cien premier ministre et de ses 
proches est que I’ «instillation» 
de proportionnelle est un leurre et 
que la logique d’un tel projet, 
autant que la volonté présiden- 
tielle ne peuvent conduire qu’à 
rétablir le scrutin de liste départe- 
mental adopté en 1985, issue 
qu’ils se déclarent prêts & combat- 
tre résolument. Il y a six ans, 
M. Rocard, ministre de l’agricul- 
ture, avait donné sa démission, en 
expliquant son geste par son relus 
d’un mode de scrutin qu’il juge 
délétère. 


La question que les socialistes 
se posent, aujourd’hui, est celle de 
l’avenir de leur parti. Elle prend 
les formes les plus diverses, du 
rôle de M. Bernard Tapie dans ta 
région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur à la politique de M. Pierre 
Bérégovoy, des rapports avec les 
écologistes à une éventuelle 
réforme du mode de scrutin, de ta 
définition d’un projet économique 
distinct de celui de la droite à la 
crainte d’un «coup de torchon» 
social. Ce foisonnement d'interro- 
gations tend A s'organiser, de 
façon implicite, comme un nouvel 
affrontement - indirect - entre 
M. François Mitterrand et 
M. Michel Rocard. L’épisode du 
mode de scrutin en est l’illustra- 
tion la plus évidente. 

Même si M. Jean-Claude Petit- 
Deraange, conseiller de 
M. Rocard et responsable des 
élections au secrétariat national 
du PS, accepte, dans le «Point de 
vue» que nous publions (ci-con- 
tre), ridée d’introduire une dose 
de représentation proportionnelle 
dans le mode d'élection de l’As- 
semblée nationale, cette conces- 


Son opinion n’a pas changé sur 
ce point. L’un de ses amis, 
M. Alain Richard, a prononcé au 
bureau exécutif, le 9 octobre, un 
réquisitoire contre une réforme 
électorale qui entraînerait, selon 
lui, un «changement de régime » 
et «organiserait l'ingouvemabilitè 
du pays». L’entourage de l’ancien 
premier ministre fulmine contre 
l’irresponsabilité d’une telle 
réforme, qui ouvrirait l’Assemblée 
nationale a des formations dispen- 
sées, du même coup, de se plier 
aux conditions politiques qu’im- 
pose l'esprit des institutions. Us 
estiment que la combinaison de 1a 
Constitution et du scrutin majori- 
taire élimine heureusement les 
partis qui se refusent â conclure 
des accords de gouvernement - 
plates-formes ou programmes -, 
bases d’un «contrat» proposé aux 
électeurs pour la législature à 
venir. 


ment et à passer ensuite, au gré 
de leurs intérêts, d’une coalition à 
une autre. De même, ils refusent 
de débarrasser la droite du 
dilemme: s'allier avec le Front 
national ou l’affronter. L'instaura- 
tion de la proportionnelle pour les 
élections législatives de 1993 leur 
paraîtrait d’autant plus condam- 
nable qu’il serait impossible, ulté- 
rieurement, de trouver dans l’As- 
semblée ainsi élue une majorité 
pour rétablir le scrutin de circons- 
cription. 

A côté de ces arguments de 
fond, l’ancien premier ministre et 
ses amis ont d’autres raisons de 
dénoncer les dangers d’un retour 
de la proportionnelle. Elle leur 
paraît liée, en effet à une straté- 
gie qüi consisterait pour M. Mit- 
terrand, à nommer un nouveau 
premier ministre après (es élec- 
tions régionales et cantonales 
de mars prochain, à charge pour 
celui-ci de préparer, pour les élec- 
tions législatives, une coalition 
qui épargnerait au président de ta 
République l’épreuve d'une nou- 
velle cohabitation. L/n tel premier 
ministre, qui pourrait être, bien 
sûr, M. Jacques Delors, serait, s’il 
réussissait, en bonne position 
pour se présenter â l’élection pré- 
sidentielle et barrer ta route de 
celle-ci à M. Rocard. Certains 
proches de celui-ci estiment, pour- 


tant, que l'arrivée de M. Delors à 
l'Hôtel Matignon ne desservirait 
pas nécessairement leur chef de 
File, d'abord parce que l’actuel 
président de ta Commission euro- 
péenne aurait selon eux, bien du 
mal à remplir sa mission, ensuite 
parce que, avec l'ouverture de la 
campagne pour l'Elysée, la réalité 
bipolaire reprendrait ses droits et 
redonnerait toutes ses chances à 
M. Rocaud. 


Les «intégristes» 
èuPS 


Pour les rocardiens, les écolo- 
gistes doivent être amenés à res- 
pecter cette régie, et non pas 
autorisés à former uu groupe par- 
lementaire hors de tout engage- 


POINT DE VUE 


Non à l’aventure 

par Jean-Claude Petitdemange 


Cette confiance dans ta logique 
politique et institutionnelle - qui 
n’empêche pas l’ancien premier 
ministre d’ouvrir les hostilités 
contre M. Delors par un article 
du Nouvel Observateur critiquant 
l'attitude de la Commission euro- 
péenne dans l’affaire De Havil- 
land - explique, aussi, ta volonté 
des rocardiens de se poser en 
défenseurs intraitables du Parti 
socialiste. «S’il faut des intégristes 
du PS. nous serons ceux-là», dit, 
en plaisantant, M. Tony Dreyfus, 
ancien secrétaire d'Etat auprès de 
M. Rocard. 


A INSI donc il est h nouveau 
question de modifier le 
mode de scrutin législatif. 
Pourquoi pas? Après tout, ce ne 
serait que ta troisième modifica- 
tion en trois élections... il est vrai 
qu’ast sans douce malsain et A 
terme dangereux ie système dans 
lequel une fraction très significa- 
tive de l'électoral est privée de 
toute représentation parlemen- 
taire. C’est l'inciter à agir par 
d'autres voies que celle de la 
démocratie, et le risque en est 
d'autant plus grand que certains 
n'ont déjà que trop de prédisposi- 
tions â ne pas se conformer aux 
procédures républicaines. 

La solution fa plus sage réside- 
rait du côté du Sénat. If suffirait 
d'y régionaliser l'élection, ce qui la 
rendrait intégralement proportion- 
nelle. Plusieurs bénéfices simulta- 
nés en résulteraient pour la démo- 
cratie : le renouvellement et la 
modernisation de la seconde 
chambre, l'accès au mandat parle- 
mentaire des tendances qui en 
sont actuellement exclues, ie 
maintien à l'Assemblée nationale 
d'une logique majoritaire sans 
laquelle le pays pourrait se révéler 
ingouvernable. 

S'il apparaissait que les esprits 
ne sont pas encore mûrs pour une 
réforma de ce type, un système 
mixte pour les élections législa- 
tives, à la ngueur, pourrait être 
acceptable, s'inscrivant dans ia 
volonté d’instillation de (a propor- 
tionnelle affirmée sous le précé- 
dent septennat. On pourrait alors 
songer â créer environ 95 sièges 
(soit autant que de départements) 
à pourvoir sur listes nationales â 
la représentation proportionnelle, 
complétant (es 577 députés qui 
continueraient d'être élus selon le 
mode de scrutin actuel. Chaque 
électeur voterait alors deux fois : 
une fois pour t'un des candidats 
présents dans la rircoriscripcion, 
une fois pour une liste nationale. 
La coexistence de deux modes 


de scrutin pour un môme mandat 
ne semble pas se heurter à des 
obstacles constitutionnels. La 
représentativité de l'Assemblée 
nationale y gagnerait sans que la 
logique majoritaire y perde beau- 
coup. Mais à mes yeux jusqua-tâ 
on discute, au-delà on combat. 
Au-delà, cela vise naturellement 
tout ce qui irait vers une représen- 
tation proportionnelle intégrale. 
Cetie-à distendrait le lien, aujour- 
d’hui vital, entra électeurs et élus, 
substituant les choix des appareils 
à ceux des citoyens. Elle 
accroîtrait le danger d’une cham- 
bre introuvable. Elle interdirait au 
pays d'exprimer des choix dairs, 
fussent-ils d'hostilité. Elle aggrave- 
rait les tensions, enfin, dans la 
mesure où, contrairement aux 
pays voisins, les partis qui accé- 
deraient par elle è l'Assemblée 
nationale ne se situent pas au 
centre de ('échiquier politique, 
mais soit à son extrémité, soit à 
sa périphérie. 

J'ajoute pour terminer - et parte 
ici te socialiste qui reste fier de 
l'être - que la représentation pro- 
portionne fie conduit à combattre 
d’autant plus durement tes autres 
candidats qu'ils sont voisins plus 
ou moins proches, et donc 
concurrents directs. Ce qui amè- 
nerait mon parti à être su mieux ie 
moins petit d'un système atomisé 
au lieu d'être la grande formation 
qui, par son rayonnement, agré- 
gera autour d'eite, de ses valeurs, 
de ses propositions, tous ceux 
que le Parti socialiste a vocation è 
rassembler et que je crois innom- 
brables. La voie de la sagesse est 
ouverte. Celte aussi de ('aventure 
à la recherche d'un profit douteux 
et indû. C est celle-ci qu'il faut 
clairement fermer et celle-là qu'il 
faut suivre. 

► Jean-Claude Petitdemange. 
conseiller de M. Rocard, est 
secrétaire national du Parti 
socialiste, chargé des élections. 


Contre 
M. Tapie 


majeur dans cette fédération diri- 
gée par les rocardiens, qui, locale- 
ment, ne veulent pas en entendre 
parler et seraient prêts i aller jus- 
qu'à se faire exdure du PS si on 
tentait de ta leur imposer. Dans 
les Alpes-de-Haute-Provence, en 
revanche, le conflit entre M. Jean- 
Louis Biauco, ministre des 
affaires sociales et de l’intégra- 
tion, et M. André Bellon, député, 
pourrait sc réduire après l’entre- 
tien que les deux hommes ont eu 
jeudi.. 

La commission électorale est 
parvenue à un accord sur cin- 
quante-neuf départements. Le cas 
d'une vingtaine d’autres pourrait 
être réglé à la convention. Il en 
resterait encore une vingtaine & 
traiter ensuite, parmi lesquels, 
vraisemblablement, ceux des 
régions Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, Languedoc-Roussillon et 
Ile-de-France. Les rapports . avec 
France unie, qui présentera ses 
propres listes dans certains dépar- 1 
tements (comme l’Yonne, avec 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de ta fonction publique) et fera 
liste commune avec le PS dans 
d’autres, seront examinés la 
semaine prochaine. La difficulté, 
pour les socialistes, est de tenir 
compte de ta baisse probable du 
nombre de leurs sièges par rap- 
port aux élections de 1986, tout 
en taisant une place à leurs quel- 
ques nouveaux alliés, héritage de 
{'«ouverture» de 1988. 


La Parlement européen a 
adopté, jeudi 10 octobre, & l'is- 
sue d'un débat sur le racisme et 
la xénophobie, une résolution 
condamnant ceux qui * assimi- 
lent l’immigration à une inva- 
sion , une inondation ou une 
occupation soumoisa a et qui 
«attisent bas sentiments xéno- 
phobes de la société ». ainsi que 
ceux qui «prétendent n’accorder 
la naturalisation qu’aux per- 
sonnes ayant des dans de sang 
avec les ressortissants des Etats 
membres et qui s'inspirent ainsi 
des courants racistes et nationa- 
listes ». Ce texte est une 
réponse & l'article publié par 
M. Giscard d’Estaing dans ie 
Ftgam-Magama du 21 septem- 
bre dernier. 


STRASBOURG 
(communautés européennes) 


de notre correspondant 


Plus que ces problèmes de 
dosage dans les investitures, le 
débat sur la stratégie et sur les 
alliances, ouvert par M. Mauroy, 
fût craindre aux responsables du 
PS une préparation mouvementée, 
commençant dès ce week-end, du 
congrès extraordinaire de décem- 
bre, Voulu indolore à l’origine,- ce 
congrès pourrait devenir, selon 
certains, un «nouveau Rennes», 
mais un «Rennes» qui, cette fois, 
irah à son tenue par la formation 
d’une nouvelle direction, sinon, 
d'une nouvelle majorité, & ta tâte 
du parti. 


PATRICK JARBEAU 


Avant le vote de cette résolu- 
tion, le débat ne s’était pas écarté 
des généralités habituelles, si l'on 
excepte les Interventions de quel- 
ques députés qui s’étaient inquié- 
tés de « la renaissance en Alle- 
magne du racisme sous différentes 
formes * et de «la montée de 
signes inquiétants dans l’empire 
soviétique finissant». En l’absence 
de M. Giscard d’Estaing, aucune 
allusion n’avait été faite i ses 
déclarations sur le risque 
dV invasion» de ta France par les 
immigrés et sur ta nécessité d'en 
revenir au « droit du sang». 

Le vrai débat avait eu lieu 
dans les couloirs. La droite de 
l’Assemblée c’a pas été moins 
choquée que la gauche par les 
. propos de l'ancien président de ta 
République. «Le Parti populaire 
européen , est profondément trau- 
matisé », peut-on y entendre. 
C'est ce groupe des démocrates- 
chrétiens que M. Giscard d’Es- 
taing a voulu rejoindre, il y a un 


Et ils le prouvent, déjà, par l’at- 
tention que M. Rocard apporte 
ostensiblement i ta rédaction du 
futur «projet» du parti, dans la 
discussion duquel ses amis et lui- 
même se préparent à s’engager 
par le biais des « options » 
ouvertes à l'appréciation des mili- 
tants, en s'efforçant toutefois de 
ne pas favoriser un affrontement 
de contants, mais de rechercher, 
au contraire, des majorités trans- 
versales. M. Gérard Fuchs, mem- 
bre du secrétariat national, chargé 
des relations internationales, en a 
déjà annoncé une sur ta défense 
européenne. Les rocardiens seront 
présents, aussi, dans le débat sur 
les institutions, qui oppose ies 
partisans d’une évolution vers un 
régime présidentiel aux défenseurs 
d’une adaptation couple du sys- 
tème. Ils s'affirment, enfin, 
comme ies prompteurs d’une criti- 
que du capitalisme, qu’il n’est 
plus question pour eux de se 
contenter de «tempérer» - c'était 
l’ambition modeste affichée par 
M. Rocard lorsqu’il était premier 
ministre, - mais qu'ils veulent 
contraindre en permanence à 
concilier les lois du marché avec 
l’ intérêt général. 


Des précisions 
du journaliste 
de «Rossia» 
sur le financement 
du PCF 


M. Chaban-Dehnas : 
le mot d’ «invasion» 
est trop fort 
aujourd'hui 


L’ «intégrisme socialiste» des 
rocardiens devrait se manifester, 
aussi, au cours de ta convention, 
par une attaque en règle contre 
M. Tapie et ce qu’ils estiment 
être ta prétention de celui-ci de 
bénéficier du soutien du Parti 
socialiste tout en lui imposant sa 
volonté. Les listes de candidatures 
aux élections régionales en Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur font par- 
tie de celles que la commission 
électorale ne sera pas en mesure 
de présenter à la convention. Le 
chou du chef de file dans le Var 
n’est pas fait, l’hypothèse du 
«parachutage» de M. Bernard 
Kouchner, secrétaire d’Eiat à l’ac- 
tion humanitaire;, paraissant écar- 
tée. Dans les Alpes-Maritimés, 
bien que M. Mauroy assure le 
contraire, un doute subsiste sur 
l’arrivée de M. Léon Schwartzen- 
berg. 

Celle de M“ Elisabeth Guigou, 
ministre délégué aux affaires 
Européennes, dans le Vaucluse, 
risque de provoquer un conflit 


Le Parti communiste français 
touchait 2 millions de dollars par 
an depuis des années, de ta part 
du comité central du PCUS, a pré- 
cisé jeudi 10 octobre le journaliste 
Alexandre Evlakhov, qui avait 
révélé l’affaire dans l'hebdoma- 
daire Roxsia. Scion lui, le Parti 
communiste italien (PCI) recevait 
des sommes d'argent en dollars à 
peu près équivalentes à celles du 
PCF «depuis lu création du Fonds 
de soutien aux travailleurs de 
gauche » en 1949. 

En 1987, le PCF a reçu 1 mil- 
lion de dollars supplémentaires, 
qui ont pu servir à couvrir scs 
frais de participation aux cérémo- 
nies du 70 e anniversaire de la 
Révolution ou ou financement de 
sa campagne pour l’élection prési- 
dentielle. estime le journaliste. 
Selon «l’hypothèse la plus convenu, 
blc». le destinataire des fonds était 
M. Maxime Grcmctz, responsable 
de la politique extérieure du PCF, 
qui a démenti ces affirmations. 

Par ailleurs, selon M. Evlakhov, 
l'enquête sur l’implication du 
PCUS dans le coup d’Etat du 
19 août avait démarré avec la 
découverte dans le coffre de 
M. Valentin Falinc, chef du dépar- 
tement des relations internatio- 
nales du comité central, de 
600 000 dollars en liquide, h S eul 
le chef du département internatio- 
nal et deux autres personnes 
étaient au courant des transferts au 
.sein du comité centrai mis à part 
les membres du bureau politique « 
qui décidaient de ta repartition de 
l aide internationale communiste, 
a-t-il expliqué. - /.IFP J 


M. Jacques Chaban-Delmas, 
député RPR de Gironde, invité du 
«Grand O» dé CVFM-La Croix 
jeudi 10 octobre, a estimé, à pro- 
pos de r usage du mot «tarnsfo/!» 
par M. Giscard d’Estaing pour 
qualifier l’immigration à venir : 
«Le mot est fort et. je partage avec 
l'abbé Pierre l'opinion suivante : 
c'est que le mot est trop fort 
aujourd'hui. Par la suite, il peut 
devenir parfaitement bien choisi 
pour nos enfants et petits-enfants.» 


L'ancien premier ministre a 
indiqué que, si, en 1993, ü était 
appelé de nouveau A l’hôtel Mati- 
gnon, vil relancerait le train de la 
nouvelle société en t'adaptant aux 
circonstances », mais qu'il poserait 
-comme condition à son retour 
«l’existence d’une majorité stable 
et durable et d’une équipe». 


Interrogé sur une éventuelle can- 
didature de M. Jacques Delors, 
qui fut jadis son collaborateur, à 
la présidence de la République, 
M._ Chaban-Delmas a répondu : 
* Etant donné ce qu’il rient de 
faire en Europe et pour l’Europe 
depuis plusieurs années, il est bien 
évident qu’il a ia carrure. » 
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an, en tentant d’entraîner dans 
son sillage ta formation qu’il pré- 
side, celle des libéraux. 

Le principal artisan de L'échec 
de l’ancien chef de l’Etat. 
M. Antonio Capucho (PSD, Por- 


tugal), n'est pas plus tendre avec 
lui qu’il ne l’a été en octobre 


1990 : «Lé vocabulaire utilisé par 
notre président n’est pas accepta- 
ble dans une culture sociale libé- 
rale et il n’est pas le meilleur 
moyen pour combattre Le Pen. » 
Bien que M. Giscard d’Estaing 
ait pris ta précaution d’adresser 
une lettre à chaque membre de 
son groupe pour expliquer qn’il 
ne fallait pas s'en tenir aux seuls 
commentaires de la presse, mais 
lire dans son intégralité L’article 
paru dans le Figaro-Martine, le 
parlementaire portugais ne lui 
accorde aucune circonstance atté- 
nuante : «Il est certain mainte- 
nons que M. Giscard d’Estaing ne 
sera pba à la tite de notre forma- 
tion en décembre prochain, à l’is- 
sue de l’élection pour ta nouvelle 

présidence.» 

M. Jan Bertens (Démocratie 
66, Pays-Bas), également membre 
du groupe libéral, ne se risque 
pas a faire de pronostic mais loi 
aussi juge « inacceptable le voca- 
bulaire employé ». « D’ailleurs , 
explique-t-il, lors de la réunion la 
semaine dernière à La Haye des 
libéraux européens, mon opinion 
a été largement partagée,' singu- 
lièrement par lés délégués du PDF- 


qui jouent une partie serrée avec 
leurs alliés de là CDU sur la 
question des réfugiés et des immi- 
grés. en Allemagne»*. 

Au PPE, ou se montre pins dis- 
cret et surtout plus prudent. 
Ainsi M" 0 Nicole Fontaine (CDS) 
souligne-t-elle ; que. compte tenu 
de «ta charge émotionnelle que 
suscite la question de immigra- 
tion en France», «lehol d’inva- 
sion de Af. Giscard d’Estaing est 
malheureux». Et la vice-prési- 
dente du Psrletoent'd’ajouter : 
* La vraie difficulté est que la 
France nU pàs ünë véritable poli- 
tique dans ce domaine. » 
M. Christian de ta Malène (RPR) 
joue sur le mèmè registre : «Le 
gouvernement est sur la défensive 
dans- cette . qffaire et n’aborde pas 
les vrais problèmes, alors que les 
Français sont inquiets. » la prési- 
dent du Rassemblement des 
démocrates européens (RDE) 
finit tout de même par commen- 
ter l’initiative de l’ancien chef de 
l'Etat: « J’ai l'impression, dit-3, 
qu'il n’itaU pas dans son inten- 


tion de faire un geste important 
pour opérer un rapprochement en 
direction du Front national et 
qu’il ne s'agissait pas d'une 
manœuvre de politique Inté- 
rieure. » Perfidie ou pas, M. delà 
Malène ajoute: « Mais je peux 
me tromper.» 


Lés députés frgnçais 
Isolés 


Du c ôté des conservateurs bri- 
tanniques, on se refuse à com- 
menter ta littérature de M. Gis- 


card d’Estaing parce que c’est 
« une affaire française et qu’on 


n’aimerait pas que tes Français 
interviennent dans la politique 
intérieure du Royaume-Uni». . 
En contrepartie de quelques 


République a perdu une partie de 
son crédit européen. -La décep- 
tion qu’il a causée au Parlement 
est-elle pour lui un vrai sujet de 
préoccupation ? Au dîner du 
« mardi soir» qu’il organise à 
chaque session, afin de reunir les 
représentants de l’opposition, les 


parlementaires français ont en 
tout cas sombré dans i*« euro-pes- 
simisme». Les députés de l’Hexa- 
gone, y compris les socialistes, 
sont atterrés par leur isolement 
Coup sur coup, ils se sont retrou- 
vés pratiquement seuls pour atta- 
quer Sir Leon Brittan, le commis- 
saire « coupable » dans l’affaire 
De Haviliand, et pour refuser 
que l’Assemblée demande dix- 
huit parlementaires de plus pour 
représenter la population de l’ex- 

RDA - MARCEL SCOTTO 


□ M. Giscard d’Estaing en hausse. 
- Selon un sondage de l’institue 
Louis Harris pour le numéro de 
Valeurs actuelles daté du 14 octobre, 
M. Valéry Giscard d’Estaing aurait 
la préférence de 20 % des personnes 
interrogées pour b prochaine élec- 
tion présidentielle. Le président de 
PU DF gagne cinq points en un mois 
et dépasse M. Jacques Chirac 
(17%). L’enqufitc indique que 51 % 
des Français (72% des sympathi- 
sants de droite) approuvent ks pro- 
pos de l'ancien président de la 
République sur l’immignuion. Quant 
ou Front national, 38 % (au lieu de 
24% en septembre) des personnes 
interrogées estiment que le- climat 
politique et social actuel lui 
profitc.Ce sondage a été réalisé ks 4 
et S octobre auprès de I 004 per- 
sonnes. 


RADIOTÉLÉVISION 
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POLITIQUE 



Après la démission du maire d'extrême droite 

Partie de poker menteur 
à Benest 


Les onze conseillers munici- 
paux de Benest, bourg de Cha- 
rente de 437 habitants, se 
sont réunis, jeudi soir 10 octo- 
bre, pour élire un nouveau 
maire après la démission 
récente de M* Jean-François 
Galvaire, avocat parisien élu 
* sans étiquette s qui avait 
omis d'informer ses adminis- 
trés de son militantisme actif à 
l'extrême droite depuis 1956 
(te Monde du 5 octobre). Les 
cinq élus d’opposition crai- 
gnaient un «coup tordu» des 
amis de M* Galvaire : ils ont eu 
droit à une partie de poker 
menteur. 

Aucun conseiller n’était can- 
didat. Les six membres de la 
majorité de M* Galvaire ont 
voté au premier tour pour un 
élu d’opposition - «un bat- 


' tant», confie un- observateur, - 
en espérant que celui-ci serait 
également plébiscité par ses 
propres amis. Bu contre son 
gré, le nouveau maire se serait 
alors trouvé' à la merci de la 
majorité. Volontairement, les 
opposants à M* Galvaire n’ont 
pas choisi ie ébattant », qui n’a 
obtenu que les six voix de la 
majorité. Après avoir expliqué 
que fa ficelle était un peu 
grosse, ce damier a refusé la 
poste. 

Au second iour, M. Roger 
Loch on {majorité) a été élu par 
ses amis. M* Galvaire ne figure 
pas parmi les trois adjoints. B 
a jeté son dévolu sur le dépar- 
tement voisin de la Charente- 
Maritime. où II conduira ta liste 
du Front national aux élections 
régionales. 


Les élections régionales dans le Lot 

Un responsable local dn Front national 
dénonce le «paradmtage» de la tête de liste 


Le huitième congrès dn CPS 

M. Bandis apparaît comme le principal mai de M. Méhaignerie 


CAHOBS 

de notre correspondant 

Le choix de M. Jacques Tau- 
ran, député européen, originaire 
de Limoges (Haute-Vienne), par 
les instances parisiennes du 
Front national pour conduire la- 
liste de ce parti aux élections 
régionales dans le Lot, n’est pas 
du goût de certains responsables 
locaux. 

M. Joseph Basset, secrétaire 
départemental adjoint, évoque 
un « parachutage » que les mili- 
tant ont appris par la presse. «Il 
y a un problème de méthode , 
dit-U. La personnalité de 
M. Tauran n'es/ -pas en cause. 


mais il n'a jamais été investi par 
notre fédération. Bien au 
contraire, nous avons sollicité 
auprès de nos instances natio- 
nales l’investiture pour six autres 
. candidats. » 

M. Basset se plaint d’avoir été 
mis devant le <r fait accompli » 
alors que les adhérents « ne 
savent mime pas avec qui 
M,. Tauran fera sa liste ». Des 
lettres de protestation ont été 
envoyées, jeudi 10 octobre, i 
ML Cari Lang, secrétaire général 
du parti Les responsables lotois 
du Front national estiment, pour 
l’heure, que la situation est blo^ , 
quée. ' ! 

V- r ] 


Le huitième congrès du Con- 
tré des démocrates sociaux se 
tient à AngouiSme du 1 1 eu 
13 octobre. La famille centriste 
va devoir se choisir une nouvelle 
équipe dirigeante et reconsidé- 
rer sa stratégie dans b perspec- 
tive des élections législatives de 
1993. M. Baudis apparaît 
comme le principal rival de 
M. Méhaignerie. 

Angouiëme ressemblera-t-il & 
Versailles? Neuf ans après, les 
centristes revivent les mêmes 
affres. A leur congrès de Ver- 
sailles, en mat 1982, il s’était agi 
de remplacer le «xpère», M. Jean 
Lecanuct. La bataille avait été 
âpre entre M. Pierre Méhaignerie, 
qui ne. parvenait pas à se défaire 
de son étiquette giscardienne, et 
M. Bernard Stasi, qui déjà, était 
suspecté de déviance socialiste. Le 
premier l’avait emporté de jus- 
tesse. Le CDS sage, commen- 
tait-on i l’époque, venait de î’em- 
4 porter sur le CDS dérangeant 
: Neuf ans après, M. Méhaignerie 
est toujours président et entend le 
rester pour un nouveau bail de 
deux ans. Fort de son expérience, 
il pense être le mieux à même de 
défendre les valeurs centristes & la 
bourse des prochaines cotations 
électorales. Et il ne refuserait pas 
de jouer sa carte personnelle en 
cas de cohabitation. M. Stasi ne 
prétend ptos officiellement à rien, 
si ce n’est à demeurer le VRP 
entreprenant du parti par-delà les 
frontières. Mais dans la maison 
centriste, son originalité et sa pas- 
sion le distinguent. Pas une année 
ne s’est écoulée depuis 1981 sans 
qu’on ne vienne lui proposer un 
portefeuille ministériel Qu’il n’ait 
pas succombé à la tentation Ta 
grandi aux yeux des militants. D 
est devenu, pour eux, une sorte de 
caution morale, tout en restant 
pour les élus et les cadres du parti 
un peu trop dérangeant. 

Cette fois, Kl Stasi a décidé de 


se mettre au service de M. Baudis. 
On ne perle pas de revanche mais 
le cœur y est! Le pacte fat scellé, 
en août dernier, quand ie jeune 
maire de Toulouse vint officielle- 
ment faire ses offres de services. 

La revanche 
de M. Stasi 

N’ayant jamais pensé, comme il 
le confie aujourd’hui, que 
«M. Méhaignerie puisse être pre- 
mier ministmble», M. Stasi est sûr 
en revanche que « dans celte 
période de personnalisation de la 
vie politique, le renouveau du cen- 
tre passe par l'émergence de 
visages nouveaux». Entre M. Bau- 
dis et M. Bernard Basson qui vint 
sur te tard s’interposer, il aurait 
pu sans doute hésiter, mais son 
choix est fixé « Bosson est plus 
connu des militants, dlt-il, mais 
Baudis est plus connu des Fran- 
çais.». 

Le souvenir de Versailles étant 
encore dans toutes les têtes, les 
dirigeants centristes auront tout 
entrepris ces deux derniers mois 
pour éviter un affrontement public 
à Angoulême. M. Méhaignerie gar- 
dant sa présidence, M. Baudis 
héritant du poste de président exé- 
cutif, M. Bosson devenant secré- 
taire général ce fut le «ticket» 
inventé le 19 septembre dernier. 
Mais en voulant contenter chacun, 
n’a-t-on pas pris le risque de 
mécontenter tout le monde? 
M. Jean Arthuis a été te premier à 
dénoncer cet accord d’appareil ins- 
piré, à l’entendre, de la plus pure 
logique stalinienne. Percevant la 
révolte naissante, la direction du 
parti décidait, le 2 octobre, que la 
création du poste de président exé- 
cutif ferait l’objet d’une motion 
soumise an vote des congressistes. 

A quelques heures du vote qui 
devait intervenir dans la soirée de 
vendredi, rien ne permettait d’en 
prévoir l’issue. Les trois protago- 
nistes ont tenté d’expliquer que 
leur arrangement était le moins 
mauvais pour les intérêts du parti. 


M. Méhaignerie a répété que 
« l’addition de l’expérience et de la 
novation» était la meilleure des 
formules. Dans un entretien au 
Monde du 9 octobre, M. Baudis a 
vanté à son tour les vertus du 
«travail collégial ». Multipliant les 
déplacements dans les fédérations, 
M. Bosson s'est changé de colpor- 
ter ces bonnes paroles. Mais les 
réticences à la base restent réelles. 
A une très forte majorité, le 
conseil national des Jeunes démo- 
crates sociaux, réuni samedi 
S octobre à Paris, a adopté une 
«motion de mécontentement». Les 
importantes fédérations du Nord 
et du Bas-Rhin ont également dit 
non. Réunie mercredi 9 octobre, la 
fédération de Paris s’est prononcée 
pour le rejet, à prés de 80% 

L*atirontement 
pour la présidence 

Si la motion créant le poste de 
président exécutif devait être 
repoussée, l’affrontement entre 
M. Méhaignerie et M. Baudis pour 
b présidence serait inévitable et 
incertain. Le bilan des neuf années 
de présidence de M. Méhaignerie 
n’est pas globalement positif. Le 
CDS a encore perdu de ses forces. 
Près de cinqnante mille adhérents 
déclarés, mais moins de la moitié 
sur les fichiers. M. Méhaignerie 
n’est pas parvenu à s'imposer 
comme le véritable leader du cen- 
tre en France. A peine élu prési- 
dent, il a lié le destin de son parti 
à la vocation présidentielle de 
M. Raymond Barre, pour accepter 
finalement la cohabitation avec 
M. Jacques Chirac. 

Après les élections législatives de 
1988 qui seront son seul et réel 
sncc&s, fl a semblé enfin trouver 
ses marques, en acceptant de jouer 
b cane de la rénovation et de 
l’autonomie. Le groupe de l’Union 
du centre s’est constitué à P Assem- 
blée nationale. M. Méhaignerie 
était même prêt à sacrifier son 
parti à la cause des rénovateurs de 
l’opposition au printemps 1989 


mais, erreur fatale, il a refusé de 
prendre lui-même la tête de la 
liste centriste aux européennes. 
Les 8,42 96 de M* Simone Vcil - 
score le plus bas jamais atteint 
depuis les 12,5 % du Mouvement 
des réformateurs aux élections 
législatives de 1973 - ont tué d'un 
seul coup les espoirs centristes. 

A partir de juin 1989, 
M. Méhaignerie a perdu progressi- 
vement b main, coincé entre la 
gestion rocardienne et la remontée 
en puissance de M„ Giscard tTEs- 
taing, grand vainqueur de 
l’épreuve européenne. Enterrant 
son grand dessein, il a dû se 
contenter d’âne gestion à la petite 
semaine, suspecté à droite et 
déstabilisé à gauche. A-t-il les 
moyens aujourd’hui de redonner 
courage et moral à son parti, de 
tracer le bon sillon entre une 
droite qui se radicalise et des 
socialistes qui multiplient les 
appels du pied ? Les parlemen- 
taires soucieux de leurs intérêts 
électoraux lui font encore majori- 
tairement confiance. Mais en ne 
réagissant pas immédiatement et 
énergiquement - comme le fit 
M. Léotard - aux récents écrits de 
M. Giscard d’Estaing sur l’immi- 
gration, M. Méhaignerie a encore 
déçu. 

Pour autant, la candidature de 
M. Baudis n'est pas exempte d'in- 
certitudes. Son ancrage an centre 
est admis, ses qualités médiatiques 
reconnues, mais les militants cen- 
tristes n’en continuent pas moins 
de s’interroger sur ses qualités fon- 
damentales. Sa grande chance 
réside dans b conviction, de plus 
en plus partagée dans les rangs 
centristes, que l’émergence d’un 
véritable patron, au profil de «pré- 
sidentiable», peut seule permettre 
de préserver l’unité du CDS. Les 
militants seront-ils prêts à faire 
tout de suite le grand saut? A 
Angoulême, le choix sera une fois 
de plus entre la sagesse et le 
dérangement. 

DANIEL CARTON 


A l’Assemblée nationale 


Les députes renforcent la répression à travail clandestin 


Les dépurés ont achevé, jeudi 
10 octobre, l'examen du projet 
de fol renforçant la lutte contre 
le travail clandestin et la pré- 
sence en France d'étrangers en 
situation irrégulière en adoptant 
des amendements alourdissant 
les sanctions frappant les 
employeurs en Infraction ainsi 
que les étrangers « passeurs » 
ou «logeurs a. Le texte fera l'ob- 
jet. mardi 1 5 octobre, d'un vota 
personnel. 

Le gouvernement s’était déjà 
montré fort sévère. Non contents 
de le suivre, les députés en rajoo- 
icnt. Ccst en effet un véritable 
plan de bataille contre les filières 
de l’immigration clandestine qu’ils 
ont cherché à peaufiner, jeudi 
10 octobre. Des passeurs aux 
employeurs, en passant par les 
logeurs et les transporteurs, aucun 
des maillons de la chaîné 
s'échappe désormais à la vigilance 
sourcilleuse du législateur. 

Parce qu’il est plus simple d’in- 
tervenir en aval qu'en amont, les 
députes ont d’abord décidé 
d'alourdir les sanctions frappant 
les employeurs de travailleurs clan- 
destins. A b proposition gouverne- 
mentale visant à interdire d’acti- 
vité professionnelle - directe ou 
indirecte - pendant une durée 
maximum de cinq ans un 
employeur en infraction, les dépu- 
tés ont adopté un amendement 
ajoutant une nouvelle sanction : 
l’exclusion des marchés publics 
durant une. période de cinq ans au 
plus. En outre, les peines d'empri- 
sonnement encourues par ces 
employeurs passent de deux à trois 


ans au maximum. Enfin, ceux-ci 
se voient imposés le rembourse- 
ment non seulement des impôts et 
cotisations normalement dus (obli- 
gation partagée avec b travailleur 
clandestin) mais aussi des aides 
publiques dont Us ont éventuelles 
ment bénéficié. 

Les autres agents des réseaux 
d'immigration clandestine font 
également l'objet d'une répression 
accrue. C’est le cas des passeurs, 
logeurs et transporteurs que le pro- 
jet de loi regroupe sous un même 
label: « Toute personne qui, par 
aide directe ou indirecte, a facilité 
ou tenté de faciliter t’entrée, la cir- 
culation ou le séjour irréguliers 
d'un étranger. » Tout comme les 
employeurs, ces intermédiaires 
sont passibles de peines cf interdic- 
tion d’activité professionnelle ou 
de confiscation du prodnit prove- 
nant de Pi n fraction. Mais surtout. 


s’ils sont étrangers, ils peuvent 
désormais être interdits de séjour 
en France pour une durée maxi- 
mum de dût ans, soit le double de 
ce que prévoyait initialement le 
texte dn ministre délégué à b jus- 
tice, M. Michel Sapin. 

La suppression 
de la « double peine» 

A quelques exceptions prés, les 
élus de la majorité et de l’opposi- 
tion ont parlé d’une seule voix 
pour exiger plus de fermeté dans 
b lutte contre le travail clandestin. 
En revanche, sur b question plus 
sensible de la «réforme de r inter- 
diction du territoire français» - 
autre volet du dispositif gouverne- 
mental - des conceptions diver- 
gentes se sont affrontées. M. Jac- 
ques Toubon (RPR, Paris) s’est 
ainsi vigoureusement élevé contre 


La commission des finances amende 
la première partie du projet de budget 


La commission des finances de 
l’Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 9 octobre, b première 
partie du projet de loi de finances 
pour 1992, consacrée aux recettes. 

Par la voix de M. Raymond 
Dooyère, député de la Sartbe, le 
groupe socialise s’est joint à l’op- 
position pour supprimer b réduo- 
tion de quatre milliards et demi' 
de Bancs des crédits reversés par 


Préservez votre dos fragile 

avec Je sommier articulé à laites de bois 


inefinatte tâte et' pied 
soutient bien 
ta cotannè vertébrale 



l’Etat aux collectivités locales au 
titre de b dotation de compensa- 
tion de b taxe professionnelle. Un 
accord sur cette question reste 
donc à trouver entre b gouverne- 
ment et b. groupe socialiste, avant 
le vote, le 18 octobre prochain, de 
b première partie du budget. 

La commission a également 
adopté . un amendement de 
M. Douyère accordant aux petites 
exploitations agricoles un dégrève- 
ment de 70 % sur la part départe- 
mentale et régionale de b taxe 
foncière sur les propriétés non 
bâties, payée pour les propriétés 
classées dans b catégorie des her- 
bages et pâturages. Cette mesure, 
favorable aux éleveurs, représente 
un montant de Tordre de 500 mu- 
tions de francs. 

. Enfin, b commission a adopté 
sans modification l'actualisation 
dés barèmes de l’impôt sur le 
revenu, et .de F impôt de solidarité 
sur b fortune, ainsi que b relève- 
ment de b taxe sur les bureaux eu 
fle-de-France. 




H 

mpos des pays de T£st européen,' " 


PAUL FABRA 


te 


la suppression prévue de b «dou- 
ble peine » (condamnation plus 
expulsion) dont vont bénéficier 
certaines catégories d’étrangers 
dites «protégées» pour des infrac- 
tions liées au travail clandestin ou 
au trafic de stupéfiants. M. Sapin 
lui a rétorqué que cette protection 
contre l’expulsion d’étrangers 
condamnés ayant « des attaches 
sociales ou familiales en 
France» (1) est déjà inscrite dans 
b réforme du livre li du code 
pénal et Qu’il s’agît donc b d’une 
simple anticipation de l’entrée en 
vigueur de ce texte. 

Si les députés socialistes ont fait 
bloc avec le ministre sur la sup- 
pression de cette «double peine» 
en matière d'infractions liées au 
travail clandestin. Us ne l'ont que 
partiellement suivi sur les trafics 
de stupéfiants. Ils ont en effet éta- 
bli une différence entre petits et 
gros trafiquants, estimant que b 
protection contre l’expulsion ne 
devait concerner que les premiers 
et non les seconds. M. Sapin a 
considéré, non sans un certain 
dépit, que ceb n’était «pas cohé- 
rent » avec le reste. 

FRÉDÉRIC BOB IIM 


(Il Est considéré dans ce projet de loi 
comme ayant des «attaches sociales ou 
familiales avec la France» tout étranger 
étant IJ mineur, ou 2) père ou mère d'un 
enfant français résidant en France, ou 3) 
marié depuis au moins six mois avec un 
conjoint de nationalité française, ou 4) 
résidant babil licitement en France depuis 
qu'il a atteint au plus fâge de dix ans ou 
depots plus de quio/u ans. ou S) résidant 
régulièrement en France depuis plus de 
dix ans. 
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Un nouveau regard sur l’énarchie 


S'il n’y avait b forme, le fond 
serait désespérant. Le souffle 
qu'Odon Vallet fait passer dans 
scs phrases donne à ce survol 
d'une apocalypse le ndhme d'une 
épique chevauchée. Car, au-delà 
de TEcolc, dont il parie comme on 
le faisait naguère de celle de la nie 
d'Ulm, il peint un tableau trucu- 
lent mais terrible de ces techno- 
crates issus de l’Ecole nationale 
d’administration qui croient que ia 
vanité peut être considérée comme 
un mode de gouvernement. Il 
décrit avec une ironie jubibioirc, 
parfois aux bornes de b cruauté 
ou de b caricature, ccs marques 
dans leurs différentes castes. 

Entomologiste minutieux, il met 
au jour les travers, les manies, les 
snobismes ou les modesties affec- 
tées de ses condisciples. Ses 
démonstrations de laboratoire sont 
toutes effectuées sur des cobayes 
qu’il ne nomme pas mais que les 
gens du sérail n'auront pas grand 


EN BREF 

□ M. Lionel Stolërn, candidat 
anx élections régionales dans 
l'Oise. - L'ancien secrétaire d’Etat 
chargé du Plan, M. Lionel Stoléru, 
sera candidat aux prochaines élec- 
tions régionales dans l'Oise, où il 
avait été élu député (app. PS) eu 
1988. Il y conduira une liste bapti- 
sée «Ecologie Ouverture» et sou- 
tenue par le mouvement Généra- 
tion Ecologie, animé par M. Brice 
Lalonde. 

□ Le MRAP dénonce « tes propos 
nuisibles» de M. Kofi Yamgnane. 
- Dans nn communiqué publié 
jeudi 10 octobre le MRAP se 
déclare * choqué » par les propos 
* nuisibles » de M. Kofi Yam- 
gnane, tenus mercredi 9 octobre 
dans France-Soir (le Monde du 
10 octobre), qui selon ce mouve- 
ment, «brouillent un peu plus le 
débat sur /'intégration er la 
dtayermetè (—} et risquent de se 
traduire dans les faits par l’émer- 
gence d’une nouvelle flambée d'in- 
tolérance.» Dans ces entretien, le 
secrétaire d’Etat aux affaires 
sociales et à l'intégration souhai- 
tait que « l’islam accepte en France 
le pacte républicain », s'opposait au 
droit de vote des étrangers et se 


mal à identifier. Tout cela ne 
manque ni d’allégresse ni de perti- 
nence mais laisse aussi un certain 
goût amer. Car il montre com- 
ment, en quelque quarante ans 
d'existence, les «fanas» du service 
public, les technocrates de l’ascèse 
sc sont transformés en concurrents 
avides dans une course débraillée 
mois intéressée vers tous les pou- 
voirs disponibles. Odon Vallet pro- 
cède à un examen de conscience 
décapant. U brise un peu les 
tabous de l'austéritc, de b respec- 
tabilité et du secret qui, paradoxa- 
lement, entourent toujours l'énar- 
chic et les technocrates dans la 
patrie des chansonnière. C’est une 
opération «gbsnost» de la haute 
fonction publique. 

ANDRÉ PASSERON 

► L'Ecole ou la vanité considé- 
rée comme un mode de gouver- 
nement. d’Odon Vallet, Albin 
Michel, 185 p.. 89 F. 


prononçait en faveur d’une révi- 
sion de b convention franco-algé- 
rienne sur le service militaire. 


□ M. Montoussamy, député de ta 
Gnadekrape, quitte Je Parti commu- 
niste guadeloupéen. - M. Ernest 
Moutoussamy, député (apparenté 
communiste) de la Guadeloupe, a 
démissionné, lundi 7 octobre, du 
Parti communiste guadeloupéen 
(PCG, indépendant du PCF) pour 
se consacrer à l'animation d'un 
groupe de réflexion qu'il a créé. 
Ce mouvement, intitulé «Unité, 
action, libération», rassemble des 
communistes en rupture de parti 
et des «citoyens de sensibilité de 
gauche». En septembre dernier, 
près de b moitié des militants du 
PCG avaient décidé de rompre 
avec leur parti et de se regrouper 
au sein d'une nouvelle organisa- 
tion, le Parti progressiste démocra- 
tique guadeloupéen (PPDG). 
M. Moutoussamy, dont les diver- 
gences avec l’état-major du PCG 
étaient pourtant publiques, avait 
refusé de les suivre (Le Monde du 
i a octobre), fl reste apparenté au 
groupe communiste de l’Assemblée 
nationale. 


û Monde de k FooctionfWrcial, 
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SOCIETE 


MEDECINE 


l’annonce de l’ouverture de négociations 


Nouvelle manifestation des infirmières 

le 17 octobre 


Environ 6 000 infirmières ont 
manifesté, jeudi 10 octobre, à 
l'appel de la Coordination natio- 
nale infirmière, de la CGT et de la 
Fédération CRC (Coordonner, ras- 
sembler, construire). L'ouverture 
de négociations annoncée par le 
ministre de la santé, M. Bruno 
Durieux, n'a pas satisfait ces 
organisations qui appellent é une 
nouvelle manifestation lel 7 octo- 
bre au Champ-de-Mars, à Paris. 


publique, a-t-il déclaré. Ces disposi- 
tions ont été jugées insuffisantes par 
les organisations profession ndlcs a 
syndicales. Le matin, plusieurs mil- 
liers de professionnels de la santé 
s’étaient rassemblés sur le parvis de 


la gare Montparnasse pour une troi- 
sième manifestation parisienne. 
Parmi eux, des infirmières, mais 
aussi des ouvriers, des aides-soi- 

f nants, des kinésithérapeutes, des 
(èves-infirmières ou encore des 
ASH (agents de service hospitaliers^ 
encadrés par une logistique CGT 
omni-présente. Un responsable du 
rassemblement des médecins hospi- 
taliers, qui regroupe dix-h un syndi- 
cats, a annoncé une grève pour le 
'12 octobre contre la reforme hospi- 
talière a gui étrangle l'hôpital public ». 


Le courant passe mal entre les 
infirmières et le ministre de la santé. 
Alors qu’elles manifestaient, jeudi 
10 octobre, sous les fenêtres de son 
ministère, M. Bruno Durieux avait 
préféré convier à déjeuner quelques 
journalistes pour annoncer T ouver- 
ture de négociations avec le person- 
nel soignant •< tlanx les prochains 
jours». 


« Les malades s’élhmnent 
d’eux-mêmes » 


Ces négociations porteront sur le 
travail de nuit, du dimanche et des 
jours fériés, ainsi que sur (a conclu- 
sion de contrats d’amélioration des 
conditions de travail, a précisé le 
ministre. Ces contrais, dont le cadra 
général sera défini au plan national, 
seraient ensuite conclus à l’échelon 


local entre les hôpitaux et les direc- 
tions départementales de l’action 


sanitaire et sociale. Un inspecteur 


général des affaires sociales, 
M. Alain Piquet, a été chargé par le 
ministre de mener ces négociations 
avec les syndicats et les organisa- 
tions professionnelles d’infirmières. 


M. Durieux a annoncé qu’il dis- 
posait «tle moyens ». sans en préd- 


Des infirmières de gériatrie ont 
lancé un appel de détresse en annon- 
çant que leur effectif se limitait à' 
r< une infirmière de jour pour 
68 malades, une infirmière de garde 
pour 136 malades, une infirmière de 
veille pour 396 malades ». Le profes- 
seur Alain Carpentier, chef du ser- 
vice de chirurgie cardiaque de 
l'hôpital Broussais, s’est indigné de 
ce qu’on puisse foire croire que les 
problèmes des infirmières soient dus 
au manque de considération que 
leur accordaient les médecins. «J'ai 
réduit mon activité de plus de 20 % 
en l'espace d'un an et demi, faute 
d'infirmières, s'est-il inquiété. Les 
listes d'attente pour une intervention 
sont passées de un à trois mois et 


scr le montant, pour faire aboutir 
ces négociations. La pénurie d’effec- 
tifs. donc se plaignent en premier 
lieu les infirmières, n’est que le 
<t corollaire des conditions de travail», 
a estimé le ministre. Quant aux 
revalorisations salariales, une des 
principales revendications des 
«blouses blanches», elles relèvent 
des négociations de la fonction 


l’on est obligé de renoncer à certaines 
greffes cardiaques. Ijes malades s’èli- 


grefiês cardiaques. Ijes malades s’éli- 
minent d'eux-mêmes. C’est scanda- 
leux.» 


Après qu’une délégation eut été 
reçue par des représentants du 
ministre de la santé, les manifestants 
se sont dirigés vers l’Elysée et ont 
été bloqués en chemin par une ran- 
gée de CRS. Une délégation a pu 
toutefois" être reçue par M. Jean 


Le Salon Erotica 2000 à Copenhague 


Les rniix kbits de h pornographie 


COPENHAGUE 


de notre correspondante 


En 1969, dans la courant de 
l'automne, sa tenait à Copenha- 
gue la première foire t histori- 
que » de la pornographie... 
L'événement faisait grand bruit 
sur la planète, car, à cane épo- 
que, alors que las pays occi- 
dentaux appliquaient en ca 
domaine une réglementation 
souvent très stricte, le Dane- 
mark venait d'abolir toute cen- 
sure des écrits et des images 
vendus sur son territoire. Ainsi 
en avait décidé un ministre de 
la justice conservateur et 
bonasse qui pensait qu'en sup- 
primant l'attrait du fruit défendu 
il épargnerait à sa police et â 
ses tribunaux l'inconvénient de 
gaspiller des heures précieuses 
en saisies et procédures 
diverses. 


Ce juriste rêveur avait été 
trop optimiste. La pornographie 
n'a pas passé de mode à cette 
latitude. Elle s'est seulement 
banalisée, è la télévision et 
dans les autres médias. Les 
deux grands groupes de presse 
danois n’équrtibrant leur budget 
que grâce à leur tabloTd quoti- 
dien où les dernières nouvelles 
politiques et économiques voi- 
sinent immanquablement avec 
quelques postérieurs et paires 
de seins. Et, vingt-deux ans 
après, le Salon Erotica 2000 a 
attiré, la semaine passée, au 
Forum de Copenhague, plus de 
monde que les courses 
annuelles des six jours 
cyclistes. 


Offensive 

à l'Est 


Pourtant, comme le déclarait 
i'un de ss3 visiteurs en masure 
de faire te comparaison, eil ne 
s'agissait que des mêmes pro- 
duits servis dans un emballage 
différent », des produits que 
l’on peut librement voir et 
acheter dans telle ou telle rue 
de le ville ou dans, telle ou telle 
boutique. 


Pourquoi alors cette récidive 
après deux décennies de 


silence? Les professionnels de 
ce secteur très spécial, qui 
avaient amassé des fortunes au 
fil des années 70. tant sur le 
marché intérieur qu'avec les 
exportations, se heurtent à une 
concurrence de plus en plus 
dure, en particulier du côté alle- 
mand et néerlandais. D'où le 
besoin qu'te ont éprouvé de 
faire un grand coup de pubfirité 
en direction des ex-pays com- 
munistes qu'ils n'ont pas été 
longs è prospecter et à alimen- 
ter progressivement. 

Cette stratégie a dépassé 
leurs espérances. Les autocars 
ont amené des pays voisins 
des centaines de curieux, 
accueillis par des nuées 
d'hôtesses très déshabillées. 
Celles-ci et les effeuille uses de 
toutes sortes étaient le ck>u de 
ce «grand déballage», où l'on 
trouvât aux côtés des dessous 
affriolants noir et rouge, des 
instruments de torture (ici le 
sadomasochisme gagne de plus 
en plus de terrain) et une abon- 
dance de vidéocassettes. 

Ce dernier article se vend 
bien et est en passe de rempla- 
cer peu à peu les innombrables 
revues et cahiers libidineux qui 
faisaient les délices secrètes 
des générations précédentes. 
Parallèlement, les films pornos 
rétro des années 50-60 (alors 
fabriqués et vendus dans la 
clandestinité) sont très deman- 
dés : les rééditions ne suffisent 
pas à répondre à (a demande. 

Erotica 2000. qui s’est 
achevé avec l'élection d'une 
miss Erotica nue. a été une 
bonne opération financière avec 
de solides bénéfices. Pourtant, 
soucieux de na pas prendre 
trop de risques, ses organisa- 
teurs s'étalent trouvé des spon- 
sors. Parmi ceux-ci, te ministère 
danois de la santé qui a versé 
une subvention, dont te chiffre 
n’a pas été révélé, pour que tes 
consalaMe prévention contre 1e 
sida y soient largement dispen- 
sés. Dix couronnes étaient d'ail- 
leurs perçues sur chaque btëet 
d’entrée' pour l’aide aux vic- 
times du sida... 


CAMILLE QLSEN 


Lavergne, conseiller social de la pré- 
sidence de la République, qu> a 
confirmé l'ouverture prochaine de 
négociations à l'initiative du ministre 
de la santé. 


En fi n d'après-midi, le CRC la 
CGT et plusieurs dizaines 
d’hôpitaux ont tenu une assemblée 
générale qui a voté le principe d'une 
manifestation nationale le 17 octo- 
bre; ('élargissement de la grève et la 
création d'un collectif intcrétablisse- 
ments. De son côté, la Coordination 
nationale infirmière, qui poursuit 
son sit-in face au ministère de te 
«wnté, appelle aussi i « une grève 
dure dans les différents hôpitaux » et 
â un rassemblement le 17 au 


a un rasseml 


Champ-de-Mars ainsi qu'à «la géné- 
ndisadon des sit-in sur l’ensemble de 


mlisadon des sit-in sur l’ensemble de 
la France.» L’Union infirmière 
France maintient, quant à elle, son 
appel à une manifestation de la pro- 
fession le 15 octobre. 


MARTINE LARONCHE 


□ L'hôpital de Grasse condamné 
après (a mort d’âne patiente. - Le 
centre hospitalier régional (CHR) de 
Grasse a été condamné par le tribu- 
nal administratif de Nice à verser 
1 221 695 francs de dommages et 
intérêts à la famille de Marie-Chris- 


SCIENCES 


M. Philippe Vesseron 
nommé directeur 
de l’Institut de protection 
et de sûreté nncléaire 


M. Philippe Vesseron vient 
d’Stre nommé directeur de l’iroti- 
tat de protection et de sûreté 
nucléaire (IPSN) par les deux 
ministres de tutelle de cet orga- 
nisme. MM. Brice Lalonde (envi- 
ronnement) et Dominique Strauss- 
Kahn (industrie). 

H remplace i ce poste M. Jean 
Rastoin, appelé à d’autres fonc- 
tions. L’IPSN, dont le budget est 
de 1,25 milliard de francs, est plus 
spécialement chargé de recherches 
fondamentales et appliquées et 
d’expertises dans tous les 
domaines de la santé et de la 
sûreté nucléaire (prévention des 
accidents, protection de l'homme 
et de l’environnement). 


(Né le IX septembre JW. à tteman 
Illauts^fc-Scim.-). Philippe Visacron est 
diplôme de rficute po»yl«}iDavuc et de 
l'Acide de* mines, et titulaire d'un DfcV 
•fiVuncMmkrie. Après avoir dirigé le »t- 
vite dc*> pniNêmes de ratavïsphcrc à la 
dirtx-tiuii de b prévention des p uHntioas 
d «Us nuisance» (I , >75-I‘i76). puis le v-f- 
mcc de f'cnvrroiiaemcnr industriel .tu 
aiiimiùrc île l'environnement 
(IV 76- Pis Ij. il assure £es fondrons de 
conseiller uxboniuc au cabinet du minit- 
ire «le fcnviiuuitcnteiK pour, vucctvsivc- 
incm. M. Mk-bd Crêpeau (l'Æl-1983). 
et M *• ifuguette Moucha rde.ru 
(S'JSj-I'HMjV. Il entre en 1986 â l'IPSN, 
dont il croit directeur adjoint depuis juil- 
let 1*10.} 


O M. Pierre Doizob nommé 
conseiller scies tifiqrc do CEA. - 
M. Pierre Douzou, qui a consa- 
cré Tessentiel de ses recherches à 
ta biologie moléculaire, vient 
d’être nommé conseiller scienti- 
fique du Commissariat à l’éner- 
gie atomique (CEA). Ce pharma- 
cien-chimiste, ancien élève de 
l’Ecole de santé des armées, 
membre de l'Académie des 
sciences, avait occupé, de 1985 à 
1989, le poste de président du 
conseil scientifique de l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA) avant d’en deve- 
nir le président-directeur généraL 
Atteint par l'Age de 1a retraite le 
28 août dernier, il a été rera- 

? lac£ à ce poste par M. Guy 
aillotin, administrateur général 
adjoint au CEA. 


1 £t Hirafc RADIO TÉLÉVISION 


Ouvrant de nouvelles perspectives feérapeutiçfues 


Une équipe intemationaie découvre un gène 
directement impliqué dans l’hypertension artérielle 


Une équipe internationale diri- 
gée par M. Marc Lathrop (Centre 
d’études du polymorphisme 
humain, Paris) annonce, dm le 
dernier numéro de l'hebdoma- 
daire Nature (daté du 10 octobre 
1991) avoir, pour la première 
fois, réussi à localiser chez le rat 
un gène qui apparaît directement 
imp&quâ dans 1a genèse de l'hy- 
pertension artériefa. Ce résultat 
qui vient compléter d'autres tra- 
vaux de biologie moléculaire 
menés ces dernières années chez 
l'homme, poivrait après de pro- 
chaines études menées sur des 
.ferrites de malades hypertendus, 
ouvrir de nouvelles perspectives 
dans la prise en charge des per- 
sonnes souffrant d'hypertension 
artériole. 


Maladie très fréquente, touchant 
entre 20 % et 30% de la popula- 
tion, et à l'origine dé nombreuses 
complications cardio-vasculaires. 
l 'hypertension artérielle est une 
entité pathologique dont l'origine 
demeure encore, à bien des égards, 
mystérieuse. Plusieurs Observations 
laissent toutefois penser qu’une 
proportion importante des malades 
sont génétiquement prédisposés à 
cette affection, qui ne survient que 
sous l’effet d’autres facteurs, 
tenant notamment à l'alimentation 
et au mode de vie. D’autres élé- 
ments indiquent par ailleurs que 
plusieurs gènes sont, selon toute 
vraisemblance, en cause dans ce 
processus pathologique. 


dernières années chez l’homme, 
grâce notamment aux travaux du 
professeur Pierre Corvol (Collège 
de France, unité 36 de F INSERM) 
sur la caractérisation moléculaire 
d’un système (dit rénine angioten- 
sine) qui joue un rôle-dé dans la 
physiopathologie de l'hypertension 
artérielle. U apparaît, en particu- 
lier, que le gène identifié sur le 
chromosome 10 du rat pourrait 
avoir un équivalent sur le chromo- 
some humain n° 17. 


Recherche 
de volontaires 


O Un nouveau médicament autorisé 
aux Etats-Unis pour le traitement du 
rida. - La Food and Dnig Adminis- 
tration (FDA), agence fédérale char- 
gée des médicaments aux Etats-Unis, 
a autorisé, mercredi 9 octobre, I*uti- 
lâati on (Tua nouveau médicament 
antiviral, la didéoxyinosine (DDI), 
pour soigner tes malades dn sida. La 
DD! sera destinée aux malades ne 
supportant par TAZf, le seul médi- 
cament qui autorisé aux Etats- 
Unis contre le sida. Cette autorisa- 
tion a été accordée bien que les 
effets à long terme de la DDI 
n’aient pas enoore été évalués. - 
(AFP. Reuter.) 


tine Sanchez, décédée â trente-h im 
ans après avoir été contaminée par 
le virus du sida ion (Tune interven- 
tion chirurgicale ( le Monde du 
3 octobre). Le directeur de rhôpitaL 
M. YvesJean Dupuis, s’est refusé à 
préciser s’il fera appel de ce juge- 
ment devant la cour administrative 
de Lyon. - (AFP.) 


□ La Norvège décide de retirer le 
triazotam de la vente. - Les autorités 
norvégiennes ont décidé, jeudi 
10 octobre, de snspendre 1a commer- 
cialisation du trinohuu, un somni- 
fère pouvant avoir des effets secon- 
daires d'ordre psychiatrique, eu 
particulier des pertes de mémoires et 
des dépressions. Ce somnifère, le 
plus vendu dans le monde, a déjà 
été interdi t à la vente en Grande- 
Bretagne. La France, pour sa part, a 
soumis le dossier de THaldon, l'une 
des appellations de ce médicament, 
au comité européen des spéci a lités 
pharmaceutiques. - (AFPJ 


C’est pour tenter de résoudre 
ccttc énigme, en diminuant le 
nombre de paramètres génétiques 
concernés, qu’une équipe multi- 
disciplinaire, dirigée par M. Marc 
Lathrop (Centre d’études du poly- 
morphisme humais), a entrepris 
de travailler sur une espèce parti- 
culière de rats souffrant spontané- 
ment d'hypertension artérielle. Au 
terme d’un long travail de décryp- 
tage du matériel génétique de des 
animaux, entrepris grâce à de nou- 
veaux marqueurs, les signataires 
de l’article de Nature (1) annon- 
cent avait identifié deux gènes 
(l’un sur 1e chromosome 10. l'autre 
sur le chromosome X), qui, parce 
qu’ils jouent, un rôle essentiel dans 
te régulation de ta pression arté- 
rielle, apparaissent directement 
impliqués dans la genèse de l'hy- 
pertension. 

Sans doute n'y aurait-il là 
qu’une observation sur l’animal, 
intéressante mais préliminaire, si 
ccs résultats ne valaient a priori 
en compléter d’autres, obtenus ces 


Les chercheurs des équipes de 
MM. Corvol et Lathrop ont donc, 
dès à présent, élargi leur collabora- 
tion afin de confirmer cote hypo- 
thèse tout â fait passionnante. D 
leur faut néanmoins, pour cela, 
parvenir â disposer de te collabo- 
ration volontaire d’un grand nom- 
bre de familles où le diabète et 
l’hypertension artérielle sévissent 
sur un mode héréditaire (2). 


Dans l’attente, ces résultats 
ouvrent de nouvelles perspectives 
dans la compréhension de la phy- 
siopathologie de l'hypertension 
artérielle et, au-delà, dans l'amélio- 
ration de te prise en charge des 
malades cfrèz lesquels, trop sou- 
vent encore, la thérapeutique anti- 
hypertensive contraignante 
demeure d’une efficacité toute 
relative. .• 


JEAN-YVES NAU 


fl) L’aitidç de jV<rwnr est signe par 
quatorze chercheurs de différents pays 
(France. Belgique. Etats-Unis, Allemagne 
cl Japon). Ce travail a été notamment 
financé par r Associai ion française contre 
les myopathies et par le minudtc fia n- 
çdhî de là recherche. 


(2) Les personnes intéressées peuvent 
contacter (a consultation Génétique et 
hypertension anéridic de l'hôpital Blous- 
ais. Paris. fféL (i!T4£95-9l-3$L 


RELIGIONS 


La liquéfaction du sang de saint Janvier reproduite en laboratoire 


Miracle en éprouvette à Naples 


de notre correspondante 


Pas de procession ni de béné- 
diction,' pes d'enfants et surtout 
pas de sang; juste du chlorure de 
fer en solution aqueuse et un peu 
de calcium que l'on filtra avant de 
laisser reposer. Il suffit ensuite 
d'agiter pou- obtenir à volonté un 
cmiracte de saint Janvier». C'est, 
è peu de choses près, l'expé- 
rience tentée au laboratoire de chi- 
mie organique de rimhrersrté de 
Pavie par crois chercheurs italiens. 
Ces deniers ont reproduit à partir 
d'une solution géiatteeuse sensible 
au mouvement mécanique, fe phé- 
nomène, inexpliqué jusque-là, de 
la liquéfaction du sang du saint 
patron de te vSe de Naples. 

Contenu dans deux ampoules 
gardées précieusement dens un 
refiquaire, le sang de saint Janvier, 
archevêque martyr décapité en 
305 après Jésas-Ovist, se cfiqué- 
fie» (faux fois par an. le 19 sep- 
tembre. jour anniversaire de la 
mort du saâriL et le samedi qui 
précède le premier dimanche du 
mois de mai, anniversaire cette 
fois du tran s fert des refiques du 
martyr dans tes catacombes de 
Capodh-nome. 

Alors quoi, de la gélatine et non 
du $aig? Un peu de chimie, et 
rien de surnaturel? D est vrai que 
le «mïrade» biannuel (non reconnu 
par te Vatican) n'est après tout 
qu'un prodige, mais tout de 
môme... fl y avait déjà tes nterrnf- 
nabies querelles sur la datation du 
Saint; Sua ire de Turin qui aurait 
servi de flncatd au Christ. Faut-i 
admettre à présent que, depuis la 
terrible famine de 1389, lorsque 
les ampoules de sang furent pro- 
menées pour la première fois en 


procession, le 17 août, pour pro- 
téger la vie, tout Naples sTncfino- 
rait devant te feux te plus retentis- 
sant de le longue histoire des 
reliques falsifiées? 

En ré vêtent leurs travaux dans te 
dernier numéro de b revue seterm- 
5que Nature (datée du 10 octo- 
bre), Luigi Gartsschelli, Franco 
Ramacdra et Sergio delà Sala, qii 
précisent avoir utilisé des 
méthodes et des molécules exis- 
tant déjà au Moyen Age (et donc 
propres à être misées par un chi- 
miste très motivé par te trafic de 
refiques, rentable â l’époque), ont 
en tout cas déclenché une polémi- 
que de taille. Somme toute, 
condunnt-fis, fi suffit de sorti- tes 
ampoules, et de les agiter en 
dehors des dates fatiefiques pouf 
prouver qu'il n'y à aucun mrade 
«mécanique». 


ata science, 
c’est une chose— » 


Erreur, ont immédiatement 
rétorqué tes défenseurs de saint 
Janvier, qui rappellent eu passage 
qui existe une bonne douzaine de 
cas de xfiquéfaction» de sang de 
saints moins connus en traie. Et 
d'asséner leur argument-choc : il y 
a des années, en 1976 notam- 
ment, l'ampoule, en dépit de huit 
jours d'invocations et de «manipu- 
lations». refusa de se SquéRer. Il 
arrive aussi que te «miracte» soit 
en reiard. Saint Janvier aurait 
môme, partftü, boudé un pape. 
Pie IX en ('occurrence, qui s'était 
rendu en visite è Naples en 1849. 


De plus, b curie de Naples a 
fait savoir que en 1989, f éminent 
professeur Pter Luigi Bâtera 8ol- 
lane avait, è b demande de Mgr 


Michèle Giordano. archevêque, 
procédé è une analyse spectro- 
scopique qui aurait révélé des 
traces d'hémoglobine. Travaux 
qui, selon tes trois chercheurs de 
Pavie, ne prouvent rien. On en est 
là. et b soute solution serait bien 
sûr d'ouvrir les ampoules pour an 
analyser fa contenu. Ce qui ne 
manquerait pas, étant donné leur 
vétusté, de lés mettre irrémétfia- 
btement en péri. Quand on est 
que ta vie calcule ses futurs mal- 
heurs sur b liquéfaction ou non 
des ampoules de saint Janvier, on 
ne s’étonne pas de savoir que 
l'hypothèse a suscité une levée de 
boucSers: ouvré les ampoules de 
saint Janvier, à Naples, équivaut è 
vouloir détruire le « duomo » au 
buldozer ou implanter un dub de 

niEÊy! 

Mgr Strazzufio, gardien du tré- 
sor de la chapefie de saint Janvier , 
s’est insurgé dans les journaux 
locaux contre ceux qui voudraient 
faire croire que tes autorités écdô- 
sfastiques se livreraient è quelques 
tours de prostkSgrtation. Et mcw»- 
gnore de conclure avec une 
sagesse sans appel : sLa toi c’est 
une chose, la science en est une 
autre». 

Quant au quotkSen f Mattàto, fi 
consacre è cet épisode navrant un 
éditorial qu'il espère définitif et 
dans lequel 3 rappelle tes vans 
efforts des scientifiques qui, 
depuis Je seizième sfede jusqu'à 

aujourd’hui, du prince-chimiste 
Sansevero jusqu'au naturaliste 
Euseb» Sahrerte, en passant par 
une banne demi-douzaine de plai- 
santins, ont essayé de reproduira 

te «rrôacte» : *En fsfr d’aventure. 
ironise // Mattino. ils ont tous j 
Inventé l'eau chaude...» , 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


□ Une relique de saint Antoine de 
Padoae rolée par trois mtûfaiterrrs 
armés. - Trois malfaiteurs mas- 
qués et armés ont volé, jeudi 
20 octobre, dam ta bas Ci que de 
Padoue, la relique de saint 
Antoine, ainsi qu’un reliquaire de 
cinq kilos d’or fin. fis se sont 
approchés de l'antel, au mitien 
d’un groupe de pèlerins, puis ont 
revêtu des passe-montagnes et 
menacé de leurs armes (un pistolet 


et une mitraillette) les fidèles pré- 
sents. Sautant sur fantet, iis ont 
brisé une vitre et se sont empâtés 
de ta relique et du reliquaire. - 
(AfP) 

□ Le théologien allemand Drewer- 
mann interdit d'enseignement - 
Mgr Johannes Degenhardt, 
archevêque de Paderborn (Rhéna- 
uie-du-Nord-Westphalie), a retiré, 
mardi 8 octobre, au Père Eugen 
Drewermann, cSébre théologien et 


psychothérapeute, la permission 
<f enseigner â ta faculté de théolo- 
gie de Paderborn. Malgré des dia- 
logues engagés à plusieurs reprises 
(le Monde du 27 septembre), 
l'archevêque de Paderborn estime 
n’avoir pas reçu les cfarificatioas 
exigées au sujet du sacerdoce, de 
la virginité de la Vierge et de 
l'avortement. Les livres, confé- 
rences et articles du Père Dtewer- 


ntann ne pourront plus être faits 
«qu nom de l'Eglise catholique». 
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Le Crédit Lyonnais : 

la banque 
qui a l'Europe 
pour marché domestique. 

En Europe, en plus de la France : 

667 implantations qui constituent le premier réseau transnational parmi 
les grandes banques européennes. 

66 filiales généralistes ou spécialisées qui interviennent dans tous les 
métiers de la banque et de la finance. 

12600 collaborateurs spécialistes de ces métiers au service de tous ses 
clients en Europe. 


En Europe (hors de France) 

1988 

1989 

1990 

sept. 1991 

Nombre d'implantations 

223 

365 

538 

667 

Effectifs 

8268 

9629 

11285 

12600 
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SOCIETE 


JUSTICE 


A la cour d'assises de Paris 


[ * 


Cinq à vingt ans de réclusion criminelle 
requis contre les «policiers braqueurs» 


L'avocat général Gilbert Gins- 
burger a demandé, jeudi 
10 octobre, des peines dé cinq 
à vingt ans de réclusion crimi- 
nelle contre six policiers qui 
comparaissent depuis le 2 octo- 
bre, avec quatre autres accusés 
devant la cour d'assises de 
Paris pour répondre de huit 
agressions, cambriolages ou vols 
à main armée, commis au cours 
des années 1983 à 1985. Les 
accusés avaient tous été remis 
en liberté en 1 989, au cours de 
la longue procédure qui a suivi 
(‘instruction. 

«Je vous demande justice pour 
une société trahie par six policiers 
filons qui avaient pour mission de 
la défendre . « Après ce préambule, 
M. Ginsburger a. pendant 
quatre heures d’horloge, méticuleu- 
sement repris chacune, des charges 
relevées au cours des débats contre 
les dix accusés : le cambriolage 
d’une bijouterie, celui d’une cen- 
trale d’achat, un vol chez une 
prostituée, l’attaque d’une banque, 
le pillage d’un couple de fourreurs, 
une agression contre des Yougos- 
laves, le vol d’un centre Leclerc, la 
prise en otage d’un bijoutier. 


Dans chacun de ces cas, le 
magistrat a méthodiquement énu- 
méré les responsabilités des accu- 
sés, sans laisser dans l’ombre le 
moindre détail du dossier. Ce qui 
l’amenait logiquement à requérir 
douze ans de réclusion criminelle 
contre Patrick Namoucbi, un indi- 
cateur pratiquement dans tous les 
coups»', six ans contre Akim Alt 
Ouarab, serrurier, comme Chris- 
tian Huet, qui, selon le magistrat, 
mérite cinq ans de réclusion crimi- 
nelle; enfin contre Monique Gillet, 
une caissière accusée de compli- 
cité, il a demandé de deux à trois 
ans de prison avec sursis. 

Là s’arrêtait . la première partie 
de son réquisitoire, celle qui 
concernait les accusés ordinaires. 
Car M. Ginsburger a fait une dis- 
tinction sur laquelle il entendait 
bien insister : «r II faut savoir faire 
la différence entre ceux qui ont des 
devoirs et ceux qui n'en ont pas! Il 
y a les maîtres et il y a les 
valets!». 

Toutefois, contre Michel Vuii- 
laume, inspecteur à la brigade de 
répression du banditisme (B RB), 
considéré par l’avocat général 
comme «un mercanti qui revend 
du matériel », il a demandé cinq 
ans de réclusion criminelle. Mais 
contre Pascal Jumel, enquêteur à 
la B RB, « le chef, l’instigateur », 


Après seize mois de détention pour assassinat 

Le retour à Bordeaux de François Mer 


BORDEAUX 

de notre correspondante 

François Korber, ex-candidat 
du RPR en GSronde, est sorti de 
prison où il purgeait une peine 
de quinze ans de réclusion cri- 
minelle à la suite d’une 
condamnation pour assassinat 
par la cour d’assises de Haute- 
Garonne. François Korber avait 
été jugé coupable de participa- 
tion b l’assassinat de Jacky 
Elchars, un de ses anciens 
employés, dans sa permanence 
électorale de Bordeaux-Bastide, 
le 14 mars 1982. 

A l’époque, le jeune homme 
était un des poulains de l’an- 
cien premier ministre, M. Jac- 
ques Chaban-Delmas, député 
(RPR) de Gironde et maire de 
Bordeaux. Inculpé quelque jours 
après la découverte du cadavre 
d’Eichers ficelé dans un bout 
de moquette dans les eaux de 
la Dordogne, François Korber a 
multiplié les procédures pour 
sortir de ce mauvais pas, se 
lançant dans une véritable gué- 
rilla contre l’institution judiciaire. 

Il fut néanmoins jugé à deux 
reprises. La première fois, la 
cour d’assises de Bordeaux le 
condamnait en avril 1988 à dix 
ans de réclusion. Ce jugement 
ayant été cassé, l’affaire a été 
renvoyée devant les assises de 
Toulouse. Korber écopa alors 
de quinze ans de réclusion mal- 
gré - ou à cause? - d’une let- 
tre de M. Jacques Chaban-Del- 
mas. Celui-ci assurait que s ce 
garçon est incapable de faire 
du mal à une mouche ». Un 
nouveau pourvoi en cassation 
fui rejeté en mai 1990 et Fran- 
çois Korber était depuis fors en 
détention è Mauzac (Dordogne). 


Le 1* octobre, il a été remis en 
liberté conditionnelle, il a rega- 
gné Bordeaux et l'a très vite 
fait savoir à la presse. Il main- 
tient la thèse selon taqueHe il 
serait victime d’un acharnement 
de la magistrature et d'un com- 
plot de la part d'une partie de 
ses amis politiques. Il voudrait 
obtenir une révision de son 
procès et menace également de 
saisir ('inspection générale des 
services judiciaires è l’encontre 
d’un certain nombre de magis- 
trats. Toutefois, son avocat 
bordelais, maître Janick Ber- 
gson, se montre très circons- 
pect vis-à-vis de cette dernière 
tentative : il ne prendra pas la 
procédure en charge. 

L’ex-étoile montante du RPR 
girondin s inévitablement parié 
de M. Jacques Chaban-Delmas. 
e Nous sommes réconciliés. 
C’est l'un des grands hommes 
de ma vie. Au début de l'af- 
faire. H y a eu des malentendus 
mais ensuite, il m'a aidé, y 
compris matériellement en pri- 
son en prenant sur ses indem- 
nités persormelfes de maire. H 
m'a donné de quoi avoir autre 
chose qu’une gamelle infecte». 

Cela est confirmé par 
M* Simone Noaifles, l'adjointe 
aux affairas sociales de la vjfle 
de Bordeaux : «Le maire, qui 
est intervenu pour qu'il 
obtienne sa liberté condition- 
nelle. m'a demandé de m'occu- 
per de François Korber sur le 
plan social.» Depuis son retour 
è Bordeaux, François Korber est 
ainsi hébergé dans un studio 
«de transit» mis à sa disposi- 
tion pour trois mois renouvela- 
bles par le bureau d’aide 
sociale de la vide de Bordeaux. 

GINETTE DE MATHA 


Le maire de Trébenrden mis en cause 
dans une affaire financière 


La chambre criminelle de la Cou- 
de cassation, présidée par M. Jcan- 
Georgcs Dicmcr, a confié h: 9 octo- 
bre à la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Rennes l’instruction 
d'un dossier financier dans lequel le 
maire de Trébenrden /Côtes-d’Ar- 
mor), M. Alain Gucnnec (app. PS), 
serait «susceptible d'être inculpé» de 
recel d'abus de biens sociaux et de 
corruption, a-t-on appris de source 
judiciaire. 

Cette désignation de juridiction 
fait suite à une requête du procureur 
de la République de Guingamp. Le 
26 septembre. M. André Minguy, 
gérant de la société SERIM, qui 
construisait (c port de plaisance de 
Trébcurden avant que la justice 
administrative n'inlcnompc les tra- 
vaux, a été inculpé d’abus de biens 
sociaux et faux en écritures par un 
juge d’instruction de Guingamp, et 
éeroué. 

M. Minguy est soupçonné d’avoir 
lait des retraits d'espèces sur les 
comptes de sa société et d’avoir 


remis une partie, de cet argent au 
maire de Trébcurdcn. Selon le code \ 
de procédure pénale - qui devrait 1 
d'ailleurs être prochainement modi- ] 
fié sur ce point [le Monde du | 
S octobre), - le procureur doit saisir I 
la Cour de cassation lorsqu’un ) 
maire, qui est un officier de police i 
judiciaire. « est susceptible d’être j 
inculpé» afin de «dépayser» faf- i 
faire. j 

En l’ixcunxnce, la Cour de cas- ; 
sation a désigne une chambre d'ac- 
cusation. car les faits qui pourraient 
être reproches à M, Gucnnec, s’ils 
sont établis, auraient clé commis & 
Toccasîon de l’exercice de ses fonc- 
tions, Un juge d'instruction oc serait 
compétent que si les faits étaient 
étrangers aux fonctions du maire. 

Notre correspondant dans les 
Côtes-d’Armor nous indique que 
M. Alain Gucnnec a donné, le 
10 octobre, une conférence de presse 
au cours de laquelle, «serein mois 
amer», il a souhaité «être entendu te 
plus rapidement passible », assurant : 
«Je n’ai rien à cacher.» 


M. Ginsburger a demandé dix-huit 
à vingt ans de réclusion criminelle. 
Enfin, contre Alain Rossi, inspec- 
teur à la brigade des stupéfiants et 
du proxénétisme, Michel Mandon- 
net, inspecteur à la B RB, Jean- 
Lewis Naud, gardien de la poix & 
Marseille, et Dominique Loi seau, 
inspecteur à la brigade de 
recherche et d’intervention (BRI), 
il a requis quinze ans de réclusion. 

La thèse 
dn complot 

Dominique Loiseau a toujours 
nié avoir participé, de près ou de 
loin, aux agressions reprochées à 
ses collègues. Aussi, l'avocat géné- 
ral s'est attardé sur le cas de ce 
policier, en insistant sur le fait que 
«dons trois affaires, il est reconnu 
par sept personnes, dont deux gar- 
diens de la paix». Mais ce qui 
irrite le magistrat, c’est le système 
de défense adopté par Loiseau : sa 
mise en cause serait un complot 
mené par sa hiérarchie afin de 
mater le vent de fronde qui s’était 
levé à la préfecture de police après 
la mort d'un inspecteur, tué dans 
une fusillade avec des malfaiteurs, 
mort qui serait imputable à «une 
erreur de commandement ». 

Cette théorie de la «machina- 
tion» a été balayée par le magis- 


trat, qui a souligné que Loiseau 
était déjà largement compromis 
ayant même b. mort de l’inspec- 
teur. L’avocat général n'a pas 
voulu ignorer le climat très parti- 
culier de la préfecture de police, 
mais il s’en est servi pour démon- 
trer qu'une telle machination était 
impossible. « La gendarmerie, 
corps monolithique, s’y est essayée 
dans l’affaire des Irlandais de Vin- 
cannas ; cela lui a explosé à la 
figure. Alors, dans la police, corps 
non monolithique, où les différents 
services se haésenc, où les commis- 
saires haïssent les inspecteurs, qui 
haïssent les commissaires', on ne 
peut pas faire de machination. » 

Aussi, M. Ginsburger n’a pas 
accepté d'entrer dans la thèse de 
« Loiseau. symbole de lutte syndi- 
cale ». victime d’un « règlement de 
comptes». U a préféré laisser aller 
sa colère contre ces policiers 
e défenseurs de la loi, qui ont , 
choisi leur camp en retournant con- \ 
ire la société les armes qu’ils ont 1 
reçues pour la défendre ». 11 a 
conclu: «Ils n ? ont pas tiré, c’est 1 
tout ce que. l’on peut dire en leur 
faveur...» 

.Verdict lundi (4 octobre. 

MAURICE PEYROT 


NOMINATIONS 

A la cour Jappe! de Chambéry 

Trois maîtres nageurs et une institutrice 
condamnés après la noyade d’on enfant 


CHAMBÉRY 

de notre correspondant 

Infirmant un jugement prononcé 
en première instance, la cour d'appel 
de-Chambéry (Savoie), présidée par 
M. Palisse, a condamné, jeudi 
10 octobre, pour «homicide involon- 
taire» une institutrice, M"" 1 Sylvie 
Giacomctti, et trois maîtres nageurs 
sauveteurs, MM. David Mothe, Phi- 
lippe Florence et Bernard Bénéfice, à 
trois mois de prison avec sursis 
(peine amnistia ble) à la suite du 
décès d’un enfant dans une pisrine. 
M «* Sylvie Brochier, la deuxième 
institutrice prévenue dans cette 
a Sbire, a été relaxée au motif que 
i'élève ne faisait pas partie du 
groupe dont die avait la surveil- 
lance. 

Le 23 octobre 1987, le petit Nico- 
las Tavcmicr, âgé de cinq ans, qui 
participait â une séance dé notation 
scolaire avec une vingtaine d’élèves 
de maternelle et de cours prépara- 
toire d’une école de la station des 
Arcs, avait etc retrouvé mort noyé, à 
la suite d’une syncope dans je bassin 
de la piscine de Bou fg-Sai nt-Mau- 

M. Claude Pemollet 
élu secrétaire général 
de l’Union spdicale 
des magistrats 

M. Claude Pe mollet, substitut 
au tribunal de grande instance 
de Paris, a été élu le 28 septem- 
bre secrétaire général de l’Unian 
syndicale des magistrats (USM) 
au cours d’un conseil syndical 
présidé par M. Michel Joubrel 
qui s'est déroulé â Paris. M. Per- 
□ollet, qui est âgé de trente-neuf 
ans, succède à M. Jean-Luc Sau- 
ron, qui avait quitté ses fonc- 
tions vendredi 13 septembre 
après avoir été pressenti pour 
diriger le bureau des droits de 
l'homme nouvellement créé è la 
chancellerie [le Monde daté 
15-16 septembre). 


ricc. Le tribunal correctionnel de 
Chambéry avait, le 5 avril dernier, 
condamné les deux institutrices qui 
encadraient le groupe & six mois de 
prison avec sursis et 5 000 firmes 
d'amende, tout en retaxant les trois 
maîtres, nageurs sauveteurs présents 
lors de l'accident. • 

Cette relaxé avait fortement ému. 
les syndicats enseignants, en particu- 
lier le SNI-PEGC qui, à la rentrée 
de septembre, avait appelé ses adhé- 
rents à refuser d'organiser des 
séances de natation scolaire 
(le Monde du 21 septembre). 

L'arrêt de la cour d’appel de 
Chambéry, accueilli favorablement 
par les instituteurs qui envisagent de 
cesser leur mouvement de Boycot- 
tage. précise dans ses attendus que 
«su est certain que l'autorité appar- 
tient, dans le déroulement des 
séances de natation scolaire, aux 
enseignants et non aux maîtres 
nageurs sauveteurs, le rôle de ceux-ci 
ne peut se borner à l'exécution pure 
et simple des instructions des ensei- 
gnants alors qu'ils sont les spécialistes 
de la sécurité en milieu aquatique». . 


EN BREF 

□ Interpellation des trois auteurs 
présumés du vol de cent riofpwnft» 
m9k pièces de 10 F. - Les policiers 
de la brigade de répression du ban- 
ditisme (B RB) ont interpellé jeudi 
10 octobre Crois auteurs présumés 
dn vol de cent cinquante mille 
pièces de 10 francs (le Monde du 
10 octobre) dans un train entre 
Trappes (Yvdines) et Clermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme). La quasi-tota- 
lité du butin (quarante-neuf des cin- 
quante-trois sacs contenant chacun 
trois mille pièces) a été retrouvée. 
■Les trois hommes ont été arrêtés à 
Vï llencu ve-Sain t-Gcorgea (Val-de- 
Marne) où le train cambriolé taisait 
une halte nocturne. 11 s’agit du Qs 
et du neveu d'un ch emino t ainsi 
que d'un homme que les deux 
jeunes gens hébergeaient et qui 
pourrait être l’instigateur du 
«casse». 
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□ Des ingénieras généraux de Tfar- 
memeat h quatre un cinq étoiles. - 
.Les ingénieurs généraux de T arme- 
ment, qui ne pouvaient pas dépas- 
ser jusqu’à présent les grades équi- 
valants à ceux de général de 
division (trois étoiles) ou de général 
‘de brigade (deux érodes) pourront 
désormais accéder aux rangs d’ingé- 
nieur général de classe exception- 
nelle de l’armement (cinq étoiles) et 
■tfîngéniear général hors dasse de 
l’armement (quatre étoiles), corres- 
pondants aux rangs de général d'ar- 
mée et de général de corps d’année 
idans Tannée de terre. Dais le cadre 
îde cette réforme, le délégué général 
'pour ra n ge m ent, M. Yves SfllanJ, 
Jet T inspecteur général de Tannc- 
Iment, M. Noël Playe, sont d’ores et 
déjà élevés au rang.d'ingénieur 
■général de dasse .esceptioandUe et. 
certains de leurs subordonnée au 
rang d'ingénieur général hors dasse. 


ENVIRONNEMENT 

A la suite de contestations 

Le maire de Nice annule 
le permis de construire d’un immeuble 
jouxtant la tombe de Matisse 

N |mc BoneDo, avait dénoncé le sacrilège 

- commis à l'égard de la mémoire 
de notre correspondant régional «d'un des artistes majeurs du siède 
, qui a apporté à Nice plus que nous 

Le maire (app- RPR) de Nice, w pourrons jamais lui rendre » (1) 
M. Honoré Ballet, vient de rappor- et déposé un recours gracieux 
ter l'arrêté du 8 août dama- par a,. maire de Nice. Le préfet 
lequel avait été autorisée la ^ Alpes-Maritimes, M. Yvon Oli- 
coustruction d un immeuble à ^ ava it solicité, de 

proximité immédiate de la tombe ^ ^ a^is le cadre du contrôle 
. Henn Matisse, dans le quartier de ^ ]^£é a posteriori, rammiation 
Orniez (le Monde du 27 août) ^ J g££ is d/eonstrmre; 

U promoteur bénéficiaire du per- u &rriié pris par M. Bai- 

let mentionne la ncnHxmfonnité du 
pennis par rapport aux dispositions 
R-421-3 M d» code de 

Vffle rat acqm* en 1954. Sp£,i iSSTlîlciïSS 

L'immeuble aurait surplombé Kesl ^tuée (tans le champ de visibi- 
dircetement la tombe du peintre et utéd’un édifice dosé ou inscrit». 
de son épouse ainsi que celle, voi- ~ w a „ .„_ L . _ 

sine, d’une confiérie de religieuses, Ç 01 ? 0 ^ A < ? eu f , repues, en avnl 

dSs le champ de visiSSfrédS LLSÆamLSE 

monastère, classé, et du cimetière 

de Cimiez (où est notamment iÜS’ 

inhumé, un autre peintre, Raoul ^ pto»** critique» cancanant, 
DufiA ’ en particulier, « le traitement des 

r . ' «. , , espaces extérieurs» . 

Le projet comprenait, de plus, GP 

une piscine dont la fréquentation 
apparaissait peu compatible avec la 
nécessaire sérénité des lieux. Un 
avocat niçois, M 1 Yves-Henri 


(I) Henri Matisse a vécu trente-cinq 
ans è Nice où Tl est mort le 3 novembre 
1954. . - 


PARIS 

Amélioration de la fluidité du trafic et de la sécnrité 

Dix kilomètres d’axes ronge» supplémentaires 
seront créés dans la capitale 


■ Dix nouveaux kilomètres d'axes 
rouges seront créés en janvier 1992 
dans la capitale, a annoncé jeudi 10 
octobre, au cours d'une réunion de. 
presse, M. Jacques Dominati 
(UDF) adjoint au maire chargé de 
la rircuiatioft.,Ge8 non vdtes.« voies ; 
-rapides» assureront fc&Tiaison* 1 
«Hôtel de VHIo-gare de Lyon» (rao- 
cordant Taxe rouge déjà tracé A la 
voie Georges-Pompidou par le quai 
des Cékstins, le quai de la Râpée 
et, en retour, le boulevard Mor- 
iaud), «gare de Lyooüarc.dc TEst» 
par la Bastille et la République. La 
sortie nord-ouest de Paris par l’ave- 
nue de Qichy est également concer- 
née par cette mesure. 

Mis en place te 1 1 septembre 
1990 de la peste d’Orléans à la 
porte de Clîgnancourt et sur les ' 
quais rive gauche et rive droite 
ainsi que le long de la rue de 
Rivoli. les vingt-sept premiers kilo- 
mètres d'axes rouges ont,. selon 
M. Dominati, donné de bons résut 
lats. Une amélioration de prés de 
15 % de la fluidité du trafic a été 
constatée sur ces artères par tes ser- 
vices de la ville. Mieux circuler, 
interdire de stationner mais perraet- 


□ Nomination an cabinet dn minis- 
tre de k défisse. - M. Pierre Bayle, 
journaliste à T AFP, à été nommé 
conseiller technique, chargé de ta 
communication, au cabinet de 
M. Pierre Joxe, ministre de la 
défense, 1 . en remplacement de 
M. Jean-François Bureau, appelé au 
poste de coasdBcr technique au ser- 
vice de presse a de communication 
à la présidence de ta République, 
a Vingt personnes, dont trois pofi- 
dere, inculpées dans an trafic de voi- 
tures volées à Marseille. - Un 
réseau de trafiquants de voitures 
volées a été démantelé, mercredi 
9 octobre, par les potitiexs de La 
sûreté urbaine de Marseille 
(Bouches-du-Rhône). Vingt mem- 
bres du réseau ont été inculpés de 
voL escroquerie et falsification de 
documents administratifs, par 
M» Nadine Perrin, juge d’instruc- 
tion. Trois gardiens de la paix de 
Marseille figurent parmi les per- 
sonnes interpellées. Utilisant des 
faux-papiers, les trafiquants louaient 
des voitures ou des fourgons à des 
agences de location instaflées dans 
la région marseillaise. - 

□ Ligne EDF du. Va! Louron : 
imerventk» da président de Mnfi- 
pvrénées. - Mandaté par l'Agence 
régionale pour] 'environnement, 
organisme de création récente réu- 
nissant la région, tes départements 
de Midi-Pyrénées, les .associations 
de protection de ta nature et ta 
Ville de Toulouse, M. Mme Censi, 
président (PR) du conseil régional a 
demandé, à- rencontrer Je ministre 
de l'industrie avant ' le' 22 qctobre, 
date à Hypi«l]e ' V ♦rih mtal ‘ arhnjmw. 
tratif doit statuer sur recoois- pré- 
senté par les associations' oo^n le 
prq'eî de ligne éfectiTqut'FiàriOtïS' 
pagne passant pati k VaferÈecnon. 


tre aux activités économiques de 
fonctionner normalement grâce à 
une réglementation et à des aména- 
gements adaptés aux livraisons, tel 
est robjcctif de çes axes rouges qui, 
â long tome, devraient s'étendre, 
sur une centaine .de. jk^qmètres. 

Après .teaenta première mois de 
mise en service, le nombre d’acci- 
dents corporels a été réduit de 7 % 
à Paris et de 19 % sur les «voies 
rapides» dles-raêmes. Sur les quais 
rive gauche par exemple, les acci- 
dents sont passés, pour la même 
période, de 227 à 167. La mise en 
place systématique, sur les axes 
rouges, de barrières de protection 
aux abords des écoles et aux carre- 
fours dangereux ont contribué à 
l'amélioration de la sécurité. Q reste 
que pour les deux-roues, 1e maca- 
dam parisien, voies rapides ou pas, 
est toujours dangereux. Cest la rai- 
son pour laquelle une campagne de 
sensibilisation à la sécurité des 
cyclistes et des motocyclistes devrait 
être lancée prochainement par ta 
mairie de Paris et ta préfecture de 
police. 

JEAN PERRIN 

H. Paul Bouchet 


de la commission de contrôle 


£ —i 


M. Paul Bonchet, conseiller 
d'Etat, a été nommé président de 
la Commission nationale de 
contrôle des interceptions de sécu- 
rité, par décret du président de ta 
République daté du 25 septembre. 
Créée p ar ia k» sur le secret des 
correspondances émises par la voie 
des télécommunications (le Monde 
du 16 mai et du 30 juin) cette 
commission est chargée de 
contrôler ta légalité des «écoutes» 
téléphoniques. 

(Nd le Z août 1924 A Saint-Etienne 
(Loire), M. Paul Bouchet a été bâtonnier 
ae r ordre des avocats du barreau de 
Lyon (I980-19&1) et président du Fonds 

* aC -!FF ? SSS l SÆSf ,r îes travailleurs 
immigrés (1981-1986) Nommé conseiller 

d Eta au tour extérieur en juilfet I985.il 

devenait président de la Cotmaiwion 
nationale consultative des droits de 
l’ Homme - eq avril 1989 et présidait. 
« décembre 1989, te .groupe de réfiexh» 
sur k réforme de Taide judiciaire.] 


supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
. des communes, 
départements 
..et régions 
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Naissance s 

- Jean-Marie 
et Mo^qneTRAVESeS-UkBOZE, 

Nétl et EmneHne, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Adelfo, 

le 8 octobre 1991. 

15, rue Daubenton, 

75005 Paris. 

- Le do cteur 

Btnnal LACOTTE et M“, 
née Marié-Diane de Jahan, 

sont heureux d’annoncer ta 
de 

GdxDannte. 

Bruxelles, k 26 septembre 1991. 

- M. Jean-Bcmott HENRIET et M-, 
néeAnudc Dekstre 

Ctelrc, Camflb et Christophe, 

sont heureux d'annoncer la na iss an ce de 


QuHterie, 


le 7 octobre 1991. 


■U 


■ Décès 

- Noos apprenons le décia, survenu 
le mardi 8 octobre 1991, de 

René BKIOT, 
compagnon de b Libération, 

dont tes obsèques sont célébrées te ven- 
dredi 11 octobre, à ISIi 30, à Bussaog 
■ (Vosges). 

nié te 30 muta* 19134 ùfar-Wwfcww- 
iM^IVagnLRniBâtnRskFrinctln 
eommesa*s 9 éwloirtilia.«tB«st»*raantM 
1- bataSofl ffinfontarie de marin* pHA) 
.,i dis jria 13*0. U7im1941, étstfaftconp»- 
ç»c date [Aération «t 3 r^olrtt «i Ûnd* h 
a mimawnis.ialïilMa-W^dîdiié^flitnB- 
{DBLÇ, n sah da laqueAs 1 participe i 
tmos tss canons : kwnt Mnan* Egypte, 

. Ubw.Ttad*S«.7riprtato. Marne « puis 
in AMm-Eqntakte franc** jHaqn'w bâte 
19*5. B scUm ta nm me k end* tf*d|â- 
dut-dnf. Titn tetra d* ta mfcuRI* d» la 
. Bérirtan. dtta méditai mBteirs st ds ta croix 
dagnsm 1933*1 949, fai Mot était chauffer 

dt teTègioa iHonoMr.j 

- Le pn 

. Parn-XI l- V aUde-Marne, 

Les membres du conseil de gestion et 
le doyen de la faculté de médecine de 
Créteil, 

Le personnel enseignant de Ir&culté 
de médecin e de Créteil, 
ont ta -profonde trittésse' de foire part 
du décès, survenu te 7 octobre 1991, de 

M. Je*» CHEVREAU, 
professeur honoraire 
à k faculté de médecine de Créteil. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 11 octobre, à 14 b 15, en 
r^Çse Notre-Dame de Soûy-sur-Seme 
(Essonne). 

- M. Dalys Cristo&ri 
et ses enâtnts, 
font pan du décès de.. 

M- Henriette CMSTOFAOL 
néeDcbbasch. 

Les obsèques ont en lieu dans la 
stricte mtrnuté familiale. 

' 1 , Résidence OlbiusJUqnjer, 

’ t 83*00 Hyères. 

••' r “ No» apprenons le d écès, survenu 

«* mardi 8 octobre 1991, du * 

■ général (CS) Eu g èn e DANET, 

dont Us obsèques auront lieu le 
vendredi 11 octobre, i 15 h 30. au 
Castefiet- Village (Var). 

JM te 17 avril 1929 1 T«*w (Vm) at aocke. 
£*• (teSA-Cyr, Einfaa tant affecté dans 
fWsatata. astan ABhumtm. puis an Mgiite. 
fa 1994.1 art d é fdi émptfa das «are— «méas 
«•meafati pvte mtastan aBhab* français* da 
“opfcttfce taduiqm i Rabat Après dfoff 
mn i «tannai* i Parta, 9 eonmad*. ds 
J374 i 1576. te 75* téobnent dlrtemiria, ï 

ttjstsssmtt 

«t b 92* dhdrioo militaire territorial* i 
W omufoUH/wsrenbairtdtjMiteivI 

M » m iti rimÜitioo di oÜnf di 
corps d'armé* su 7386. il devient, faruée sui- 
vants. commandant fe 3* coq» (Tanné* st te 
2’r^oAt^, 9 n I wMurii]B<alr«(fiUBaU 
gfa& OmKétafc grand dfliter de Taré* nrtte 
nrida Wldte «tesemiidswda te UgttxMnno*. 
•**■] . 

- M. et M- Roland Edighoffer, 

M. et M“ Jean René Edigbofler 
et leur Gis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M*" Reine EDIGHOFFER, 
t écrivain, 

leur mère, grand-mère 
; et artttre^rand-mère, 

survenu te 9 octobre 1991. 

/ La c ér émon ie religieuse sera câébrée 
le samedi 12 octobre, è 1 1 heures, en 
-• régUse de Brides-leteBains (Savoie), 
suivie de Hnhamalion.' . 

Le présent avis tient lieu de faire- 
jtext • 

23, avenue de Brettevflte, 

92200 NeuiOy-sar-Seine. ' 


d 


Nos abonnis et nos aenannaires. 
bénéficiait, d’une rtdoaim sur la 
ûumions du • Coma du Monde ». 
ttms priis de bien wufaii. Mnueo m-' 
mvnitpier lair numéro de rifbence. 


- Di no T. Maxfcowitz, 
sa fille, 

Yefa Feng, 
sa fflte adoptive, ' ‘ 

Et tous ses amis, 
ont la douteur de faire paît du de 

. M. Lia FENG MIEN, 
ancien directeur de rEcote nationale 
des beaux-arts de Beÿing, 
fondateur de PEcole nationale 
des beaux-arts de Hangzhou, 

survenu b Hongkong, le 12 août 1 991. 

- M- François Girard, 
son épouse, 

Les familles Schroeder, Girard, 
Vinant, 

Et ses amis, 
ont te tristesse de faire pan du décès de 


M. François GIRARD, 
avocat à te coor d'appel de Paris, 
conseiller du commerce extérieur 
de 1a France, 


survenu en son domicile le 9 octobre 
1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 14 octobre, à 10 h 30, en f église 
Saint-Soipice, & Paris-6*. 

Ni fleurs ni couronnes.' 

Les dons sont à envoyer à M. l’abbé 
Besnier, monastère La Paix-Notre- 
Dame, i Fiée (Saithe). 

Cet avis tient lieu de foire-part. 

80, avenue de Versailles, 

75016 Paris. 


Masses anniversaires 


- La Société civile professionnelle 
d’avocats, 

Jean Bodin, 

François Girard, 

Jean-François Bounülbas, 

& M** François Girard, 

Ont te tristesse de foire part du décès de 


M. François GIRARD, 
avocat à te cour d’appel de Paris, 
conseiller dn commerce extérieur 
de te Fiance, 


survenu en son domicile le 9 octobre 
1991. 

La cérémonie religieuse aura Ben k 
lundi 14 octobre, i 10 b 30. en l'église 
Samr-Sidptce, à Paris-6*. 

Ni fleurs ni couionne&. - 

Les dons sont i envoyer é M. l’abbé 
Besnier, monastère La Paix-Notre- 
Dame, à Fiée (Santa). * 

Cet avis tient Geu de faire-part. 

25. avenue de rOpéra, 

75001 Paris. 

- Julia Rodrigne&Soria, 
son épouse. 

Line et Claude Peut, 

Louis et Annie-Brigitte Sorte, 
ses enfants, 

Gilles, Frédéric, Etisa, Julien, 
ses petits-enfants. 

Manuel et Lili Sorte, 

Alfred et Paulette Sorte, 

Lucien et Hugueoe Sorte, 
ses frères et belles-sœurs, 

Lents enfonts et petits-enfants, 

La famille Nunez, 

Ses amis et ses proches, 
ont 1a douleur de faire paît do décès de 

Georges SOB1A, 
journaliste, auteur dramatique, 
historien, 

officier des Arts et Lettres, 

survenu le 9 octobre 1991, à Paris, 
dgtK sa soixante-dix-huitième 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 15 octobre, à 15 heures, au 
timetièrcdu Père-Lachaise. 

16. avenue RcüJe, 

73014 Paris. 

3, rue de rinterne-Loeb, 

75013 Paris. 


- Les anciens collaborateurs de 
l’Agence littéraire et artistique pari- 
sienne , . 

ontte douleur de foire part du décès de 

Georges SOR1A, 

tenr président fondateur, 

survenu le 9 octobre 1991. 


7 Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu du 

professeur Claude JACQUILLAT, 

une messe sera célébrée le samedi 
19 octobre 1991. à 12 heures, dans b 
chapelle de l'abside de Notre-Dame de 
ftiris. ‘ 


Anniversaires 


- Les Editions Messidor ont la 
tristesse de foire part de te disparition 
tte 

Georges SORIA, 
écrivain, historien, 
auteur dramatique. 

{Le Monde du 1 1 octobre.) 


Il y a dix ans. le 28 septembre 
1981, 1e 

professeur Raymond GARESTIER 
nous quittait. 

Son épouse, sa fille, ses petits- 
enfants, son arrière-petit-fils et toute te 
famille demandent i ceux qui l'ont 
connu et aimé une pensée et une prière 
pour IuL 

35, rue Broca, 

75005 Paris. 


Communications divers»» 


Pour toutes vos 
commandes de fleurs 

Nbssance, baptême, 
fiançdhs, mariage et décès 

JÎe 

Livraisons à domicile. Paris, 
banlieue et grande banlieue. 

131. rue de Voügirard, 
75015 PARIS 

Têt. : 47-34-56-09 


__ - Vendredi 18 octobre. Collège de 
France. 15 heures, séance publique 
organisée par l'Assodalioa Loais-La- 
velle : trois communications sur la pen- 
sée du philosopha Entrée libre. 
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AGENDA 

□ Un rassenAlemeat contre Fexcfo- 
skml - Le mouvement ATD Quart- 
Monde organise un rassemblement 
pour manifester contre Texdusion 
la pauvreté, k jeudi 17 octobre, de 
18 heures & 19 heures sur le parvis 
des Libertés et des droits de 
l’homme au Trocadéra, à Paris, 

□ Festival international de géogra- 
phie. - Les 18, 19 et 20 octobre, 
Saint-Dié-des-Vosges accueillera 
pour la deuxième année le festival 
international de géographie. Le 
thème central est «Mègapoleel 
cités géantes, pour une écologie 
urbaine*. Le festival est présidé 
par JoS de Rosnay, directeur du 
développement et des relations 
internationales de la Cité des 
'sciences et de l'industrie de la Va- 
lette i Paris. (ADHEC-H6tel de 
Vilte-BP 275-88107 Saint-Diéties- 
; Vosges Cédex-TéL 29-52-66-66). 

□ Forum d’Agea des solidarités 
Nord-Sud. ■- Le neuvième forum 
international des solidarités Nord- 
Sud, appelé Forum d’Agen (Lot-et- 
Garonne), ouvrira ses portes du 
24 au 26 octobre Le thème cen- 
tral de ces journées porte sur nou- 
velles missions des organisations 
non gouvernementales et sur les 
initiatives des coDectivités territo- 
riales dans les concentrations 
mbaioes du tiers-monde. Mais il 
sera également d&attu de sujets 
particulièrement brûlants comme 
les crédits que le gouvernement 
compte accorder aux ONG, la 
création d'un office européen pour 
faction humanitaire ou la déonto- 
logie entre ONG et agences de col- 
lectes de fonds. 

te Renseignements : Guilde 
européenne du Raid. Tél. : 
43-20-97-52. 

□ Camp de vacances au Pamir. - 
Le Pamir, chaîne montagneuse de 
l’Asie centrale, ouvre ses hauts-pla- 
teaux, du 26 octobre au 3 novem- 
bre, i une cinquantaine d’enfants 
fiançais, âgés de onze i seize ans. 
Le centre de langue et culture 
tusse des Echanges internationaux 
éducatifs et culturels (EŒC) orga- 
nise d cette occasion un voyage 
accompagné dans un centre de 
vacances du Tadjikistan (URSS) 
qui désire accueillir, pour la pre- 
mière ibis, des enfants français, 
qu'ils soient russopbones ou non. 

te Contre de langue et culture 
russe de fElEC. 2, rue de ('Epe- 
ron, 75006 Paris. Tél : (1) 
40-49-05-00. 

o Métro-rétro. - Une ancienne 
rame verte du métro sortira de sa 
retraite dans la nuit du samedi 16 
an dimanche 17 novembre pour 
un voyage insolite, qui, partant 
vers minuit de la Gate-du-Nord, 
arrivera vers 5 heures à la Porte- 
Champem, via Saint-Déni s-Baaili- 

que, Piace-d’Italie, etc. Le passage 
(fuse ligne à l’autre s'effectuera 
par les raccordements de service 
d'ordinaire jamais empruntés par 
les voyageurs. Le parcours com- 
menté comportera plusieurs arrêts- 
photos. • 

te Inscript i o n * par écrit auprès 
du COPEF, 19, rua d'Amster- 
dam, 75008 Paris, avant fa 
0 novembre. Joindre un chèque 
et une enveloppa timbrée & 
votre adresse pour l’envoi de la 
convocation. 270 F per per- 
sonne. 


COMMUNICATION 


Aii Congrès national de la presse française 

M. Mitterrand : la liberté des journalistes 
ne va pas sans responsabilité 


M. Mitterrand ouvrait, jeudi 
10 octobre, à Montpellier, fe 
12* Congrès national de la 
presse française, consacré à la 
Gberté et à la responsabilité de 
la presse. Le chef de l'Etat a 
souligné que pour la première 
fois la liberté de la presse écrite 
et audiovisuelle est totale, ce 
qui est un des acquis les plus 
importants de ces dernières 
années, et a insisté sur les 
devoirs de la presse. Des mani- 
festations HostBes au gouverne- 
ment avaient été organisées 
pour la venue de M. Mitterrand 
(Bre page 26). 

MONTPELLIER 


de notre envoyé spécial 

Le président de la République a 
sans doute réussi à faire d’une 
pierre deux coups, en acceptant 
d’ouvrir jeudi 10 octobre, le dou- 
zième Congrès national de la 
presse française & Montpellier (le 
Monde du 1 1 octobre). M. François 
Mitterrand a pu, d’une part, décer- 
ner publiquement un vibrant satis- 
fecit i la gestion municipale de 
M. Georges Prêche, député PS et 
maire de Montpellier, et sembler 
ainsi passer l'éponge sur les propos 
critiqua que celui-ci avait récem- 
ment tenus i son égard. Mais le 
chef de l’Etat, en inaugurant ce 
congrès consacré à ela liberté et à 
la responsabilité de la presse», a 
aussi rassuré ks patrons de messe 
sur ses intentions concernant une 
éventuelle mryiïfiffafK m de la loi de 
1881 sur la presse, tout en la ren- 
voyant à une forme d’autodisci- 
pline en matière de déontologie. 

Cest avec force et avec une cer- 
taine solennité que le président de 
la République a réaffirmé son atta- 


chement à la liberté et à l'indépen- 
dance de 1a presse, en présence de 
MM. Jack Lang et Georges Kiej- 
man, respectivement ministre de la 
culture et ministre de la communi- 
cation. Rappelant que Montpellier 
s’était déjà distingué par son atta- 
chement à la liberté de la presse - 
eu 1851, la ville et l’un de sa jour- 
naux, le Suffrage universel, s’oppo- 
sèrent au coup d'Ecat du futur 
Napoléon LU, tandis que, vingt ans 
(gus tard, un autre titre tnootpeflié- 
rain, les Droits de l’homme , s'insur- 
geait contre la répression de la 
Commune de Paris, - M. Mitter- 
rand a déclaré: «Il a fallu une 
révolution pour passer de l'éloge 
obligé au chef de l’Etat - inconvé- 
nient dont je suis exempt - à la 
Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen sur k liberté d’expres- 
sion. U ajallu plus d’un siècle pour 
passer à k liberté tout court et 
attendre 1881 pour que k liberté de 
k presse soit totale » 

Saavergarder 

ressentie! 

Aujourd’hui, «le résultat est là : 
pour la première fois, la presse 
écrite, mais aussi audiovisuelle, est 
indépendante du pouvoir politique, 
sans réserve, sans restriction et sans 
exception. C’est un des acquis les 
plus importants, les plus irréfutables 
des dix dernières années. Et tant 
pis si k critique l’emporte sur l’ap- 
probation : la liberté d’expression 
est désormais totale, c’est k marque 
de k démocratie», a lait remarquer 
M. Mitterrand. * La critique est 
nécessaire, a-t-il poursuivi, c’est une 
assurance contre l’abus ; k presse 
connaît bien ce métier, elle ne doit 
pas s'étonner si on lui répond sur le 
même mode.» 

Pour autant, le pouvoir politique 
n’est pas le seul à mettre en cause 
la liberté de la presse, n feut que 
celle-ci k montre une égale vigilance 
à l’égard des intérêts particuliers 


soutenus par les puissances d'ar- 
gent v. Et si la concentration ou le 
regroupement des journaux est par- 
fois g légitime ». c’est à condition 
«que l'essentiel soit sauvegardé : te 
choix des lecteurs et l'autonomie 
des journalistes», a prévenu le pré- 
sident de la République. 

En dépit de sa totale liberté, la 
presse doit aussi reconnaître ses 
responsabilités, éviter de tomber 
dans la tentations de la technique 
et respecter sa devoirs. Mettant 
l’accent sur « l’influence morale » de 
la presse écrite dans un monde de 
plus en phis marqué par l’image, 
M. Mitterrand s’est inquiété des 
dériva de « l’information-specta- 
cle ». 

« Les progrès techniques comme 
les satellites nous font accéder au 
vieux rêve de i ubiquité . mais ces 
avancées peuvent mener au pire si 
on aboutit à l’unijormisation des 
regards, à l'abandon de l'analyse et 
de l'examen critique. Il ne faut pas 
rejeter k télévision mais pas non 
plus se laisser éblouir. L'informa- 
tion n ‘est pas le spectacle, elle 
rédame une mise en perspective et 
non une mise en scène», a déclaré 
le chef de l’EtaL 

Enfin, la liberté de la presse ne 
doit pas s’exercer aux dépens de 
l’individu, que protège aussi ia loi 
de 1881. M. Mitterrand a indiqué 
qu'il «ne croyait pas nécessaire de 
réformer k loi, mais en revanche il 
faut l'appliquer peut-être avec plus 
de célérité et de rigueur quand un 
individu sans défense se trouve mis 
en cause». Car la devoirs de la 
prose * pèsent lourd ». insiste le 
président de la République, pour 
lequel S n’est pourtant pas néces- 
saire que l’Etat intervienne dans la 
problèmes d’éthique et de déonto- 
logie de ta presse, en instituant un 
code ou des médiateurs. « Vous 
relevez d'abord de votre 
conscience», a lancé M. Mitterrand 
au parterre d’éditeurs présents. 

YVES-MARIE LABÉ 


Visant une diffusion de 50 000 exemplaires 

M. Maxwell lance l’édition américaine 
de «The European» 


NEW-YORK 


de notre correspondant 

«Dans l’ensemble, les journaux 
américains , à l’exception du 
Herald Tribune, ne couvrent pas 
suffisamment l’Europe, alors que la 
curiosité du public à l'égard de k 
politique, de k finance, de la mode 
ou du tourisme sur ce continent est 
insatiable. De plus, une nouvelle 
Europe est née depuis les derniers 
événements. Elle revêt une impor- 
tance vitale pour tous les Améri- 
cains et les Canadiens épris de 
liberté. Désormais, nos continents 
ont un destin commun. C'est pour 
celte raison que nous avons décidé 
d'étendre nos activités à l’Amérique 
du Nord.» 

Au coara d'une brève cérémonie, 
jeudi 10 octobre, dans la locaux 
des Nations unies, M. Robert 
Maxwell, k patron de The Euro- 
pean, a a n noncé en ces termes le 
lancement de l'édition américaine 
de cet hebdomadaire qui a vu le 


jour le 11 mai 1990. Imprimée sur 
la pressa du groupe Gannett, de 
Boston (Massachussets), cette édi- 
tion nord-américaine, inaugurée le 
1 1 octobre avec un titre de «une» 
consacré à la montée du fascisme 
et aux explosions de haine raciale 
et un supplément traitant de la 
réunification de l'Allemagne, un 
an après cet événement, bénéficie 
d'une campagne de lancement 
d’un million de dollars. Composée 
de 32 pages réunies en deux 
cahiers, die est vendue le vendredi 
an prix de 2,50 dollars (contre 3 
dollars actuellement). L’objectif, 
affirme le n? a g"a f britannique de 
la prose, est de « doubler rapide- 
ment » le nombre d’exemplaires 
vendus aux Etats-Unis et au 
Canada (environ 1S 000 exem- 
plaires au total) pour atteindre 
«une stabilisation à 50 000 exem- 
plaires». 

A l’heure actuelle, la diffusion 
de l’hebdomadaire (imprimé en 
Grande-Bretagne, en France et en 
Allemagne), auditée par la firme 


ABC entre k 1« janvier 1991 et le 
30 juin dernier, ressort à 223 000 
exemplaires, dont 205 500 en 
Europe (y compris 1 12 000 en 
Grande-Bretagne, 26 000 en Alle- 
magne, 23 000 en France), 15 400 
en Amériques du Nord et du Sud 
et un millier d'exemplaires dans le 
reste du monde. Pendant cette 
période, tes venta ont augmenté 
de 45 % sur le continent nord- 
américain, affirme M. Maxwell qui 
s'est rendu acquéreur, au prin- 
temps dentier, d u Daily News, l’un 
da quatre principaux quotidiens 
new-yorkais. 

SERGE MARTI 


EN BREF 

□ Lancement dn magazine «Elle» 
en République d* Chine. - Déjà 
présent à Hongkong et en Chine 
populaire, le magazine Elle 
(groupe Hachette) sera dès cette 
semaine édité è Taiwan. Intitulé 
Elle-T aipei et publié en chinois 
mandarin, ce mensuel féminin 
devrait être tiré à 50 000 exem- 
plaires. Ce lancement porte à dix- 
sept le nombre d’éditions du 
magazine Elle dans le monde. 

a La flw| et M6 alertent « com- 
mun les députés. - MM. Yves 
Sabouret et Jean Drucker, les 
PDG de la Cinq et de M 6, vien- 
nent d’adresser aux parlementaires 
un plaidoyer alarmant en faveur 
d’un assouplissement de la régle- 
mentation de l’aodiovisael fran- 
s. Dans ce document intitulé 
«La dernière chance», ils recen- 
sent les mécanismes qui paralysent 
selon eux les chaînes privées 
(le Monde du 2 octobre). Afin d’y 
remédier, tes deux dirigeants pro- 
posent, notamment, l’obligation 
d’une programmation majoritaire- 
ment française (tous genres 
confondus) et la suppression de 
tons tes autres quotas, et deman- 
dent que la seconde coupure publi- 
citaire darws les fictions soit réta- 
blie. 


□ RSCG exclu de la centrale 
d’achat d’espaces TMP. - En rai- 
son de la fusion entre tes agença 
de publicité RSCG et Eurocom 
(le Monde du 3 octobre), la cen- 
trale d’achat d’espaces The Media 
Partnership (TMP) a décidé de 
résilier au 31 décembre le contrat 
qui la liait à RSCG. Cette éviction 
prévisible de RSCG affaiblît la 
position en France de TMP, qui 
regroupe plusieurs agences de 
publicité pour leurs activités 
d’achat. 

D L'affaire MGM-Pathé : M. Par- 
rettî perd nue nouvelle bataille juri- 
dique. - Le financier italien 
M. Giancarlo Parretti a perdu, 
jeudi 10 octobre, une nouvelle 
manche dans sa bataille pour le 
contrôle de la «major» améri- 
caine. MGM-Pathé. Le tribunal 
des référés d’Amsterdam, aux 
Pays-Bas, a en effet rejeté sa 
demande de réintégration à la 
direction du holding néerlandais 
Melia international, après son 
éviction de ce fonds boursier par 
son ancien allié. M. Fkmo Fiorini 
(le Monde du 8 octobre). Melia 
international est l’une da multi- 
ples sociétés de M. Parretti impli- 
quées dans te montage financier 
complexe ayant permis l'acquisi- 
tion de la MGM. 


Conférence sur la 
« communication de masse» 

Le Conseil de l’Europe 
vent aider les médias 
de l’Est et surveiller 
les concentrations 

La troisième conférence ministé- 
rielle du Conseil de l’Europe sur 
«la politique de communication de 
masse» s’est terminée, jeudi 
10 octobre, à Nicosie. La vingt- 
quatre pays participants ont décidé 
de soutenir te développement des 
médias dans les ex-democraties 
populaires d’Europe de l’Est et 
d’Europe centrale, en accordant 
une priorité aux «nouvelles législa- 
tions et à la formation de profes- 
sionnels des médias pour Jacifiter 
l’introduction de structures plura- 
listes et d’une déontologie de la 
démocratie». 

La conférence a aussi abordé le 
problème des concentrations riang 
tes médias qui constituent, a rap- 
pelé le secrétaire général du 
Conseil de l’Europe, M“ Catherine 
Lalumi&re, « une menace au phintr 
lame», même si elles mit da effets 
bénéfiques en termes de gain d’in- 
fluence et de succès économique. 
La participants de la conférence 
ont donc proposé de créer un 
mécanisme destiné à « suivre les 
évolutions et à faciliter les consulta- 
tions entre Etats sur ks concentra- 
tions». 

Le commissaire européen à la 
culture, M. Jean Dandelinger, a 
toutefois souligné l’absence d’ins- 
tnimeats de pouvoir aux mains du 
Conseil de l’Europe pour lutter 
contre tes monopoles, moyens dont 
dispose la Commission européenne. 
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GRANDS TRAVAUX 


Tuileries : la fête ou le gazon 

L’aménagement du jardin parisien continue de susciter des interrogations 


PHOTO 


La magie Trauner 


Il faut avoir de bonnes lunettes 
(vertes de préférence) et l'imagina- 
tion fertile pour concevoir la 
future physionomie du jardin des 
Tuileries. Aujourd'hui, en effet, le 
Carrousel est un cratère, l'ancien 
jardin réservé un terrain vague qui 
va servir de support d des bara- 
ques de chantier, le reste est à 
vau-l'eau : les bancs cassés ne sont 
pas remplacés, les massifs sont 
devenus informes, et quelques 
fleurs étiques sc battent en duel 
sur lus derniers parterres. Les 
pelouses? Des paillassons! Pour- 


tant, la renaissance de ces quelque 
27 hectares csL plus qu'annoncée : 


27 hectares esL plus qu'annoncée : 
les travaux vont commencer aux 
deux bouts de ce vaste rectangle 
borné par le palais du Louvre et la 
place de la Concorde. 

Les querelles inhérentes aux 
«chantiers du président» semblent 
s'apaiser. Les partitions du minis- 
tère de la culture et du secrétariat 
d'Etat aux grands travaux retrou- 
vent une certaine harmonie, les 
deux équipes de jardiniers ont 
signe la paix des braves. Et surtout 
le conseiller du prjncc, Marc 
Simonet-Lcnglart, qui tirait à bou- 


sagistes - étemelle table du renard 
et des raisins, - est sur le point de 
transporter scs pénates ailleurs. 
L’avant-projct sommaire (APS) 


déposé courant juillet ne devrait 
plus tarder à devenir un avant- 


projet définitif (A PD), même si le 
dossier semble s’etre égaré dans les 


dossier semble s’etre égaré dans les 
couloirs du Grand Louvre. Mais si 
les problèmes sc sont simplifiés, ils 
sont loin d'étra tous résolus. 

D’abord celui du budget. L'cn- 
vcloppc est de 250 raillions de 
francs sur cinq ans. Cette somme 
ne suffira pas à la rénovation 
complète du jardin. La zone des 
bosquets ne sera totalement ache- 
vée qu’ultérieurcmcnt. Mais la 
revitalisation du sol et le traite- 
ment des arbres malades pourront 
commencer très vite. Les végétaux 


trop vétustes seront remplacés pro- 
gressivement pour éviter l’effet 


gressivement pour éviter l'effet 
désastreux pour le public d'une 
coupc claire. 

Ensuite, la configuration finale 
du jardin du Carrousel est tou- 
jours suspendue à des modifica- 
tions de dernière minute. L'espace 
que doit aménager Jacques Wirtz, 
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le lauréat belge, est posé sur une 
dalle. Les sous-sols sont en effet 
bourrés d'équipements divers : 
parkings pour voitures et autocars, 
entrée souterraine vers la Pyra- 
mide, réserves du Musée des arts 
décoratifs, laboratoire du Musée 
du Louvre, amphithéâtres pour les 
défilés de mode, boutiques et res- 
taurants. Jacques Wirtz a prévu 
deux tertres plantés de haies pour 
encadrer l'arc de triomphe, qui 
devient ainsi la véritable porte du 
nouveau jardin des Tuileries. Eo 
revanche, scs «flèches» d'ifs tail- 
lés qui s'étalent eo éventail vers 
l'avenue du Général-Lemonnier 
suscitent encore des réticences. 
François Mitterrand ■ les trouverait 
«(agressives». 

Le président de l’Etablissement 
public du Grand Louvre (EPGL), 
Jean Le B rat, estime que «le visi- 
teur gui s’engagera dans ces cou- 
loirs risque de se retrouver dans un 
cul-de-sac, d'autant qu’il butera, en 


les forains ». Ceux-ci, par la 
bouche de leur représentant, 
M. Campion, se prévalent d'un 
«soutien populaire», des difficultés 
de leur profession, chassée du cen- 
tre des villes, et citent les exem- 
ples autrichiens et danois - le Prê- 
ter de Vienne, en Autriche et le 
Tivoli de Copenhague. - pour stig- 
matiser la pusillanimité des édiles 


français. Au passage, ils font 
remarquer qu’ils paient leur pré- 
sence (environ 1,2 million de 
francs par an) et que, si on leur 
interdit les Tuileries, ils pourraient 
être tentés de dresser leurs attrac- 
tions.- place de la Concorde. 

Les riverains contre-at laquent. 
Us montent une association qui 
dépasse singulièrement les <r privilé- 
gies du quartier». On y trouve de 
nombreux architectes français et 
étrangers (Paul Andreu, Oriol 
Bohigas, Massimiliano Fuksas, 
Christian Hauvette, Arato Isozaki, 
Claude Vasconi, Richard Meier), 
mais aussi des scientifiques (les 
professeurs Auquier, Minkowslri et 
Toubiana), des avocats tels que 
M 4 Mollet- Vievi Ile, des écrivains 
(James Lord, André Frossard, 
Michel Déon) et des personnalités 
comme le couturier Christian 
Lacroix ou le metteur en scène 
Roger Vadirn. 

Mais surtout l’association prend 
pour cible les maîtres d'œuvre de 
l'aménagement des Toileries. Non 
seulement l'EPGL capitule devant 
les forains, mais encore il veut 
commercialiser une partie de f es- 
pace dont il a la charge. La pré- 
sence dû forains serait officialisée 
quatre mois par an. Les sols 
seraient renforcés pour le passage 
des véhicules de 38 tonnes, un sys- 
tème de clôture serait installé per- 
mettant l'ouverture de l’esplanade 
en nocturne. Un millier de bran- 
chements téléphoniques et électri- 
ques seraient à l'étude pour facili- 
ter les manifestations diverses. Du 
côté de la Seine, ta terrasse du 
bord de T eau serait dissociée du 
jardin pour Être assimilée & une 
voie publique, ouverte jour et 
nuit, et éclairée en conséquence 
selon' les normés des voierîes 
urbaines. Enfin, vers [a Concorde, 
un espace sera aménagé autour de 
l'Orangerie pour des manifesta- 
tions nocturnes. Toute la périphé- 
rie des Tuileries, soit 7 hectares, 
sera ainsi «désaffectée» de fait. 

Patrick Bou chain, directeur de 
la mission Tuileries, se veut rassu- 
rant : « Oui, nous étudions t Instal- 
lation d'un local technique permet- 
tant de distribuer haute et basse 
tension dans l’ensemble du jardin. 
Cela n’implique pas qu’il y aura 


Jin de parcours, sur les bassins qui 
doivent évoquer la trace de l’ancien 
château des Tuileries, brûlé en 
1871». La surface de ce double 
«canal» sera elle-même brisée par 
des cascatelles en raison de la 
déclivité du terrain : tant pis pour 
l'effet miroir. 


icts rouges sur les épures des pay- 
sagistes - étemelle fable du rcnarél 


Riverains 
contre forains 


Le jardinier, réputé pour la 
lanière dont il architecture les 


manière dont il architecture les 
végétaux, tient à son projet : 
«Ceux qui connaissent mes réalisa- 
tions savent qu'aucune d'entre elles 
n’est agressive», affirme-t-il. Fort 
de son expérience, il reste ferme 
sur le principe qu’il a défini sur le 
papier, mais accepte d'en revoir 
certains détails sur le terrain : 
hauteur des ift, établissement de 
passages transversaux, élaboration 
des cheminements. Rien de plus. 
Des perspectives grandeur nature 
ainsi qu'une maquette de Censeot- 
ble, au t/100, seront réalisées pour 
convaincre ceux qui doutent 
encore. Dîna Vierny, par exemple, 
donatrice des statues de Marllol. 
Elle insiste peur que les oeuvres du 
sculpteur soient disposées, par 

S roupes, dans des «salles» de ver- 
ure et non pas isolées dans des 
«corridors». Peut-être seront-elles 
installées sur la terrasse que doit 
aménager Pdf leoh Ming, T archi- 
tecte de la Pyramide. 


Cette terrasse voulue par Pascal 
Cribicr et Louis Benech, chargés 
de l'aménagement du reste des 
Tuileries, se trouve au niveau de 
l’arc du Carrousel, mais à près de 
2 mètres au-dessus du reste du jar- 
jdin qui s'étend vers l'Etoile. La 
dénivellation permet de masquer - 
Icn partie - le calamiteux souter- 
[rain de l’avenue du Général-Le- 
; mon nier, dont les trémies seront 
refaites ainsi que le revêtement 
[intérieur. Il serait bon également 
de prévoir le remplacement du sol 
bitura eux par des pavés : il s’agit 
là de l'entrée d’un musée et non 
pas d'un passage autoroutier 
comme la signalisation pourrait le 
laisser croire. 

La terrasse, on l’espère, ne sera 
pas seulement un cache-misère. 
Un escalier monumental encadré 
de statues (les grands bronzes de 
Bouiddle exilés rue de Lille der- 
rière le Musée d'Orsay?) devrait 
permettre l’accès au jardin bas, le 
«grand carré» imaginé par Cribier | 
et Benech qui doit remplacer l’an- | 
cicn jardin réservé. La trace de ce 
dernier subsistera néanmoins. 
Reste à régler ie problème de la 
fermeture du jardin. Une clôture 
est en effet indispensable pour des 
raisons écologiques. Le jardin doit 
se régénérer la nuit. Les duettistes 
proposaient une grille à l'aplomb 
du mur de la terrasse. Solution 
simple refusée par l'architecte 
américain. Les fosses du jardin 
réservé seront donc prolongés jus- 
qu’à ladite terrasse. La grille res- 
tera â l'endroit où elle se trouve 
aujourd’hui, délimitant un bizarre 
promenoir en forme d’entonnoir. 
Quant aux parterres dessinés par 
les deux jardiniers, ils feront l'ob- 
jet d'une préfiguration dès l’année 
prochaine. 

A l’extrémité des Tuileries, la 
zone du «fer à cheval» ne pose 
pas de gros problèmes; il s'agit 
d’une simple restauration. L’amé- 
nagement de l'esplanade des Feuil- 
lants, qui double la rue de Rivoli, 
est en revanche au centre d’un 
débat. En 1985, les forains occu- 
pent le terrain, sans autorisation. 

Le ministre de la culture ne dit 
mot. Le directeur du patrimoine' 
donne sa démission. Depuis cette 
époque, grande roue, manèges et 
| trains fantômes retrouvent les Tui- 
! (crics deux fois par an. 

Les riverains mécontents des 
« nuisances endurées », réclament 
i leur départ. Us incriminent «le 
tapage, la saleté, la publicité illè- 1 
! gale, les ventes à la sauvette et la { 
petite délinquance, engendré s par I 


une prise tous les 10 mètres sur 
{'esplanade des Feuillants. Les sols 
ne seront pas renforcés. Je suis for- 
mel sur ce point Ainsi, les livrai- 
sons du Jeu de paume se feront à 
partir de la rue de Rivoli : celles 
des concessions qui existent dans le 
jardin, à partir de véhicules légers. 
L'histoire des mille lignes télépho- 
niques est une farce. Le problème 
des forains est à l'étude. Il leur est 
déjà interdit de sonoriser leurs acti- 
vités. On peut envisager d'interdire 
les attractions trop lourdes, nocives 
pour l’entretien du Jardin. Leur 
présence est déjà limitée à quelques 
semaines. Il n'y aura pas d’exploi- 
tation commerciale dis Tuileries. 
Les expositions que nous envisa- 
geons auront un caractère culturel 
et leur durée n'excédera pas le 
week-end. En revanche. U faut bien 
réfléchir à la gestion des Tuileries. 
L'entretien du Jardin devrait se 
chiffrer à 6 millions de francs par 
an - le Luxembourg coûte 8 mil- 
lions de francs au Sénat, hors 
salaires. H faut trouver la moitié de 
cette somme en dehors des subven- 
tions. On peut revaloriser le prix 
des concessions (kiosques, restau- 
rants, buvettes), incroyablement bas 
aujourd’hui, de l’ordre de 
6000 francs par an. Les riverains 
qui profitent du jardin (Direction 
des musées de France. Union des 
arts décoratifs, PTT, Direction des 
arts plastiques) devraient contribuer 
à son entretien. Car il faudra, ne 
l’oublions pas. multiplier le nombre 
des jardlniérs, refondre le gardien- 
nage insuffisant et se préoccuper du 
mobilier du jardin, qui est dans un 
état déplorable aujourd'hui.» 

Ce discours, plutôt minimaliste, 
devrait tranquilliser les inquiets. 
Mais l’aménagement de ce pou- 
mon vert est encore trop flou par 
endroits. Le sort des (mains n'est 
pas définitivement réglé, l’aména- 
gement de la terrasse du. bord de 
l’eau non plus, ni celui des abords 
de l’Orangerie et du Jeu de 
Paume. En revaqdje (^reconstruc- 
tion de la passerelle Solférino, pro- 
visoire depuis le début dçs 
années 60, est décidée. Elle sera > 
lancée dans Taxe de l'ancien pont, 
de plain-pied avec le quai, un pas- 
sage souterrain permettant de fran- 
chir la voie rapide. On espère tou- 
jours enterrer cette dernière, mais 
l’opération coûterait 800 millions 
de francs et les travaux dureraient 
trois ans. Us seront sans doute 
pour le troisième millénaire. 
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EMMANUEL DE ROUX 


g Los photographies 
d'Alexandre Traaner sont 
dépouMos de routes -astuces 
roublardes», écrit son complice 
Robert Dorsnoau à propos de 
l'exposition la plus magique 
qu'il nous est donné cto voir à 
Paris. Tout est feux, mus tout 
est plus vrai que nature dans 
ces photos de plateau prises 1 
par le maître du décor de 
cinéma, qui n'hésite pas, bon 
prince, h laisser trôner dans le 
cache quelque indice pour dis- 
tinguer l’original de la copie. 

Gérard Phillips flânent dans 
un océan d’arbres kftsch 
(Jbfiaqe ou. ta^çfé'.dàs^sanges), 
«Irma- la .4oùcà» suc te' pavé lui- 
sant, dos au café' Moustache, • 
G a bm ^Morgan "ifëvpn t un 
paquebot ou une grue monu- 
mentale (Quai des brunies). Et 
le monstre du Lochriess, gros 
reptile au cou sans lin - selon 
Traunèr... - flottant joyeuse-: 
ment porté par un sous-marin 
de fortune (La v» privée de 
Sherlock Holmes).' Tous les- 
dessous de la méthode Trauner 
ont été minutieusement enre- 
gistrés par tour auteur. 


Nord, de Marcel Camé. 

Car la photographie est 
. d’abord , un outil de travail pour 
le décorateur. Repérages minu- 
tieux, croquis ai crayon gras, 
maquettes,- suivi dans la 
construction et. tournage: l'ex- 
position de Picto BastiHe décor- 
tique, au moyen de tirages 
cf époques, la chaîne de fabrica- 
tion du décor. Cpriime le mythi- 
que «Hôtel du Nord», qui se 
dessine patiemment sur les 
bords du cariai Saint-Martin. 


MICHEL GUERR1N 


► «Alexandre T raSKSrf pfioto- 


g raphias dô'plateau» , Picto 
Bastiire. &bïs?riiViï la 


Roquette, 75011 Paris. TéL : 
47-00-28-28. Jusqu'au 
22 novembre.-... 


► «Photos des maquettes de 
fllmi d'Alexandre Trauner ». _ 
FEMIS, Palais de Tokyo. 
13, avenue du Président-Wil- 
son, 75016 Pans. Jusqu'au 
22 décembre. 


En progression de 7,3 % par rapport à 1991 


Le projet de budget du ministère de la culture 
atteint 0,98 1 de celui de l’Etat 


u-1-3 DU 11 AU 20 OCTOBRE 


En présentant, jeudi 10 octobre, 
le projet de budget de son minis- 
tère, M. Jack Lang n’a pas résisté 
à l’envie de retracer ta courbe de 
son évolution depuis son arrivée 
rue de Valois en (981. Certes le 
fameux i %, objet de tous ses 
voeux, n’est pas encore atteint. Le 
budget 1992 du ministère devrait 
totaliser 12,98 milliards de fbauics, 
soit 0,98 % du budget total de 
l’Etat (environ t 330 miUiards.de 
francs) - une progression de 7,3 % 
par rapport â celui de l'année pas- 
sée - alors qu'il ne représentait 
que 0.48 % en 1981. 

Même si L'on retire de ce chiffre 
(a part des grands travaux 
(2,6 milliards de francs), le budget 
de la culture proprement dit aug- 
menterait de 4,2 9b, plus vite que 
les dépenses de rEtat (+ 3,1 %). 
M. Jack Lang, il faut le dire, a été 
aidé in extremis par un coup de 
pouce de l'Elysée qui a alourdi les 
dotations du titre 4, c’est-à-dire 
l'outil de la diffusion de. la culture 
vivante. 


Pourtant, c'est le patrimoine, 
sous toutes ses formes, qui se 
taille, cette année encore; 2a part 
du lion. Les autorisations de pro- 
gramme ouvertes pour inventorier 
et restaurer ie patrimoine monu- 
mental (hors archéologie) attei- 
gnent 1,SS milliard de francs, alors 
que la stricte application de la loi 
programme (votée en 1988 i l'ini- 
tiative de M. François Léotard) 
n'exigeait que 1,2 milliard de 
francs. La renovation des façades 
du palais du Louvre et du jardin 
des Tuileries n’entrant pas dans 
celle enveloppe. Les crédits d’in- 
vestissements pour l'archéologie 
s'élèvent à 127 millions de francs. 
Les fouilles du mont Beuvray 


étant financées par des fonds pro- 
venant des grands travaux. . 

L'effort se poursuit également 
en 1 direction des archives (53 mil- 
lions de francs d’autorisation de 
programme), des musées et du 
patrimoine cinématographique 
(52 millions de francs en 1992 
contre 26 millions de francs l’an- 
née passée). 

Le sort des établissements 
publics nationaux est divers. Les 
théâtres nationaux et TOpéra ver- 
ront leurs crédits augmenter moins 
vite que l’inflation (+ 2,8%). Le 
Centre Pompidou verra son budget 
croître de 5 % (plus une autorisa- 
tion de programme de 68 millions 
de francs pour 1e réaménagement 
du centre et de ses abords). La 
Bibliothèque nationale profite des 
crédits de la Bibliothèque dé 
France (2,2 milliards d’autorisa- 
tion de programme) mais aussi de 
Tl millions de francs pour ^amé- 
nagement de la future Bibliothè- 
que nationale des arts. En outre sa 
subvention de fonctionnement est 
augmentée de 5,5 %. 


hotte contre 
les inégàtilés caftnreffes 


Globalement, les crédits d’inter- 
ventions consacrés au théflire et 
aux spectacles atteindront 850 mü- 

,- . _ j r t . r ma t 


lions de francs {+ 5 %). Les jeunes 
compagnies théâtrales indépen- 
dantes recevront 67 . millions de 
francs (+ 16%). Le soutien aux 
formes traditionnelles de spectacles 
vivants (cirques, marionnettes, 
théâtre de rue. J sera de 2 fi mil- 
lions de francs (+■ 10 %) et les fes- 
tivals qui les présentent recevront. 
1,7 million de francs. Les dépenses 
d’équipement de ce secteur s’élève- 
ront à 183,5 millions de francs... 


Les crédits d’interventions dans 
le domaine de la musique, - de Part 
lyrique et de la danse seront de 
622 millions de francs (+ 4,1 %) 
avec trois priorités : la diffusion 
(la consolidation des' acquis depuis 
dix ansX l'enracinement des -prati- 
ques amateurs (le chant dioral en 
particulier), Ja découverte des 
jeunes talents (les concours, 1 r in- 
sertion des nouveaux; musiciens). 

Progrès encore dans le secteur 
du cinéma et de la production 
audiovisuelle où les crédits attein- 
dront 1,8 milliard de francs 
(+■ 5 %) avec comme préoccupa- 
tion la consolidation de la position 
française dans l’Europe du cinéma. 

Le chapitre des enseignements 
artistiques sera gonflé de 7,4%, 
avec 1,1 milliard pour 1992 (Ecole 
nationale du patrimoine. Fonda- . 
tiotr européenne des métiers de 
l'image et du son, conservatoires 
nationaux supérieurs de musique 
et d’art dramatique, t écoles natio- 
nales d’art, conservatoires, de 
région, formation des enseignants). 

La politique d'élargissement des 
publics et la lutte contre les inéga- 
lités culturelles (eu direction des 
banlieues, notamment) est dotée 
d'un budget de .381 millions de . 
francs (+ 9 %). Les. crédits iféquk 
pements (zéniths, salles de rode, 
cafés-musique) font un bond de 
17% pour dépasser tes 190 mil- 
lions de francs. Le ministre de. la 
culture tire bien; son' épingle du 
jeu. Encore faudra-t-flr que ce bud- 
get oe soit . pas amputé et. coure 
d'exercice, . comme. Famnicç passée: 
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Le film enseveli 

Une parabole sir la solidarité humaine 
trop explicite pour être convaincante 


L'AIITRE 

de Bernard G&audeou 


Pour ses débuts de metteur en 
seine, Bernard Girandeau n’a pas 
choisi la facilité : rhistoire - inspi- 
rée d’un roman d’Andrée Cbedid 
- du patriarche solitaire imposant 
à tous le sauvetage d’un jeune 
homme qui, A peine entrevu, vient 
d'être enseveli par nu tremblement 
de terre, relève de l'acrobatie. 

Autour de ce mince fil narratif, 
pas de péripéties en guise de filet 
Sur le tas de gravats le vieux 
attend ; le monde, indifférent, peu 
d peu se laisse convaincre. Un 
micro, et la parole passe entre 
Pemmuié et son «gardien». Des 
outils, enfin, et contre le cynisme 
et l'habitude le garçon sera sauvé, . 
accouché de la terre brûlée par ce 
vieillard qui ne le connaît pas. 

A pareil essai de funambulisme, 
D faut, plus que tout, de la légè- 


reté. C'est ce qui manque le plus, 
au réalisateur comme à son inter- 
prète, Francisco RabaL Tandis que 
facteur mime avec une insistante 
application la sagesse bourrue, la 
générosité obstinée, l'humanisme 
sans phrase venu du fond des âgs 
du monde méditerranéen dont d 
est issu, le réalisateur se prend aux 
rets des métaphores , trop évidentes 
de son récit 

Pas un personnage qui passe 
dans , le décor sans qu'il ne porte 
bon poids de signification symboli- 
que, pas un mouvement de caméra 
qui ne souligne et insiste quand il 
fallait glisser. Lorsque celui qui 
attend a la surface et celui qui 
souffre sous terre peuvent se par- 
ler, ü devient vite évident qu’ils 
n’ont rien A se dire. « Patience » 
répétera le vieillard aux sauveteurs, 
enfin arrivés. La patience du spec- 
tateur, die, s’est depuis longtemps 
dissoute. 

JEAN-MICHEL FRODON 


MUSIQUES 


« Idoménée » ressuscité 


Un véritable chef-d'œuvre que 
cet Idoménée, cinquième des 
neuf tragédes lyriques d'André 
Campra, surgi du stance où il 
était plongée depuis aa création 
en 1712 (à part une reprise en 
1731}. En allant rechercher 
cette partition oubliée, WHHam 
Christie, infatigable explorateur 
de la musique française baro- 
que. est tombé sur la perle rare, 
ce quH résuma de façon lapi- 
daire : m Un bon livret, une 
bonne musique». 

Le livret de Danchst adapté 
de la p&ce de Crébion, res- 
serre fhîstoire dldoménée et fai 
concentre sur les personnages 
principaux (le roi, (damante, 
(ions. . EJactre}. il évite, ces pro- 
logues foas-quatorzièrpes où 3 
Calait chanter la gRâp du sou- 
verain et privïégie le cœur de 
l'ouvrage, ('affrontement père- 
fils. L'orchestre de Campra, 
comme plus lard chez Rameau, 
est le matera dé faction drama- 
tique dès le prologue : 
déchaînant puis apaisant les 
tempêtes il campa, le décor 
sonore. Airs tendres ou déchi- 
rés sont le lot des femmes 
alors que, dans cet opéra 
d'hommes, les deux rencontras 
dTdoménée et dldamarita sont 


traitées par de grands récitatifs, 
le premier, notamment, d r une 
nudité bouleversante. La 
richesse de l'orchestration, ta 
force d'un continue qui impose 
sa gravité dans les moments de 
tension, l'adéquation perma- 
nente entra la musique et les 
vers de Danchet font passer 
avec aisance è cet opéra de 
trois heures l'épreuve du 
concert. Même les tradition- 
nelles. danses et bergeries ne 
paraissent pas superflues. 

Campra n'est pas simplement 
le sait d'union antre Lufly et 
Rameau. U s’inscrit (c’est parti- 
culièrement sensible dans le 
finale) dans la grande. lignée 
musicale qui. mène à Berlioz. 
Donné I Paris (au Théâtre des 
Champs-Bysées) av^nt . d'arriver 
jusqu'à fabbaye d’Ambronay, 
cet Idoménée, qui bénéficie 
grftcé è l'équipe de Christie 
d’une exécution sans reproche, 
mériterait les honneurs de la 
scène. H aua ceux du disque : 
l'enregistrement sera réalisé 
pour Harmonie Mund è l'issue 
de la tournée 

PIERRE MOUUNIER 

> Prochaine exécution : 
Théâtre de Caen, le 18 octo- 
bre, è 20 h 30. 
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Peindre rhistoire 


JEAN-MICHEL FROUIN 

d b galerie Alessandro Vrvas 

Au sous-sol de la galerie où il 
expose, dans une pièce aveugle, 
Jean-Micbel Frouin, trente et un 
ans, a placé cinq tableaux. Ils sont 
alternativement éclairés normale- 
ment et par des rampes de Immère- 
noire. Dans le premier cas, 2s sur- 
prennent par l'apparente hétérogé- 
néité de leur construction car ces 
carrés monochromes rouges où la 
codeur semble avoir coulé lente- 
ment de haut en bas portent à leurs 
angles ou en leur centre des photo- 
graphies en noir et blanc de 
visages. La plupart de ces portraits 
ont été souvent publiés dans les 
livres d’histoire - ce sont des 
images de la guerre et de rholo- 
causte, du ghetto de Varsovie et 
des déportés. 

Dans le faisceau un pen mauve 
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de la lumière noire, la peinture 
disparaît et 3 ne reste dus des 
œuvres que les effigies pâlies sus- 
pendues dans P obscurité. Employé 
sans discrétion, l’effet serait un peu 
théâtralement padhétioue. La mise 
en scène éclipserait les tableaux, 
qui cependant sont bien assez puis- 
sants et éclatants par eux-mêmes. 

La juxtaposition des portraits et 
des surfaces colorées, alliance appa- 
remment contre-nature, suffit i 
arrêter le regard et à rendre aux 
photographies ce que le temps et 
l’habitude pourraient leur avoir fait 
perdre de violence. La représenta- 
tion de l’histoire h pins tragique se 
double de la sorte d’une réflexion 
sur le destin de ce qui se nommait 
autrefois, jusqu’à Gvemkà, la pein- 
ture d'histoire. On l'a dite obsolète 
- c’est un lien commun chers aux 
penseurs du modernisme - au 
temps de la caméra et des maga- 
zines èl la peinture elle-même, 
comme technique, définitivement 
dépassée, confinée désormais à des 
activités subalternes de décoration. 

Les exercices de composition, de 
Frouin s’inscrivent en faux contre 
cette thèse - précisément parce 

3 a*fls sont de composition et non 
e simple illustration immédiate. 
L’artiste en est ri convaincu qn’il a 
entrepris nne suite de paysages 
monumentaux selon une méthode 
singulière. 

En Pologne,, du haut de rude de 
ces locomotives 4 vapeur que les 
nazis avaient conçues pour tirer par 
itousles temps les convois de 
déportés vers les camps, il a filmé 
h-cam p ag ne que le train traversait. 
Mais, aulïeu de s’en tenir au docu- 
ment vidéo, 2 le convertit en pein- 
tures. Les premières de la série sont 
d’une inquiétante et belle étrangeté. 

PHILIPPE DAGEN 

b- Galerie Alessandro Vïvas, 12 
rus Boucha rdon, 75010, Paris; 
tél- : 42-38-83-12. Jusqu'au 
19 octobre. . 


Manifestation à grand spectacle 

‘ PMears milliers de comédiens, d’interprètes et de techniciens ont défilé à Paris 
contre la remise en cause de leur régime d’indemnisation du chômage 


spectacle, pour la plupart, oc 
peut des postes précaires, la 


Ils étaient sept ou huit mille, 
selon les syndicats CGT du spec- 
tacle qui avaient organisé la mani- 
festation du 10 octobre, cinq mille 
scion la police^ i défiler des Inva- 
lides, tout prés du ministère du 
travail, A la place du Palais-Royal, 
sons les fenêtres de M. Jack Lang. 
Dans la soirée, de nombreux 
théâtres parisiens, de TOpéra Bas- 
tille au Théâtre de là Huchette, 
faisaient relâche pour cause de 
grève. Acteurs, techniciens, musi- 
ciens, voulaient se défendre contre 
ce qu’ils perçoivent comme une 
s tentative de liquidation » du 
régime particulier des ASSEDIC 
qui régit Tindenmisatioq de leurs 
périodes de chômage. 

Le 13 septembre, le CNPF indi- 
quait en effet que les annexes 8 
et 10 (cinémarspectacle) du régime 
général de l’UNEDIC étaient en 
partie responsables de l'énorme 
déficit de l’assarance-cbêmage. 
Selon le Centre national du patro- 
nar français, les gens du spectacle, 
qui cotisent pour 500 millions de 
bancs an titre du chômage pour 
toucher 2,3 milliards de francs 
d’indemnités, concourent, en 1991, 
à hauteur de 25 % du déficit de 
l’UNEDIC (7 miUiaids de flancs). 
En 1992, le déséquilibre sera le 
même, mais le déficit global 
atteindra 16 milliar ds de flancs. 
Ce jugement trouvait un écho au 
ministère du travail, où 
M“ Aubry, dans nn entretien à 
Ouest-France, reprenait les chiffr es 
avancés par le CNPF. 

Qu’est-ce-que FASSEDI C-specta- 
de - à ne pas confondre avec les 
congés-spectacle qui versent les 
congés payés - et qu’a-t-il de dif- 
férent avec le. régime général du 
chômage? Partant du principe que 
les artistes, et les techniciens du 
occa- 
loi 

prévoit que ses membres touchent 
les indemnités chômage moyen- 
nant un minimum . nécessaire de 
507 heures de travail sur 12 mois 
- comme tous les salariés - à rai- 
son de 9 heures par cachet 

lia ont- cependant le droit de tra- 
vailler pendant leur période d'in- 
demnisation. t Ctes journées de tra- 
vail - non indemnisées - seront 
comptabilisées et leur donneront 
droit, dès que le seuil des 
507 heures sera à nouveau atteint, 
de prétendre à une nouvelle 
période d’indemnisation. 

La danseuse 
de 1VNEDIC? 

Parmi les cinquante mille inter- 
mittents du spectacle (ceux qui 
vont d’employeur en employeur an 
gré des contrais à durée détermi- 
née), nne costumière basée à Lyon, 
qui a préféré garder l’anonymat 
pour ne pas compromettre de 
futures coDaborations, décrit ainsi 
une année de travail : «Je travaille 
entre 800 et l 000 heures par an. 
Heures dédorées bien , sûr, car je 
fais souvent des semaines de 
60 heures. Des intermittents 
comme moi sont employés par de 
petites structures où la costumière 
est aussi accessoiriste. Quand je 
travaille, j'essaie d'obtenir 
8 000 firmes par mois. L'an passé 
j'ai été indemnisée 5 600 francs 
par mois, mois j'ai été une des pre- 
mières touchées - par la baisse des 
barèmes et je ne perçois pba que 
4 400 francs. Cette année a mal 
commencé et je ne sais pas si j'ar- 
riverai à me maintenir a ce 
niveau ». 

Pour les intermittents du spec- 
tacle, la souplesse accordée quant 
aux périodes travaillées est en effet 
pondérée par des .concessions sur 
le taux de rémunération des ASSE- 
DIC (40' % du salaire pour le 
régime général, 31 % pour les 
annexes 8 et 10 ) et un plafonne- 
ment des allocations chômage infé- 
rieur aux autres régimes. 

Dans le domaine du cinéma, le 
délai de carence entre la fin de la 
période travaillée et le début de 
('indemnisation, s'allonge, et cer- 
tains intervenants syndicaux affir- 
maient qu’il atteignait parfois 
12 mois dans certaines ASSEDIC 
ie sur des 



jamais 

l’annexe 8 et .10 car ils ne . parvien- 
nent pas à remplir le quota des 
507 heures. Les Casse-pieds, 
«groupe de rock’n’drôle»,. sévis- 
sent depuis plusieurs années. L’an 
pas^é, ils ont donné environ 150 
concerts^ Jeudi soir, place du 
Palais-Royal, ils ont joué devant 
les -manifestants ; «De toutes 
façon, nous ne sommes pas gré- 
vistes ; disent-ils, nous n’avons pas 
le statut d'intermittents du specta- 
cle. Sur rua concerts, ti -y en a trop 
qui ne sont pas déclarés par les 
organisateurs. Du coup, nous coti- 
sons pair les concerts dédorés sans 
Jamais pouvoir bénéficier des 
indemnisations.» Chaque musicien 
et technicien du groupe touche 


ci 


«entre 50 francs et 500 francs par 
concert ». Une situation classique 
pour un grand nombre de groupes 
de rock. 

Le régime-spectacle du chômage 
est-il vraiment la danseuse de 
l’UNEDIC? «Les contributions 
atteignent 537 millions de francs, 
mais elles ne correspondent pas à 
la totalité des cotisations, estime 
Jean Voirin, secrétaire général de 
b fédération CGT du spectacle et 
de raudiovisad. Il manque en effet 
les cotisations des grandes entre- 
prises. De plus. 40 000 spectacles 
musicaux « cotisent » quand la 
SACEM en recense 250 000 cha- 
que armée.» A a mois d’août, eu 
Bretagne, quelques clubs rock ont 
ainsi organisé un concert pour 
protester contre l’obligation qui 
leur était faite de déclarer les 
artistes qui s’y produisaient, 

Les syndicats estiment que le 
déficit de l’ASSEDIC-spectacle 
n’est pas le fait d'une fraude des 
salaria, mais d'une extraordinaire 
désorganisation. «// y a aussi ces 
sociétés fortement subventionnées 


qui disparaissent dans la nature 
une fols ie spectacle terminé, sans 
payer l’ombre d'une cotisation. 
Dans ce dentier cas. il serait sim- 
ple de demander le règlement des 
cotisation en échange du chèque de 
subvention », explique Robert Gou- 
geon, secrétaire du Syndicat natio- 
nal des p rofess ions artistiques et 
culturelles CFDT. 

Le CNPF, lui, considère que 
TUNEDIC n'a pas été inventée 
pour subventionner la culture II 
souhaite également une gestion 
plus saine plutôt qu'une hausse 
systématique des cotisations, et 
serait même prêt i envisager une 
disparition des annexes 8 et 10 en 
faveur d'un fonds d'aide soutenu 
par l’État. 

Pour les manifestants - de 
Daniel Gétin et Gérard Dcsarthe & 
fat costumière de Lyon, ou à l’or- 
chestre de bal venu de Grenoble, 
- 3 s’agit d’ètre reconnus comme 
des travailleurs & part entière, de 
continuer à faire un métier qui a 
depuis longtemps admis le 
chômage comme une règle. «Si tes 


annexes 8 et 10 sont supprimées, 
même remplacées par un fonds 
d'aide, on peut prévoir que 30 à 
40 % des salariés seraient amenés 
à changer de métier v. affirme Jean 
Voiron. Ils voudraient aussi lever 
le climat de dénonciation qui 
règne depuis que René Gruson, 
présideut (CNPF) de l’ASSEDIC 
de Paris a rendu publics les noms 
de quelques vedettes indemnisées. 
Dans la soirée une délégation s’est 
rendue chez M. Lang pour obtenir 
du porte-parole du gouvernement 
les assurances déjà reçues du 
ministre de la culture qui déclarait 
récemment ne pas vouloir que 
«les artistes soient les victimes de 
[la] négociation» sur le régime 
général de l’ UNEDIC. En atten- 
dant une prise de position du gou- 
vernement, les gens de spectacles 
présents place du Palais-Royal 
votaient le principe d’une nouvelle 
grève le 28 octobre. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 

et THOMAS SOTl IM EL 


SOS paperasses 


Pour avoir beaucoup peiné 
dans les labyrinthes administra- 
tifs qui compliquent l'accès aux 
droits que la loi leur garantit, 
des anciens intermittents du 
spectacle ont créé une société 
d'assistance à leurs confrères. 
Au tarif de 190 francs par mois, 
les abonnés de Turbul Service 
voient ainsi pris en charge l'en- 
semble des démarches liées è 
leur bulletin de salaire : Assedic, 
congés-spectacles. Sécurité 
sociale, etc. 

m P our ceux qui n'ont pas tes 
moyens de s'offrir un secrétariat 
particulier, il est presque impos- 
sible de gérer leurs différents 
dossiers administratifs, explique 
un des responsables de Turiiyl, 
tes gens de spectacle ne comp- 


tant pas parmi tes mieux organi- 
sés en ces domaines». 

Et de cher, parmi las innom- 
brables complexités, la diffé- 
rence de calendrier qui fait raie- 
ver un même cachet de Tannée 
fiscale (1er janvier/31 décembre) 
pour las impôts, mais d’une 
année commençant le 1 u avril 
pour les congés-spectacles et 
d'une année commençant au 
jour anniversaire de leur inscrip- 
tion pour tes Assedic. «Chaque 
cachet dot taire l'objet de plu- 
sieurs déclarations, et certains 
intermittents, par exemple ceux 
qui travaillent dans la post syn- 
chronisation. ont parfois jusqu'à 
deux ou trois bulletins de paie 
par jourl» 

La solution trouvée par Tur- 


bul? Un programme informatique 
qui intègre les nombreux para- 
mètres en vigueur dans les 
diverses administrations. Com- 
plexité née de la tendance natu- 
relle de toute bureaucratie au 
formaEsme, au cloisonnement et 
au contrôle tâtfllon? A l’origine 
sans doute. Mais è l’usage, ces 
ténébreux méandres sont deve- 
nus un moyen, sinon de ne pas 
payer, au moins de payer le plus 
tard possible, une sorte de 
camouflage protecteur... qui, par 
ignorance ou lassitude des inté- 
ressés. prive nombre d’entre 
eux de leurs droits. 

J.-M. F. 

► Turbul Service. 73, rue 
BobiMot CI 3-) . Téi. : 
45-88-74-74. 
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COMEDIE MUSICALE 
DE JEROME SAVARY 
ET DfANE TELL 

SUR UH SCENARIO DE 1ERQHE SAVARY 
ET JOHN BURNETT 
MISE EH SCENE 
lEMME MVABY 
MUSIQUt. DIANE TELL 
DECOR. MICHEL LEBOJS 
COSTUMES, MICHEL DUSSARRAT 
LUMIERE. ALAIN POISSOH 
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CHOREGRAPHIE. JEAN M0USSY 
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SPECTACLES 
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CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24*24] 

Paria 1900 (1946). de Mcoto Védrèa et 
Pierre Braunberger, 16 h ; Le sflence est 
d'or {1947}. de René Claie. 19 h ; rEa- 
dave de l'amour (1976. v.o. e.Lf.), de 
rakita Mikhalkov, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

Ciné mémoire : The Apple Knodter and 
the Coke (I960), Hoopla (1932). de F. 
Lloyd, 11 h ; Robinson Crusoé (I960), 
de J. Musso, 14 h ; Amie Gel Your Gun 
(1949). Haltalujah. rm a Bum (1933). de 
L. Müestarte, F9ms Pathé. 16 h ; Sam- 
son et DaÔa (1922). d'Alexandre Korde. 
18 h ; Numéro final (1929), de R. de! 
Ruth. r Atlantide (1932). de G. W. Pobst. 
20 h 30. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinéma australien : Devü in the Resh 
(1989, v.o. s.t.f.}, de Scott MuiTey. 

14 h 30 ; Celso and Cora (1984. v.o. 
s.t.f.). de Gary Kiklea. 17 h 30 ; Mrs 
Soffel (1984, v.o. s.t.f.). de Gillian 
Armstrong, 20 h 30 ; Mad Max 2 
(1981, v.o. s.t.f.), de George MUer, 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2. Grande-Galerie, 
porte Seint-Eustache 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Les 20 ans du Festival d'automne à 
Paris : Trisha Brown : Aeroe (1990) de 
Burt Batt, Newarfc (1988) de Jean-Fran- 
çois Jung, 14 h 30 ; Luigi Nono : Archi- 
pel Luigi Nono (1988) d'Olivier Mil). 

15 h 30 ; Michaél Clark : Because we 
must (1989) de Charles Allas, 16 h 30 ; 
Tadeusz Kantor : le Théâtre (te Tadeusz 
Kantor (1988) de Denis Sabler, 

17 h 30 ; Klaus Michael Grflber : te Mort 
de Danton (198S) de Guy Seiigmann. 

18 h 30 ; Nathalie Serrante (1982) d'Isa- 
belle Le Vigan ; Nathalie Sarraute : 
conversations avec Claude Regy (1989) 
de Claude flégy. 19 h 30 ; Robert W3- 
son : Black Rider (1990) de Robert Wil- 
son, Tom Waits et William Burroughs. 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

ALICE (A., v.o.) : Cinoches. 6* <46-33- 
10-82). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Lucemaire, 6* (45-46 
57-34), 

PARIS EN VISITES 
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c Le parc des Buttes-Chaumont, te 
parc de La Vifiatte s, 10 h. Maison 
de La Valette, angle avenue Coramin- 
Cariou, quai de Charente. 

« A Cergy : l'œuvre de Pencreach 
et Vascora, le quartier Préfecture », 
11 h 30 ; «A Cergy : l'œuvre de 
Bofill, Saint-Christophe et l'axe 
majeur >, 15 h, haB sortie de la gare 
Cergy-Ssint-Christophe, sous la pen- 
chée géante, accès par RER A (Monu- 
ments historiques]. 

« L'Opéra de Garnier », 11 h, 
façade, devant te Dense de Cafpeaux 
(Approche de l'art). 

« Géricauh, son œuvre, reflet d’une 
vie hors du commun», 11 h 30, 
Grand Palais, caisse Clemenceau, 
avenue Wïnston-ChuichBI (L'Art et la 
manière). 

« Rues et maisons du Moyen Age 
autour de Maubert ». 14 h 30, 
façade de Safeit-Ntaotes du Chardon- 
net (Paris pittoresque et insoftm). 

■ Tombes célèbres du Père-La- 
chaise», 14 h 30. porte principale, 
boulevard Ménimontant (Sauvegarde 
du Paris historique). 

« Sous ta coupole de P Académie 
franges h, 23, quai de Conti 

« Les appartements royaux du Lou- 
vre et la vie quotidienne de la cour ». 
14 h 30. 2. placç du Palais-Royal, 
devant le Louvre des antiquaires 
(Connaissance de Paris). 

«La cathédrale Notre-Dame. His- 
toire et symboles de l'architecture et 
de la sculture gothiques », 14 h 30. 
devant le portai central (Arts et cae- 
tera). 

« Couvents insolites autour de 
Port-RoyaL Les réservoirs d'ArcueB », 
14 h 30. 92, avenue Denfert-Roche- 
reau (Tourisme Guttural). 

« Des bonis de Seine è Pégüse 
Saint-Eusteche an passant par les 
Halles ». 14 h 30, métro Louvre 
(M. Ftameng). 

< U Marais, du rïx-septième siècle 
è nos jours », 14 h 45, sortie métro 
Pont-Marie (D. Fleuriot]. 

«Le Grand Orient de France. His- 
toire et symbolique de la franc -ma- 
çonnerie, du dix-huitième siècle è nos 
jours », 15 h, 16. rue Cadet 9- HauF 

« L’étrange quartier de Saint-Sul- 
pice». 15 h, sortie métro Sarm-Sul- 
pce » (Résurrection du passé). 

c Saint-Denis : La maison d" éduca- 
tion de ta Légion d'honneur », 16 h, 
è l'entrée {Office de tourisme). 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 

« Sept des plus vieilles maisons de 
Paris», 10 h 30, métro HôteWe- 
Vllle, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois). 

«Le Musée Camondo» (B miré è 
30 personnes) 14 h 30. 63, rue de 
Monceau. 

a Beaubourg : le beau bourg du 
dix-hutiâme siècle autour du Centre 
Pompidou », 15 h. sortie métro Ram- 
buteau, cfltô centre Georges-Pompi- 
dou (Monuments historiques). 

« Au Palais de la découverte. 
Varie de l'exposition c De l’image è 
l'imprimé ». avec J. Bonaidl. 
14 h 30. avenue Frankltn-D. Roosevel 
(Palais de te découverte). 

« Architecture, art nouveau : les 
constructions d'Hector Guimard dans 


ATLAWTÏS (Fr.) : Rex (le Grand Rex). 2* 
(42-38-83-93) ; Publias Champs-Ely- 
sées. a* (47-20-76-23) ; Gaumont Par- 
nasse, 14- (43-35-30-40). 

AY CARMELA I (Esp., v.o.) : Latina, 4* 
(42-78-47-86) ; Espace Saint-hfichei. 6» 
(44-07-20-49) : Gaumont Parnasse, 16 
(43-35-3040). 

8ACKDRAFT (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-67-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Bretagne, 6* 
(42-22-67-97) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; George V. 8* (48-62- 
41-46) ; 14 JuBet BeaugranaOe. 15* (45- 
75-78-79) : v.f. : Rex, 2* (42-36- 

83- 93) ; Paremount Opéra, 9* (47-42- 
66-31) ; UGC Lyon Bastaie. 12- <43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Atésia. 14- (43-27- 

84- 50) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepter. 18» <45- 
22-46-01) ; U Gambetta. 20* <48-36- 
10-96). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex. 
2» (42-36-83-93) ; Cinoches. 6- (46-33- 
10-82) ; UGC Triompha. 8- (45-76 

93- 50) ; Républic Cinémas. 1 1- (48-05- 
51-33) ; UGC Lyon Bastille. 12' (43-43- 
01-59) ; UGC Gobeiins, 13* <45-61- 

94- 95) ; Denfert. 14- (43-21-41-01) ; 
Saint-Lambert, 15- (46-32-81-68). 
BARTON F1NK (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon. !• (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-62-36) ; UGC Danton, 6* <42-25- 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8* (45- 
62-20-40) ; Max Under Panorama. 9* 
(48-24-88-88) ; La Bastille. 1 1* (43-07- 
48-60) ; Es eu rial, 13- (47-07-28-04) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Sept Par- 


LES FILMS NOUVEAUX 

L'AUTRE. Füm français de Ber- 
nard Giraud oa u : Forum Orient 
Express, 1' (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial, 2- (47-42-72-52) ; Pathé 
HautefeuAle, 6* (48-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, S* (43- 
59-92-82) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20) ; 14 Juillet Beau- 
graneüa, 15- (45-75-79-79). 

THE INDIAN RUNNER. (*) Rm 
américain de Sean Pann. v.o. : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-7 1 - 
52-36) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
1030) ; UGC Rotonde. 6- (45-76 
94-94) : UGC Normandie. 8* (45- 
63-16-16] ; Mistral, 14- (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; v.f. : Paramoum 
Opéra. 9- (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon BsstiBe, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC GobeSns. 13- (45-81-94-85). 


le seizième arrondissement », 
14 h 30. métro Jasmin (A nous deux 
Paria). 

« La Conciergerie, la Sainte-Cha- 
pelle et l'histoire de la Cité », 
14 h 30, 1, quai de l'Horloge 
(Connaissance de Paris). 

« Les plus balles demeures du 
Marais, de la place des Vosges è 
CM tel Salé », 14 h 30, sortie métro 
Chemin-Vert (Ara et caetera). 

«Saint-Germain l'Auxenrote- Vieux 
quartier Salnt-Honoré-Salntt-lmto- 
cents ». 14 h 30. métro Louvre 
(M. Flameng). 

c Le basilique de Saint-Denis », 

14 h 30, è rentrée (Office de tou- 
risme). 

« L'HAtel-Dieu et la médecine 
autrefois». 15 h. entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame (Paris 
autrefois). 

« L'Opéra Garni®- », 15 h. en haut 
des marches, è gauche (Tourisme 
culturel). 

« Académie française et Institut », 

15 h, 23, quai Conti (D. Fleuriot). 

c Le vieux village de Saint-Ger- 
maèvdes-Prés », 15 h, sortie métro 
Saint-Germain-das-Préa (Résurrection 
du passé). 

« Le château de Zoé du Cayla, 
favorite de Louis XVSJ », 15 h. mairie 
de Sasnt-Ouen (Approche de l'art). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 12 OCTOBRE 

Auditorium de la galerie Colbert, 
2. me Vivtenne, 14 h: « Comment 
regarder un tableau : la naissance du 
récit. Le déploiement des volumes 
dans l'espace. Las regards st les 
gestes : Gtooo. Fra Angafico, etc. ». 
par F. Barba (Hors cadre) 30, avenue 
George-V, 14 h : « La course de tau- 
reaux », film de P. Braunberger ; 

16 h ; « Les mé«Sas dans r arène », 
par J.-L Burgat « S. Casas (Espace 
Kronenbourg aventure). 

Palais de la découverte, avenue 
Frankfin-Rooseveli, 15 h : c Situation 
de te croissance et de rarc hi t eui ure 
des plantes ». par P. de Reffye. 

Centre associatif Mesnil -S aim -Di- 
dier (grande selle). 25, nie Meané, 
15 h : « La Routa de te soie 3 : de 
Chang’an è Samarcande ». par 
C. Boutât (Le Cavalier bleu). 

23, rue François-Mron, 16 h : « Le 
jeu d'échecs. Comment acquérir 
concentration, réflexion, esprit d'ana- 
lyse ». per L. Jolies (Librairie 
LsslOOctals). 

Cité universitaire (maison de 
l'Inde), boulevard Jourdan. 19 h 30 : 
■ Jeunesse, idéal et gouvernement 
du monde. Rôle des races, religions 
et peuples actuels dans révolution » 
(GRES» CM MAAT). 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 

80. boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30: «Le Ladakh»; 16 h 30: 
« Venise et son carnaval » ; 
18 h 30 : « Mozart an images », par 
M. Brumfeld (Rencontre des peuples). 

1. nie des Prouveras, 15 h : « Les 
prophéties de la Vierge et des mysti- 
ques de notre temps», par Natya 
(Conférences Natya). 


nassiens. 14- (43-20-32-20) ; 14 JuDet 
Baaugrenefle. 15- (45-75-79-79) ; UGC 
MaüJot, 17- (40-68-00-16) ; v.f. : UGC 
-Montparnasse. 6- (45-74-94-94) ; Las 
Nation. 12- (43-43-04-67). 
jlA BELLE NOISEUSE (FrJ : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-80-33) ; la Saint-Ger- 
main-des-Prés. Satie G. de Beauregard, 
6- (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac. 8* 
(45-61-10-60) ; Gaumont Ramasse. 16 
(43-35-3040). 

BOYTN THE HOOD (*) (A., v.o J : Gau- 
mont Les Haltes, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
’Pubficte Saint-Germain. 6* (42-2 2- 
72-80) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Atésia. 14* (43- 
27-84-50) ; v.f. : Rex. 2- (42-36- 

83- 93) ; Mkamar. 16 (43-20-89-52) ; 
Pathé CSchy, 1» (45-22-46-01). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) : 14 éuüiet Parnasse, 6* (43-26- 
68-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfert. 14» (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-85). 
iLA CHAIR (h., vx>.) : Latina. 4» (42-78- 
47-86) ; Lucemaire, 6» (45-44-67-34). 
CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Cinoches. 
6* (46-33-10-82) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* <43-59-19-08). 

UE CHOIX D'AIMER (A., v.oj : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; v.f. : Pathé Impérial. 2- (47-42- 
72-52) ; UGC Montparnasse, 6* (45-76 
94-84) ; UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobetins, 13» <45-61-94-85) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40). 

CITY SUCKERS (A., v.o.) : George V, 
8» (45-62-41-46). 

LES COMMITMENTS (Mandas, v.oj : 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; George V. 8» (45-62-41-48) ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 
CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Bysées 
Lincoln, 8» (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois, 15- (45-5446-85). 

1 DAN NY LE CHAMPION DU MONDE 
(Bteit-, v.f.) : Lucemaire, 6» (45-44- 
157-34) ; Le Berry Zèbre. 11» (43-57- 

51- 55) ; Denfert. 14» (43-21-41-01). 
DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A-, 
‘v.oj : Lucemaire, 6» (45-4457-34). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A-. v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8» (43-59- 

19- 08) ; Lés Montpamos, 14» (43-27- 

52- 37) ; v.f. : UGC Opéra. 9» (45-74- 
85-40) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) : 
Pathé dchy, 18* (45-22-46-01). 
DEUCATESSEN (RrJ : O né Beeubowg. 
3» (42-71-62-36) ; UGC Triomphe, 8» 
(45-74-93-50) ; UGC Gobetins. 13» (45- 
61-9495). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Epée de Bois. 5» 
(43-37-67-47). 

LES DOORS.JA., vx*.) : U Bactfte. ]1» 
<43-07-48-60} ; Grand Pavois. 15* (46- 
54-46-85). ' *••• . 

DOUBLÉ tkÜPÀCT (A., v.f.) UGC 
Opéra. 9- (45-7495-40) ; UGC Lyon 
BastiBe. 12» (43-43-01-59). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.oj ; Saint-André-des-Arts I. 6» 
(43-28-48-18) ; Répubflc Cinémas. 11- 
(48-05-51-33). 

FISHER K1NG (A., v.o.) : Gaumont Las' 
Haltes. 1» (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2» <47-42-60-33) ; Action Rive 
Gauche, 5» (43-29-44-40) ; 14 Juillet 
Odéon. 6» (43-25-6983) ; La Pagode, 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade. 
8» (43-59-19-08) ; George V. 8» (45-62- 

41- 46) ; 14 JuSet BastiBe. 1 1» (43-67- 
90-81) ; Gaumont Alésta, 14 (43-27- 

84- 50) ; 14 JuBetBeaugraneRe, 15» (45- 
75-79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 
15» (45-4425-02) ; UGC Maiflot. 17» 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2» (42-36- 
83-93) ; Saint -Lazare- Pasquiar, 8» (43- 
87-35-43) ; Pathé Français. 9» (47-70- 
33-88); Les Nation. 12» (43-43-04-67) : 
Fauvette, 13» (47-07-55-88) : Pethé 
Mont p ar nas se, 14 (43-20-12-08) ; Gau- 
mont Convention. 15» (48-28-42-27) ; 
j Patilé Weptar fl. 18» (45-22-47-84). 

LE GRAND BLEU (Fr.) : Gaumont 
‘Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; Pathé 
Français, 9- (47-70-33-88) ; Fauvette. 

1 13» (47-07-55-88) ; Sept Parnassiens, 
il 4 (43-20-32-20) ; Gaumont Convarv 
;tion. 15» (48-28-42-27) ; Grand Pavois. 
15* (45-64-46-85) ; Pethé Wepler fl, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20» (46- 
36-10-96). 

GREEN CARD (A-. v.o.) : Cinoches, 6» 
<46-33-10-83. 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.oj : Epée de 1 
Bois. 5- (43-37-57-47]. 

HENRY V (Brit.. v.o.) : Républic C5né- 
mas. 11» (48-05-51-33) ; Denfert. 14 
143-21-41-01) ; Saint-Lambert. 15» (45- 
32-91-68). 

HIDDEN AGENDA (Brit., v.o.) : Utopta. 
•5» (43-26-84-65). 

HOMICIDE (A., vjj.) : George V. 8» , 
(45-62-41-46). 

HUDSON HAWK, GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz. 8» (45-62-20-40) ; Grand Pavois. • 
1S» (45-54-46-85) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6 (45-7494-94). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRE (A., v.o.) : Cinoches, B- (48-33- 
10-82). 

-TENTENDS PLUS LA GUITARE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; Saint-André-des-Arts fl. 6» {43- 
26-80-26) .' Sept Parnassiens, 14 (43- | 

20- 32-20). I 

JACQUOT OE NANTES (Fr.) : Lucar- ! 
mire. B» (45-44-57-34). 1 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.a) : 
UGC Odéon, 6» (42-25-10-30) : George 
V. 8» (45-62-41-46) ; UGC Biarritz. 8» \ 
(45-62-20-40) : v.f. : Rex. 2» (42-36- ! 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74 
9494) ; Paramoum Opéra, 9- (47-42- 
56-31) ; UGC Gobetins. 13» (45-67- 
94-95) ; Mistral. 14» (45-39*52-43) ; 
UGC Convention. 16- (46-74-93-40) ; 
Pathé Qichy, 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d’aOevra. 5» (46-87-18D9). 

LES U A! SONS DANGEREUSES (A., 
!v.o.) : Cinoches. 6» (46-33* 10-82) ; 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-85). 

UFE IS SVYEET (Brit.. v.oj : Refiet 
Logos fl, » (43-5442-34). 


[LOS ANGELES STOHY (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8» (46-7493-50). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6» (43-26-58-00). 

JMILLER-S CROSSING D (A-, v.o.) : 
Epée de Bots, 5* (43-37-57-47) ; Sairtt- 
’Umbert. 15* (45-32-91-68). 

MISERY O (A., v.o.) : Onochea. 6» (46- 
<33-10-82). 

MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.) : 
.Gaumont Les Haies. 1» (40-26-12-12) ; 
"Les Trois Luxembourg, 6» <46-33- 
[97-77) ; L'Entrepôt 14» (4543-41-63). 


MOHAMED BERTRAND-DUVAL (FrJ : 
.Forum Horizon, 1* (45-08-57-67) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-6 9-92-82) ; 
'Pathé Français, 9» (47-70-33-88) ; Fau- 
vette Bis, 13» (47-07-56-88) : Les Mont- 
Wnos. 14» (43-27-52-37); Pathé 
.Wepler H, 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

’LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.oj : Espace Sainx*MfcheL 6» (44 
07-20-49). 

NAVY SEALS (A.. v.o.) : George V, 9» 
(46*62*41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Gatende. 5» <43-54 
72-71): Grand Pavois, 15» (45-64 
48-85). 

N1KITA (Fr.) : Bysées Unooln. 8» (43- 

59- 36-1^ ; Les Montpamos. 14 (43- 
27-52-37). 

NUIT ET JOUR (Fr.-Bel.-Sute.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-7 1-62-36) : Les Trois 
Luxembourg. 4 (46-33-87-77). 

POINT BREAK (*) (A^ v.oj : UGC Dan- 
ton, 6» (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 8» 
(45-62 -20-40) ; v.f. : Paremount Opéra, 
9» (47-42-56-31) . UGC GobeSns, 13» 
(45-61-94-95) ; Pathé Montparnasse, 
.14 (43-20-12-06). 

PREÏTY WOMAN (A., v.a) : Cinoches. 
6* (46-33-10-82). ; - • 

•PROSPERO'S BOOKS (Brit-Hol.. 
v.o.) : Gaumont Les Hâtes. 1» (40*26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2» (47-42- 

60- 33); Racine Odéon. 6» (43-26- 
19-68) ; Publlds Champê-Bysées, 8» 
(47-20-76-23) : La Bastille. 1 1- (43-07- 
48-60) ; Escurfal, 13* (47-07-28-04) ; 
Gawnant Parnasse, 14 (43-35-30-40). 
RAGE IN HARLBil (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, B» (43-25-69-83) ; UGC 
Normandie, » (46-63-16-16) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, B» (45-74-84-94) ; Para- 
mouit Opéra, » (47-42-66*31). 
RAOSAHEB ffnd.. v.o.) : Utopie, S* (43- 

-28-S4-65). 

RIO NEGRO (Fr.-vénézuéHen. v.oj : 
.Latina. 4 (42-78-47-86). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES. 
VOLEURS (A., v.oj : Forum Horizon, 1» 
'(45-08-57-57) ; Gaumont Opéra. 2- (47- 
'42-60-33) ; UGC Odéon. 6* <42-25- 
: 10-30) ; Petite Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normancfie, 8» (45- 

Pathé Français, 9 > (47-70-33-88) ; Feq- 
-vétt» 13» (47-07*]7*mBV«tei(»^ 
Alésta, 14 (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14 (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; Petite 
Weptar. 18» (45-22-4601) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-361096). 

LE ROI DES ROSES (AU.. V.O.) : Epée 
de Bob. 6 (43-37-67-47). 

SAILOR ET LU LA D (Brit., v.oJ : Ciné ; 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Studio 
Gteande, 6 (43-5472-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, - 3» (42-71-'. 

' 52-36) ; Studio des Urau fines, 6 (43-' 
26-1909). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (”) (A... 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (45-76 i 
93-50) ; Les Montpamos, 14 (43-27- 1 
62-37); Grand Pev<ris, 18» (46-66 


SIMPLE MORTEL (FrJ : Luceraaira. 8» 
(46-4657-34) ; Pathé Martgnan- 
Corxsônte, 8» (43-59-92-82L 
LA TENTATION DE VENUS (Brit.. 


[la TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
jv.o.) : Forum Horizon, I» (46-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon. 6» (43-25- 
i59-831 ; Pathé Marignan-Concorde. 8» 

1 143-59-92-82) : UGC Btanritz. 8» (4562- 
20-40) ; Gaumont AMstau 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Aaflat Beeugrenefle. 15» (46- 
75-79-79) ; Bienvenoe Montparnasse/ 
15» (45-4625-02) ; Gaumont Conven-' 
tien. 15» (48-28-42-27) ; v.f. : UGC. 
.Opéra. 9» (45-74-95-40). 

ITHE VOYAGER (Afl.-Fr.-Gr.. v.oJ : UGC : 
Danton, 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Triomphe. 9- (46-74-93-50). 

THELMA ET LOUISE (A., v.oj : Forum. 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; 
George V. 8» (46-62-41-46) ; Mistral. 
14* [45-39-52-430. 

,TORCH SQNG TRILOGY {A., v.oj : 
t Ci rte Beaubourg, 3» (42-71-52-36) : Le 
Berry Zèbre, 11* <43-57-51-65]. 

LES TORTUES NENJA U [A^ v.f J : Oub 
Gaumont (PubBcte Matignon). 4 (43-59- 
131-97) ; Safatt-Lambert, 15* (45-32- 
91-6^. 

TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-ABJ : Qné; 
Beflubourg, 3- (42-71-62-36) ; UGC 
Rotonde. 6* (46-7694-94) ; Les Trois-. 
Balzac, 8- (45-61-10-60) ; La BastKe, 
11» (43-07-4660). 

i TROUBLES (A., v.o.) : Gaumont Les 
'Halles. 1» (40-26-12-12) : Rex. 2» (42- 
>36-83-93) ; 14 Reflet Odéon, 6» (43-26- 
59-83) ; Gaumont Ambassade. 8» (43- 
59-19-08) ; UGC Biarritz. 8» (46-62- 
20-40) ; 14 Juütot Bestifle, 1 1-(43-57- 
90-81) ; 14 JuSet B eau grenefla. 15» (45- 
75*79-79) ; vJ, : UGC Montparnasse, 6- 
(46-7694-94) ; Paramoum Opéra, 8» 
(47*42*66*31) : UGC Lyon BastiBe. 12* 
(4343-01-59). 

TWENTY ONE (A.-BriL. v.o.) : Gau- 
mont Parnasse. 16 (43-3540-40). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE.. (FrJ ; 
UGC Rotonde, 6» (45-74-94*94); 
George V. 8» (45-62*41-46}. 

URGA (Fr.-Sov.. v.oj : Gaumont Les 
Halles, 1» (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2» (47-42-60-33) ; Pathé Heu»- 
fauilie, 6» (46-33-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8» (43-5004-67) ; 14 
Juiflei Bastille. 11» (43-57-90-81) ; UGC 
Gobetins, 13» (46-61-84-95) ; Gaumont 
A testa. 16 (43-27*8650) ; Miramer. 
16(43-20-89-52) jKfcoprawram», 15» 
(43-06-50-50) ; UGC MaOkrt, 17* (40- 
6BD0-1B). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : Latina, 6 
*42-7647-86). 


LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER (FrJ : Forum Horizon. 1» (45-08- 
57-67) ; Pathé Hautefeuflte. 6» (46-33- 
79-38) ; Pathé léarignan-Concorda. 8» 
143-59-92-82) ; Saiin-Lazare-Pasqular. 
8* (43-87-35-43) ; Pathé Françeta. 9» 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12* £3-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastfle, 12» J4M3- 
01-69) ; Fauvette, 13- (47-07-55-88) ; 
Gaumont Aiésto. 16 <43-27-84-B(» ; 
Mlramar, 16 <43-20-89-62); Pathé 
Mompemessa, 16 (43-20-12-06); Gau- 
mont Convention, 15» (48-28-42^27) ; 
UGCMaOot. 17» (40-68-00-16) ; Pathé 
CSchy. 18* (45-22-48-01). 

' LE VOLEUR D'ENFANTS fr.-fc-EapJ : 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; Pathé HautefeuNa, 6- (46-33- 
79-38) ; George V. 8» {45-62-41-46} ; 
Seint-Lazare-Pasquier, 8* <43-87- 
'35-43) ; Les Nation, 12» (43-43-04*67) ; 
Pathé Montparnasse. J 6 (43-20- 
12-06) ; Pathé Clichy, 18» (45-22- 
46-01). 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER UE 
PRESIDENT 7 (A.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-7 1-52-36).; UGC Danton. 
6» {42-25-10-30} ; UGC Normandie, 8» 
(45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2» (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45-76 

9694) ; Paremount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bestifle, 12- (43-43- 
01-59) ; UGC Gobetins, 13» (45-81- 

96 95) ; Mistral, 16 (46-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15* (46-74-93-40) ; 
Petite Clichy, 19» (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20» <46-36-10-96). 

LES YEUX D'UN ANGE (A., v.f J : 
Pathé Weptar D, 18*. (45-22-47-94). 


LES ORANPES REPRISES 

ARSENIC ET VIEILLES DOTELLES 
(A-, v-oj - Denfert. 16 (43-21-41-01). 
L'ASSASSIN HABITE Ml 21 (FrJ : By 
sées Uncota, 8» (43-59-36-14). 

L es CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.oj : Sturfio des 
UfButinee, 6» (43-26*19-09). 

DEUX TÊ TE S FOLLES (A., v.o.) : 
Action Christine, 6» (43-29-11-30). 
EASY RIDER (A-, v.o.) : Clnodm, 6» 
(46-33-10-82). 

FANTASIA (AJ : Cinoches, 8* (46*33* 
10-82). 

GLORIA (A., v.oj : Les Trois Luxem- 
bourg, 6» (46-33-97-77). 

IlADY FOR A DAY (A.. V.O.) : 14 Jtaflet 
[Parnasse, 6 * (43-26-58-00). 
[meurtre DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. vJJ : HaBywood Bouto- 
ivard, 9- (47-70-1061). 

MINME AND MOSKOWITZ (Æ. v.o.) : 
Action Christine, 6» (43-29-11-30). 
‘MODERATO CANTABILE (Fr.) : Europe 
Panthéon (ax-Reftet Panthéon). 5» (43- 
5615D4). 

[P1NK FLOYD THE WALL (BriL-A., 
v_o.) : Grand Pavois, 16» (45-5448-85). 
LES QUATRE FILLES DU DR MARCH 
MA., v.oj : Les Trois Luxambourg, 6 
(46-33-97-77). 

SUNSET BOULEVARD (A., v.o.) : 
'Action Rive Gauche. 5» (43-29-44-40). 
LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A., v.oj : Sept Pamas- 
smrs, 16 (43-20-32-20). 


THEATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Lee jours de prern&e 
et de nUche sont indiqués 
entre par enth ès e s .) - 
METRAL FAMILY. Grand Théltre 
d'Edgar (43-20-90-09) (d)m.) 
20 h 15; sam. .18 h (9). 

LA FAMILLE SCHROTFFENSTEtN. 
N an t erre. Théfltre par la Bas (47-78- 
7088) (dm., lun J 20 h 30 (9). 

LES LECTURES DU STUDK3. Atite- 
née-Louis-Jouver (47-42-67-27). 
Sale C. Bérard (dm., km.) 18 H 30 

fit ET FUMÉE. Rungta. Arc an CM, 
théâtre de Rungks (45-60-54-33) 
(dim. soir., lun.. marj 21 h.; dbn. 
15 h (9). 

D1ABL0GUBMENT VOTRE. Beteeo- 
Théâtre (face eu 3, quai Matequais) 
(40-51-84-53) (dim.. lun.. roar.) 
20K30(9).: 

EUE SEMOUN ET DIEUDONNE 
M'aAL^ ( Grap^4b»^d'Edg»r 


2-56 

60-70) (An. soir, lun.) 20 h 30 ; dm. 
”15 h (9). ‘ ; 

Y A-T-IL UN COMMUNISTE DANS 
LA SALLE 7 Caveau de ta Bépublque 
(42-78-4665) (dim. soir, taa) 21 
dim. 15 h 30 (^. „ 

CRESSION QUI S'EN DÉDIT. Deux 
Anes (46-064O-26) (dhu soir.tanj 

21 h; dkn. 15 h 30(12)- 

PAT ET SARAR Marais (42-78- 

03-63) fdtaïj 21 h'(1 1). 

MARILYN MONTREUIL Théâtre 
national de Chabot (67-27-81-15) 
(dim. «tir. km.) 20 h 30 ; dim. 15 h 
02). 

LES MISÉRABLES. Mogador (48- 
78D46W (<ftn. soir, lun.) 20 h 30 ;• 
sam.. tSm. 15 h (12). 

LES ÉPHÉMëlES. Roseao-théfltra 


(42-71-30-20) (dira. soir, lun.) 
20 h 30; dira. 18 h (13). 
L'ENTRETIEN DES MÉRIDIENS. 
Théâtre national de TOdéon. Parité 
sale (43-25-7032) 18 h 30 (15). 
FANTASIO, Nanterre. Théâtre des 
Amandiers T47-21-18-81) (dim. soir, 
kst) 20 A 30 ; dira. 16 h 115). 

JEUX DE LANGUES (THEATRE EN 
APPARTEMENT). Matakoff (théâtre 
an a ppartatnenti (463563-46) 19 h 
' (16). 

LIBERTINE. Guchet Montparnasse 
(43-27-8861) 20 h 30 (15). 

LA MAISON D'OS. Grande Arche 
de ta Défera* (42-96-96-94) (dira J 
20 h 45 (1^. 

CAÜGULA. Théâtre 14 - Jaan-Ma- 
rie- Sonae u (45 65 4 9 -77) (dim. soir, 
lunj 20h 30;dvn. 17 Fr (15). 
CHAMBRE- 108. Poche-Montpar- 
. nasse (4568-92-97) (cflm. soir, lun.) 

21.b;Aii J5A(15L— — 

LES DACTYLOS. Guichet Mompar- 
nasse (4327-88-61) (dhnj - 19 h 
(14). 

DES' BABOUINS ET .DES 
HOMMS. Bobigny. Maison da la 
culture <48-31-1 1-46) (dm. soir, lun.) 

- 21 h ; dm. 16 h (19. ' 

THÉÂTRE SIAH BAZ1 DETEHERH. 
Boôfias du Nord (4607-3650) (tim. 
soir, lunj 20 h 30; dkn. 15 h (15). 
LA NUIT DE. L'IGUANE. AubervB- 
Bera. Théâtre de te Communs. Centre 
dramatique national (48-34-67-87). 
fdkn. soir, (un.) 20 h 30 ; dbn. 16 h 

LE MÉTfeïRE. Œuvre (48-74-42-52) 
(dün. soi r. km.) 20 h 45 ; dbn. 16 h 
t1S> ' 

LA DAME AUX CAMÉLIAS. Espace 
Acteur (42-62-36-00) (dbn. soir, km) 
20 h 30 ; dbn. 16 h. (mise en scène 
J.-C. Terrade). 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). U 
[Grand Ecart : 19 h. Les Cafards : 
20 h 30. Uns fée sort du logis : 22 h. 
AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17), De l'autre côté : 20 b 30 
ANTOINE - SfMONE-BEBRIAU (42- 
«8-77-71). Putd : 20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70). Des mots et 
déiras: 20 h 30. 

ARTlStlC-ATHÉVAINS (48-08- 
36-02). Revue : 20 h 30. 

ATELIER (46-06*48-24). Richard B : 
,'20 h 90. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
;67-27). Sale C. BémtL Les lectures du 
stodk) : 18 h 30. Sefle Louis Jouvet. Le 
M ia mh rop o : 20 h 30. 

.BASTILLE (43-57-42-14). Légèrement 
fsangtara ; J9 b 30. Je strie Festival d’au- 
itomne è Paria : 21 h. 

'BATEAU -THÉÂTRE (FACE AU 3. 
.OUAI MALAQUA1S) (40-51-84-53). 

;8EAUN0RD-CENTRE WALLONlE- 
BRUXEULES (42-71-26-1 Q). Madame 

Antoine : 20 h 30. 

.œRRY (43-67-51-Sî). Arteqttin pofl'par 


S Btxxr ; 20 h 30. 

IBUOTHÉQUE NATIONALE DE 
VARIS (GALERIE COLBERT) (49-88- 
18-83). Contes : 20 h 30. 

{BOBINO (43-27-76-75). Ortemantac, 
jone man show d’une tâte è ctaps : 
19 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
pmrfte:20h3a 

'CAFÉ DE IA GARE (42-78-52-51). No 
iWomwi'e Land : 20 h. Thé A b menthe 
, ou Tes diron : 22 fi 
CARTOUCHBHE ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Chronique d'un 
'pteno^smme : 20 h 30. 
(CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
(SOLEIL (43-7624-08). Les 
Cboéphoras : 19 h 30. 
CARTOUCHBUE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE <43-28-36-36}. Sefle L L' An- 
nonce faits è Marie : 20 h 30. 

CAVEAU DE U RÉPUBLIQUE (42-78- 
4645). Y *1-* un communism dais ta 
sale) : 21 h. : • 

C0TTRE CULTURH. SUÉDOIS (42-76 
82-20). : ' Sourire, dee mondas 
soutenais : 20 b 30. . . ; 

CIRQUE irWVER (42-7622-77). Mua 
Roi Nooc (ewikinrat m wr s «idu Vtet* 
narré ;20h30.' 

CITE INTERNATIONALE UNlVERSl- 


t-. • - • - . 
> - . .. 


TAIRE (46-89-38-69). Violences, un 
rfptyw». Corps et tentations : 20 h. 
.CITHEA-THEATRE en ACTES (43-67- 
135-13). Les Mtamelles de Tlrestas : 
,20 h 30. 

jCOLLÉGE NÉERLANDAIS (40-78- 
1 60-00). L'Amour et Nuit de noces : 
(20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1). 
Voltaire's Fbtiss : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
1(47-23-37-21). Le Nuit de Vatognes : 
'2th. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 
La TraoôÆe <te roi Christophe : 20 h 30. 

; déchargeurs (tld) < 42-30-0002). 
-Btetes comme Cendrars : 21 h. 
IDÉJAZET-Cru») (42-7620^0). Marfe- 
Pfenra Casey : 20 h 30. Le Fils du 
.désert 1 22 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadras : 
22 h. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-69-92). Déôbef : 20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). La 
Dame aux caméflea : 20 h 30. 

ESPACE CRITIC (NOUVEL ESPACE 
•CARDIN) (42^84-37-33). : Verressage - 
20h30. Pétition : 21 h 45. 

! ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Lr 
.Mariage de Figaro.: 18 h. La Mouette : 
20 h, . .. 

'ESPACE PIERRE CARDIN - (42-65* 
27-41). Mères, portitets : 20 h 30. 

ESSA10N DE- PARIS (42-78-48-42). 
Sans «. lefla et ta Conteur : 20 h 30. 
FONDATION . DEUTSCH -DE-LA- 
MEURTHE (42-800509), Moments de 
faôtiesse ins ti tu ti onnaHa sur un trotute 
privé : 20 h 30. . 

FONTAINE (48-76Ï640). Lb Oen des 
veuves r 20 h 46. . 
(GAtTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
.16-18). Vohareflousseeu : 20 h 45, 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20* 
90-09). Métrai Family ': 20 h 15. EBe 
;Semoun si Dieudomé MHab : 22 k 
WKWET MONTPARNASSE (43-27- 
:88^1). Ramue-ménage ; 19 h. Pedro et 
ta Capitaine : 20 520. Dm femme 
aatee: 22 h16; .- •. r .. - ' 

GŸMNASE MÂRIEtBELL (42-46- 
■:7B*7SJ. LagaT :2Dh30. ■ 

HALLE SA1NT-PIHWE (42-58-7612). 
LwOrfgîne* de rtxxnme : 15 b. ' 
HaERTOT (43-87^23-23). ta Comré- 
hbaeee: 21 h. ; - 
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Comment «border MedeHin, 

le dite colômbfame imr mnU 
tiples symboles, martyrisée, 
dosée an pilori, calomniée et 
dont le nom est accolé an 
crime aiguisé? Métropole à 
deux ftces : MedelUn et sa 
légende sanglante qni lai 
colle à la peu, Medellin 
noble et valeureuse, qni se 
penche snr ses caichemars 
pour tenter de ks exordcer. 
Enquête dans b dté de PaWo 
Escobar, PA1 Cagou locaL 


Héros indiens 
de la mythologie 
colombienne 
sur le mont 
Mulfoara 
au-dessus 
de la ville. 
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| ICHÉE à I 500 mitres d’afti- 
i tude dans la longue et belle 
vallée (TAbana, MedeJfin apparaît 
sw son balcon de b cordillère des 
Andes comme on refuge séduisan t 
La capitale de TAntioquia a attiré, 
an XIX* sièck, des pkamiere ombra- 
geux et ardents à la. tâche, prinripa- 
lement basques et juifo espagnols 
converti s, les aistümas nuevos, qni 
cherchaient une Terre promise paisi- 
ble et isolée, dans la huninosité des 
hautes terres et la douceur d’un éter- 
nel printemps. 

Quelque dune comme un grand 
trek colombien qni a rassemblé 
aventuriers, planteurs de café et de 
coton, mineurs, chercheurs d’or, 
bâcherons. Hommes rudes, austères, 
attachés à leurs traditions et à une 
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Ferraro, atadeüe du delta 
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foi d’autant plus intransigeante 
qu’elle était récente. Les Paisas 
- surnom des habitants de l’Antio- 
quia, la terre dea mille et nue mon- 
tagnes — ont créé une remarquable 
dviSsadoo du travalL 

Os ont conquis et colonisé tout 
rOcdàaâ colombien, du Ûddasan 
Cardoba, et rat fait de MedeHin la 
deuxième cité dn pays après Bogota. 
Cest le fief d’une industrie textile de 
haut niveau qui s’est imposée sur le 
marché nord-américain. Le Man- 
chester des Andes a été nn modèle 
de foi, <f énergie et de Yokmté. 

Mais rhistoire de la violence et 
des migrations désordonnées du 
XX» siède a rattrapé les Paisas et les 
a déstabilisés. Pas seulement eux, 
bien sûr. Car le choc a été, et est, 
plus rude ici, où les patriciens 
conservateurs mit été débordés par 
b nouvelle race de voyous détermi- 
nés, industrieux et sans scrupule, te 
cartel de Medeüin. La Sicile a sa 
Qnpona, mais c’est un appendice & 
b limite folklorique. En revanche, 
MedeHin, c’est d’abord aujourd’hui, 
vu de Fextérieur, te cartel, une orga- 
nisation crimmefle responsable de 
mrffiera de morts. L’une ne . va plus 
sans l’antre. Quelques miniers de 
tueurs à gages, les siatrios, et aussi 
2,5 million* d’habitants qui s’îndi- 
gnent de cet opprobre. Une carica- 
ture, certes, ma» tenace. 

Us ■tnrtiliqnsi PaBtemam t rhonri- 
dde est, eu Colombie b première 
cause de mortalité m asc u l i n e . Ut, 
dans ce tableau, MedeHin caracole 
en tête pour te nombre d’actes de 
violence.. Voilà donc un lieu ambi- 
valent et fascinant, une métropole à 
deux faces. Medeffin, M b Maudite, 
et sa légende sanglante qui lui colle 
& b peau. Mcdeffin, noble et valeur 
reusç qui se penche sur ses cauche- 
mars pour zmeux reprendre le des- 
sus. Double visage de Janus «Tune 
cité où' b lotte est encore indécise. 
Les serras ocres jusqu’aux horizons 
bleutés, . tes sapins qni escalad ent tes 
pentes d’Envigado et du Pdblado, 
tes orchidées ks plus rares, les riches 
prairies et les cottages à barrière 


Mandift d’une Normandie tropicale : 
tocs ks charmes, tons tes dons de b 
nature pour un décor de tragédie. 

Voiqi b nouvelle Chicago de b 
fin du siècle : meurtres en -série, 
enlèvements, insécurité institution- 
nalisée. Seule ville an monde où b 
moto est devenue 1e signal d’un 
crime annoncé. Les «sicaires» tra- 
vaillaient, et travaillent en duo, un 
pour tirer, f autre pour se crisper sur 
le soidon.et b faite. A un td rythme 
qu’on décret officiel a interdit b 
présence de deux passagers sur un 
seul engin pétaradant. Signe de 
détente, la mesure a été s u spe ndu e; 
Mais l'obsession est restée, et b for- 
mule - humeur noir à F esprçnole - 
feit maintenant partie du langage 
populaire : «Je t'envoie la moto— » 


; In ommEn 90, b «toi sèche» 
- b Prohibition - intéressait les 
seuls Etats-Unis. Le trafic de drogue 
est une affime planétaire. Les gangs 
de ralcool américains se mitrail- 
laient pour le contrôle des quar- 
tiers.^ Le cartel de MedeHin a 
déclaré b guerre à REtet et aux ins- 
titutions. Mais Pablo Escobar, son 
Al ûponet n’est pas d’origine étran- 
gère. Cest un Paisa, ce qui lui 
donne chez ha des droits et hri a 
vahi une certaine tolérance et beau- 
coup de compréhension de certains 
mueux. . 

Sa reddition volontaire, n égoci é e 
de pouyotr à pouvoir avec tes auto- 
rité^ a pris, ici, rapparence d’une 
autre victoire. Après des années de 
cavale, Escobar est simplement ren- 
tré chez hti. Sur b coüme dkede b 
Cathédrale qni domine la nnmkâpa- 
fité d’Envïgado, dans des senteurs de 
pin et d’eucalyptus, 1e cartel 
contrôlait un important bbontohe 
de cocSXne. Sur le même versant, 
protégée par une épaisse forêt, la 
prison tTEscobar a une vue impre- 
nable sur b vallée d’Abmxa et les 
buildings du centre de MedeHin. 
Postes de DCA, miradors, barbelés 
électrifiés, champs de mines, 
patrouilles militaires : b haute sécu- 
rité, ouï, mais non pas pour 
empêcher une évasion du plus oélè- 



des «entrées», a payé cette bavure 
de son limogeage. Suivi aussitôt 
dans sa disgrâce par Jaime Giraldo, 
ministre de la justice, rhomme qui 
s’était battu avec succès pour que b 
non-extradition sot inscrite dans b 
nouvelle Constitution et qui avait 
mis au point les réformes de l'appa- 
reil judiciaire destinées à cahner tes 
inquiétudes des. «narcos». Une 
«démission» plus diserte que celte 
du cotand et mise sur te compte de 
<r convenances personnelles». Eu réa- 
lité, une affaire d’Etat et h preuve a 
contrario de b toute-puissance de 
Pablo EScbbar. 

De notre envoyé spécial 

Marcel Niedergang 

Lire h suite page 20 


bre des Paisas. Pablo n’en a d’ail- 
leurs pas b moindre intention. Son 
seul souci : défendre sa vie contre 
tous ses ennemis, anciens adver- 
saires de b police ou ex-ooDabora- 
teim trahis qui ont tous juré d’avoir 
sa peau; Q n’est pas exclu qu’ils 
réussissent. Le danger, pour Esco- 
bar, est extérieur. La haute sécurité 
était une conditon sine gua non de 
sa reddition : il Ta obtenue. 


Et fl continu» (Tune certaine façon 
de foire b loi D a choisi ses gar- 
diens. Accepté, pois récusé, la ncxnj- 
nation du directeur de la prison, 
exigé un contrôle sévère des 
employés, des cuisiniers, des 
livreurs. D donne des entrevues à b 
presse, à b radio. Les grandes 
chaînes de télévision américaines se 
disputent b «première» interview 
du èosr du carteL H reçoit sa fomSte, 
ses amis, ses avocats, ses conseillers 
D a même conféré avec plusieurs 
dizaines de truands-, dont cm s’est 
aperçu, un peu tard, qu’ils étaient 
recherchés par b police. 

Scandale! Un colonel de b 
IV« brigade, resp on sable du contrôle 
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Les rencontres 
du désert 


Cette rencontre se situe au-delà 
des différences contingentes 
qu'elle accepte et respecte. Mieux, 
elle cherche les points de 
convergence. En développant un 
thème, élevé dans son propos mais 
accessible à tous puisqu'il 
s'intitule « Voies de la paix et 
enseignements du désert : vers 
une rencontre des grandes 
traditions du monde». Le désert, 
par ses espaces et son silence, se 
prête à un échange de ce type. 
Cette rencontre aura donc lieu à 
fis et dans le désert marocain. 

Des films, choisis pour leur 
capacité à faire pénétrer dans 
l’univers intérieur d’autres 
cultures, exprimeront ces grandes 
traditions spirituelles de 
l'humanité. La projection de ces 
films, qui éveillent en chacun une 
expérience intérieure, consciente 
ou inconsciente, sera suivie 
d'échanges avec les réalisateurs. 
Puis des tables rondes auront lieu, 
pendant trois jours, dans le désert. 
Afin d '«élargir les perceptions que 
chacun a des autres cultures, d’en 
saisir le sens afin que les qualités 
propres à chacune d'elles puissent 
devenir un enrichissement pour 
tous *. Les intervenants à ces 
tables rondes seront des hommes 
de témoignage. Au nombre des 
films présentés : Tidjane ou les 
voies d'Allah ; Swamiji. un voyage 
intérieur, itinéraire d’un moine 
bénédictin breton devenu moine 
sanyasi en Inde; Hram. un 
document d'actualité sur l’Eglise 
orthodoxe russe ; Zen, hymne à la 
vie, qui montre pour la première 
fois la vie quotidienne des moines 
zen d'un monastère près de Kyoto 
et Rencontre avec des hommes 
remarquables, de Peter Brook. 
Première table ronde, dans les 
montagnes du Moyen Atlas, sur 
«L'hospitalité, un code 
d'honneur» puis, sous la tente, 
dans le désert. « sagesse et 
traditions», avec André 
Cftcuraqui et Roger Garaudy 
notamment, et «l'homme : du 
désert intérieur à la source 
intérieure». Sans omettre la 
convivialité des repas cl des 
veillées sous b tente, la visite de 
la médina de Fès et un repos avec 
les membres d’une tribu berbère 


SANS ♦ VISA 

COUP D’ŒIL 


I L y avait iusqu’à présent Géo 
et Grands reportages , sans 


oublier, bien sûr, pour les anglo- 
phones, l'ancêtre et le modèle 
légendaire de tous, l'indéracina- 
ble National Géographie. Il y a 
désormais aussi, depuis quelques 
mois. Partance et Détours en 
France, ainsi que le mensuel 
Voyager. 

La multiplication des maga- 
zines de voyage, en un temps où, 
chute des recettes publicitaires 
oblige, la presse écrite fait plutôt 
grise mine, ne manque pas d’in- 
triguer, comme s’il s’agissait là 
d’une sorte de « secteur pré- 
servé ». 

La démocratisation du voyage 
et le besoin d'évasion - formes 
modernes du désir ancestral 
d'exotisme - fournissent bien sûr 
la toile de fond de cette arrivée 
en force, mais pas entièrement b 
clé. Car cette explication est par 
trop générale et surtout prosaï- 
que pour rendre compte du phé- 
nomène. A considérer de près 
tous ces magazines, ce qui frappe 
en effet, c’cst l’existence et la 
généralisation d'une sorte de 
style commun, aussi bien dans 
l'iconographie que dans les 
textes, qu'on pourrait qualifier 
de mythologique et qui en expli- 
que peut-être le succès. 

De même que l’architecture 


Beaux mensonges 


conditions météorologiques de 
leur réalisation, à transcender la 
réalité, pour en donner une vue 
non point « idéale », mais légen- 
daire. 

Cest L'Irlande plus vraie que 
nature, avec des pâturages d'un 
vert intense et des landes brunes 
battues par les vents sous des 
ciels bleu clair presque transpa- 
rents traversés par des nuages 
vaporeux. C'est San-Francisco 
avec ses rues presque provin- 
ciales en pente, sur lesquelles cir- 
cule le fameux cable-car , le tram- 
way à crémaillère. Et ainsi de 
suite : les illustrations des maga- 
zines de voyage proposent de 
véritables « reconstitutions » de 
b réalité, un peu à la manière de 
ce s films américains qui ressusci- 
tent, pour notre plus grand plai- 
sir, avec un soin maniaque le 
Harlem « swing » des années 40 
ou encore la Californie acidulée 
des « fifties ». 


I L n'est, pour s’en convaincre, 
que de feuilleter le récent - et 


pesante d'Edimbourg prend, sous 
la brume du petit matin, une 


la brume du petit matin, une 
légèreté presque aérienne, ou 
encore qu’une ville industrielle 
médiocre et assez désespérante 
comme Birmingham acquiert, 
grâce à la nuit, une surprenante 
poésie romantique, de môme les 
photos des magazines de voyage 
semblent rechercher toutes et 
sans cesse, par le cadrage, les 
effets divers de lumière et les 


I que de feuilleter le récent - et 
au demeurant très beau - 
numéro spécial de Géo sur Paris, 
avec ses clichés du pont des Arts 
adossé aux coupoles du Grand 
Palais comme irisées de brume, 
ou encore des bals du 14 juillet 
dans le quartier de la rue Mouf- 
fetard. Si ces vues sont bien 
issues de la réalité, elles s’en 
séparent cependant par une sorte 
de mise en scène poétique de 
l’esprit du Paris « éternel ». Bref, 
elles « re-mythoiogisent » une 



réalité dont les Parisiens peuvent 
constater jour après jour l’impla- . 
cable «dé-poétisation». Môme 
chose, d’ailleurs, en ce qui 
concerne Les vues de ces pro- 
vinces françaises - le Val de 
Loire, la Bourgogne ou le Coten- 
tin - que proposent des maga- 
zines comme Partance ou 
Détours en France : un petit port 


ESCALES 





du Moyen Atlas. SL par la 
connaissance de traditions, 
lointaines au premier regard, 
chaque participant est conduit à 
s’interroger sur ses propres 
traditions et à respecter celles 
d'autrui, cette renconire, estiment 
(es organisateurs, aura rempli sa 
mission. Du 17 au 24 novembre, 

7 800 F (hébergement à l'hôtel), 
ou 6 300 F (sous la tente), au 
départ de Bruxelles. 
Renseignements en France : 

Les Deux Rives, téL : 

93-3 1-75-78; en Belgique : 
Reliances, téL : (2) 344-44-13. A 
lire, à l’occasion de ce voyage 
spirituel, le Chemin de la Mecque'. 
de Mohammad Assad (Fayard), 
passionnant témoignage d’un 
homme né avec le siècle, 
juif converti à l’islam, et 
le Maroc à nu, de Michel Van der 
Yeught (L’Harmattan, Paris), une 
enquête socioculturelle au Maroc, 
de Marrakech au djebel berbère. 


| Hémicycles 
\ européens 


Sélection établie par 
Patrick Francès 
et Danielle Traînard 


Le rideau se lèvera bientôt sur kz 
Communauté européenne. 
L'association Arts et vie (39, rue 
des Favorites, 75015 Paris, tel. : 
40-43-20-21 ) juge le moment venu 
de faire un état des lieux où sc 
joue déjà le destin de l'Europe. 
Ralliant les trois villes-phares - la 
française, la luxembourgeoise et la 
belge - des instances européennes 
pour reconnaître les hémicycles, 
rencontrer des fonctionnaires ou 
députés européens, prendre une 
conférence au vol. Strasbourg où 
le Conseil de l'Europe réunit deux 
fins par an les chefs d'Etat et de 
gouvernera enl. Luxembourg, où 
sont installés le Parlement 
européen et la Cour de justice. 
Bruxelles, siège des institutions . 
européennes et atlantiques et 
capitale de fait de la Communauté 
européenne. Dans ces trois villes, 
les voyageurs joueront les 
parlementaires affairés, passant 
dans les hémicycles, mais aussi 
visionnant des films sur le 
fonctionnement des institutions et 
écoutant des conférences. Un 
parcours studieux, un éclairage 
« politique» au sens noble du 


de la Manche, comme il en existe 
des centaines, devient ainsi, pho- 
tographié juste avant l'aube, dans 
des halos esthètes de lumières 
blanches, bleues et rouges, bril- 
lantes, un fabuleux décor fantas- 
matique; et une côte sauvage 
plutôt désolée prend des allures 
«exotiques» .comme il n'en 
existe nulle part dans la réalité. 


Le Portugal 
en voyage 


Sans doute la photo de voyage, 
ayant pour but de « vendre » au 
lecteur un pays ou une région, ne 
saurait-elle être laide; mais il 
faut -bien convenir, ici, qu'on 
passe à un cran supérieur. La 
sublimation de la réédité est en 
effet telle dans ces clichés qu'elle 
confine à la falsification. Et 13 
publicité ainsi faite pourrait 
presque être qualifiée de « men- 
songère». 

De là, d’ailleurs, l’impression 
classique, quand ou voyage, de 
déception. Qui n'a ainsi été 
désappointé, arrivant. pour la 
première fois à New-York, de 
découvrir, en Heu et place de 
cette métropole hyper-moderne, 
dont mille clichés, mille films, 
nous ont, décrit auparavant 
toutes les vues, une ville certes 
étonnante, mais déjà vieille, 
comme sortie du dix-neuvième 
aède? Et quel voyageur atterris- 
sant à Hongkong n’est pas sur- 
pris et déçu de ne voir nulle part 
la fameuse ville flottante de sam- 
pans, telle que la présentent pres- 
que immanquablement sur .deux 
pages les magazines de voyage? 

Le fart n’est en aucune façon 
nouveau, lié ati «monde 
moderne». Déjà, à la fin du siè- 
cle dernier, quand il était -de bon 
ton de faire son «voyage en 
Orient», les écrivains se plai- 
gnaient, arrivant en Egypte, de 
découvrir des paysages et : des 
villes qui n’avaient rien du très 
pen.en commun avec le mythe 


qui les avait fait partir, comme si. 
leur était échu l’envers, peu 
ragoûtant, du décor tant rêvé. 

Certes, comme le savent tous 
ceux qui ont un peu voyagé, il 
arrive toujours un moment ou, 
fugitivement, passe dans la réa- 
lité tm peu de féerie. Le hasard 
est le grand pourvoyeur de ces 
moments de grâce qui permet- 
tent en quelque sorte au voya- 
geur de récupérer sa «mise» 
symbolique. C'est ainsi qu’arri- 
vant à la gare de Porto trop tôt le 
matin, sans argent local et sans 
possibilité d’en changer, ne pou- 
vant donc prendre ni taxi ni bus 
pour rallier le centre, on se voit 
obligé de marcher à pied le long 
de quartiers sans qualités, mais 
où des odeurs, des couleurs et 
des formes - bref, une sorte de 
mise en scène naturelle - font 
naître une poésie qui, subreptice- 
ment, rejoint le mythe. 


L A résident futilité et la per- 
manence de ces beaux men- 


L manence de ces beaux men- 
songes que sont (es magazines de 
voyage. Le voyage ne serai t-it 
qu’une sorte de déplacement 
intérieur où la réalité n’intervien- 
drait qu'en tant qu’amorce à un 
rêve préexistant, déjà tout prêt? 
Et ne vivrions-nous dans le pr£ 
sent du voyage qu’afïn de sécré- 
ter des souvenirs, dont nous nous 
repaissons sans cesse toute notre 
vie? Nous nous imaginons 
modernes et raisonnables; peut- 
être ne sommes-nous restés que 
des consommateurs d’utopies, 
incurables religieux qui préfèrent 
toujours à la réalité décevante 
mais ouverte la perfection bril- 
lante mais fermée des icônes. 


Patrice BoUon 


TÉ LEX 


terme, mais aussi. des visites où la 
culture reprend ses droits. La . 
cathédrale et la Petite France à 
Strasbourg; le palais grand-ducal, 
la cathédrale Notre-Dame et le 
Musée national à Luxembourg ; fa 
Grand Place, le Musée Horta et le 
parc Mini-Europe à Bruxelles, 
notamment Sept jours, du 
27 octobre au 2 novembre, trajets 
en car, en pension complété, 

4 800 F. 


Voyageurs du mande passe à 
‘l’Est avec la publication.de Russie 
' 1991 et Tchécoslovaquie 1 991, et 
'complète sa collection (diffusée 
par les PUF) avec Mexique 1991 , . 
Chiné 1991, Thaïlande 1991 et • 
Japon 1991, derniers volumes de 
ses guides d’aerçaliié.dont les 
rin isesà jour peinmànentes sont 
adressées gratuitement aux. 
lecteurs (bon à découper à . 
l’intérieur de chaque guide). 


chambre, petit déjeuner’, déjeuner 
ou dîner. Réservations au 
48-04-8 (k 28 pour Jes trois derniers 
établissements. 


Le Portugal est à Bruxelles et dans 1 
plusieurs villes belges. Après dix 
autres pays de la Communauté 
européenne, Europaüa 9i 
présente, jusqu’au 18 décembre 
prochain, un panorama de la 
culture portuguse. Toutes les 
composantes d’une civilisation en 
grande partie tournée vers la mer, 
avec les échanges et les apports 
que cela implique, ne sont pas 
seulement évoquées mais 
manifestées par une vingtaine 
d’expositions, une centaine de 
concerts d’orchestres et de solistes 
de renom (Maria Joao Pires, 
piano), la danse, le théâtre, 
l’opéra, une- rétrospective 
cinématographique, la vie- 
littéraire (exposition et rencontres 
autour de Pessoa, tables rondes) et 
fédition ainsi que des colloques 
scientifiques. Au nombre des 
expositions : à Gand, « L’art 
portugais du XH* au XIV* siècle», 
ou l’on voit le rôle des grands 
monastères dans la genèse de la 
royauté portugaise, A Anvers, 

« L’art au Portugal au temps des 
grandes découvertes», montrant 
l'attirance des Portugais pour l’art 
flamand et européen, de la fin du 
XIV* jusqu’au XVI». À Bruxelles, 
«Portugal et Flandre», reflétant 
l’importance du pays d'Henri te 
Navigateur aux XVI« et XVII* 
siècles. Ou encore, à Bruxelles 
toujours, l’art indo-portugais, «De 
Goa à Lisboa» (XVl E -XVlH e 
siècle). L’exposition «Triomphe 
dn baroque », au Palais des 
beaux-arts de Bruxelles, est 
complétée par des concerts de 
musique baroque donnés dans la 
rotonde de ce même palais. Un 
programme si dense qu’il fait 
Tobjet d’un petit livret de 
présentation très complet offert • 
par l’Office belge de tourisme 
(2 1 , boulevard des Capucines, . 
75002 Paris, téL : 4Î-424J-18). 


La cfaâtaau des Radias, à Bièvres, 
dans r Essonne, devient maison .. 
littéraire de Victor Hugo. Y sont 
présentés oeuvres originales, 
manuscrits; lettres et photos 
anciennes rappelant sa vie, son 
œuvre, son évolution politique, scs 
années d’cxîL Ouvert les samedi 
et dimanche, de 14 h 3Qà 17 h 30. 
Château des Roches, 45, rue 
Vauboyen, 91570 Bièvres, téL : 
69-41-18-53. 


Joait-Oaudu Stovans présente les 
films de voyages qu'il a lui-même 
réalisés. Projections le mercredi et 
te dimanche, à 14 h 30 et 17 h 15, 
au Club des ingénieurs des Arts et 
Métiers, 9 avenue d'Iéna. 
Renseignements sur tes 
programmes au 47-05-26-60 
(répondeur). Entrée : de 35 F à 
48F. 


Quatre |onn b Borttn pour voir 
l’exposition Rembrandt à F Ai res 
Muséum, ainsi que les nombreux 
et riches musées de la ville, le' ’ 
château de Chariottenburg, 
Potsdam avec le château de 
Sans-Souci et le palais 
Cecilierihof. Du 1 er au 

4 novembre, 7 600 F par 
personne, tout compris, 
Paris-Berlin-Paris en avion. 

5 Renseignements : IVS traditions 
et civilisations, 6, rue de l’Arcade, 
75008 Paris, téï. : 42-66-10-33. 


Le trahi à vapaur sifflera 
plusieurs fois lors d’un circuit 
commenté. qui empruntera des 
lignes fermées au trafic des 
voyageurs depuis plus de 
quarante ans. Départ de 
Paris-Bercy samedi 26 octobre à 
12 h 30 vers Vaugirard, 
Ménilmontant, La VQIette, Melun. 
Retour vers 19 h 30. Par 
personne : 190 F.- 
Renseigncments : International 
ferroviaire Qub, téL : 

43-84-78-17. 


MonHwrtoilaiméquasir»» dans le 
Calvados, du 19 au 27 octobre. 
Pendant dix jours, visites de haras 
et décentrés équestres, concours 
de poneys, ventes et courses de . . 
pur-sang et de trotteurs à Cabourg 
et à Dcauville, championnat de 
France de randonnée équestre à 
Pont-F Evêque, finale nationale de 
trait à Lisieux, évolutions des 
chevaux du cixquê Griiss S Vire et 
à Lisieux, village du* cheval à ' 
Cabourg et. à Dcauville. Horse 
Expo, Salon des professionnels du. 
cheval. Renseignements Comité 
départemental du tourisme du 
Calvados, place du Canada, 

14000 Caen, téL *.31-86-53-30. 


“ Passerelle Air Inter», le guide 
pratique du passager, est 
disponible dans les agences de 
voyages, aux points de vente de la 
compagnie et dans les aéroports. 
On y trouve toutes les 
informations utiles pour bien 
voyager sur le réseau Air Inter en. 
utilisant les différentes formules 
économiques, les lignes et les 
services complémentaires 
proposés. On peut y ajouter le 
« Passeport Air Inter» qui accorde 
des réductions sur les locations de 
voitures et sur les hôtels. ■ 


Hospitalité bratowia de prestige' 
au château de Coatgueten (téL : 
96-22-31-24), pris de Paimpol ; à 
l'abbaye dé Vjiieuawe, non loin - 
de Nantes;. au Génératd’Etbée, L' 
hôtel dix-h uitièmeiiir File de " 
Noirraoutier. etau-château. de. -, 
Glissa y, voisin de Chenonceaux., 
Pour les quatre, un seul e r même . 
forfait (1300 F) comprenant; ; 


Air Franc» kiaca, sur 

seize destinations, au départ de . 
Paris ët de la- province, des offres ■ 
tarifaires qualifiées 
d’« exceptionnelles». Ces tarife 
promotionnels (inférieurs de 60 % 
à 70 % aux tarife normaux) sont 
soumis à des conditions 
particulières (renseignements dans 
les agences de la compagnie et 
dans les agences de voyages 
agréées) et sont proposés jusqu’au 
15 décembreaur dix destinations 
européennes (Amsterdam, Beriîn, 
Genève, Lisbonne, Londres, 
Madrid, Munich,' Rome,' Venise, 

, Vérone), cinq destinations , 
améticajnes^Boston, New-York, 

‘ Washington, Montréal, Toronto) 
..etWLeCainC . ’ . 
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Il y a quelques jours, les 
«servants» du Refaire des 
Corsaires faisaient leurs 
malles et 'régagnaient la 
côte, abandonnant Cézembre 
aux vents d’octobre et aux 
oiseaux de mer. L’endroit ne 
rouvrirait qu’en mai- A 
usage d’estivant, courte his- 
toire d’un fait de guerre mal . 
connu. 




y.: : : 'ï >§£.'* ’ ' Î' ^-MALO . 
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ISt-Swm. 
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C oncessionnaire à perpé- 
tuité du. paysage côtier fran- 
çais, le blockhaus s’est inscrit seul 
à Tinventaire des friches de guerre 
pour raison d'iudestructibilité. Sa 
marraine, l'organisation Todt. si 
elle n’a qu’iiuparfhi tentent rempli 
sa mission, qui était de servir de 
rempart à la construction d’une 
Allemagne qui devait durer mille 
ans, aura eu au moins la satisfac- 
tion de voir son ce livra défier la 
seconde guerre mondiale, les 
injures du temps et la pioche des 
démolisseurs. 

Seuls la mer qui avance et les 
rivages qui reculent ne pourront., 
jamais parvenir à dessouder ses 
ouvrages de la mémoire et les faire 
définitivement basculer dans le 
vide de l'oubli. Ceux qui sont à • 
l'abri de cc genre de catastrophes 
naturelles résisteront i tout.et ver- 
ront lentement s'effriter 
autour d’eux le travail ’ r, - - — — ■ 
des hommes,, la paix ne 
réclamant pas 1rs. mêmes 

armatures ni les mêmes 
arcs-boutants que les . >* 
chocs de. la tourmente 
imposent . 

Ainsi était-il tentant 
d’aller vérifier fhistoire . 
qu'on racontait jle cet . ■ . . 
îlot ancré au 'large, de 
Saint-Malo sur lequel' les 
Alliés s’acharnèrent 
durant quinze longs -g 

jouis, réduisant la garai- Soglg 
son au silence et la place 
forte à l’état dé dentelle 
- du matraquage à fan- pSL| \ 
dénué, certes, mais efïï- fjb iff - ; 
cace et impressionnant 
tout de même. Un site flflHÉ| 
tout à fait unique, à clas- ■ J|§g 
ser presque, pour porter 
témoignage de la bonne . irS 
volonté que mettent les H||ra| 
militaires à atteindre ■||pl| 
leurs objectifs quand ils Hv 
s’en donnent les moyens. _■ 

Trop radicalement 
malmenés par Jes ■L 
hommes, il est certains 
lieux qui perdent. la 
mémoire; comme frap- ^ 

pés d’amnésie, ils ne 
répondent plus aux ques- 
lions qu’on leur pose. 

Les archives cadenassées, les survi- 
vants dispersés, les 'rares témoins 
de la bataille incertains, l'enquête 
menait à des impasses. Que 
s 'était- il réellement passé sur Plie 
de Cézembre du 13 août au 2 sep- 
tembre 1944 pour que fendrait se 
retrouvé, au mètre carré, classé en 
tête des zones de combats lès plus 
assidûment pilonnées, de toute 
rhistoire d’un conflit pourtant 
riche en exemples d’âpre détermi- 
nation à 1 vouloir réduire l’adver- 
saire (1)- 

Sept umts métra» da long, 200 de 

large, ira abrupt du côté du large, 
une plage plein sud face à la cité 
.malouîne,' distante de quelques 
milles marins, tel est le lieu que 
fréquentait la flibuste qui venait 
s’y remettre de ses courses et laver 
à grande eau le sang frais qui 
tachait ses ponts:; un point dé 
défense redoutable, surtout, pour 
protéger la ville, son port et, de 
Granville à Cancale, ses larges 
alentours. ' 

Todt, le maître 'd’oavrage, forti- 
fie la pta*», transformant Tes deux . 
points haut de llle en vigjes stra-, - 
tégjques, et un détachement d’artil- 
leurs de la Kriegsmarine s’y ins- 
talle; environ trois cents hommes, 
dolés'de canons chapardés dans Tes \ 
pays conquis, (dont certains ont 
servi dùrant : la" Grande Giïerre>,.et 
qui tiennent un vaste horizon sous - 


leur feu. Les munitions ne sont pas 
toujours du bon calibre, mais cm se 
débrouillera. Chien de garde, 
sixième batterie installée autour de 
Saint-Malo. Cézembre attend son 
heure. Elle arrive avec la prise de 
la ville par les Américains, ,1e 
14 août 1944. Von Auloclc, le 
vaincu, lande à Berlin : «Avons 
cessé le combat Cézembre tient 
bon. » L’enfer avait commencé la 
veille pour les îliens,. dans leurs 
fortifications, pris sous le raid de 
cent cinquante Liberator venus 
reconnaître le terrain. La courte 
garnison est placée sous les ordres 
d’un certain Richard Senss, lieute- 
nant de quarante^sept ans, laissé là 
sans ordre précis sinon celui de 
jouer les héros. H allait s'y 
employer. 

Un débarquement sur llle fut 
initialement prévu, mais la rague 
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résistance allemande mit un bémol 
aux ardeurs des scénaristes du 


Toutes- les escadrilles dispo- 
nibles, tous les canons en état de 
cànonner, tous les bateaux croisant 
dans les parages, - la Royal Navy 
fera donner ses. bouches à feu les 
plus robustes, - tout ce qui peut 
atteindre et toucher le rocher, sera 
enjoint à le faire et à le faire taire. 
Sur Mc, Te paysage change de 
configuration. * Stalingrad, ce 
n'était rien», dira un rescapé. 

: ; Dans les casemates, chaque souf- 
fle de bombe et d’obus est une 
épreuve largement au-dessus de ce 
qu'un homme peut endurer. Et des 
bombes et des obus il en tombe. 3 
en tombe. Cette fois-ci, effrayés 
d’avoir à faire supporter à l’en- 
nemi pareille épreuve, les Améri- 
cains lancent des tracts sur l’fle, 
implorant presque les défenseurs, 
qui ne défendaient plus rien, de se 
rendre. « Soldats oubliés 
‘ . de Cézembre, rendez- 

vous!» Drapeau blanc et 
‘ négociations à nouveau. 

. Rails à nouveaux 

Il fout souvent un bon 

mot pour accréditer un 

- acte de résistance d’un 
pçu d’ampleur; fl y en a 
dé célèbres. Ici, il sera 
écrit par le lieutenant 

‘ Senss, à la date du 
31 août, sur son livre de 
bord avec une formule 
' de marin : «Aujourd’hui 
nous avons pensé que 
toute Vile allait être 
envoyée par le fond...» 
Joli. En face, on s’impa- 
-fiente. Nouvelle tenta- 
r’ tive de conciliation et 

nouvelle fin de non-nece- 
•7.V? y* voir- Mais les limites 

: • sont ■ atteintes et, le 

2 septembre, après avoir 
dérisoirement détruit le 
' peu d’armes et de muni- 

tions qu’il leur restait, 

: ; les jusqu’au-boutistes de 

: Cézembre se rangent à 

' - * l'évidence. « Epuisement 

. . total de mes hommes. Je 

me rends. » Richard 

- Senss avait fait son bou- 
lot de- combattant. On 

. . lui présentera les hon- 
neurs, à lui et à sa brève troupe 
d’ assommés - car U convient Lou- 


quartier général qui préféreront jours pour un militaire bien né de 
attaquer nlot par ciel et par mer. trouver un vaincu plus fort que 
Autant intrigué que vexé de voir ce lui; ta victoire, sinon, aurait un 
caillou continuer à donner la répli- goût trop prononcé de cendre, 
que et balayer la côte de façon un u faudti encore dll ^mps pour 

^^ p s iv jfié e fait sût- 

son armétenue encore secrète - 

qui allait faire merveille plus tard a bénéficié. Des barbe 1& «renient 
- la gazofine je/l bomb. le napalm. - ®? core I e ® zones d ca ^~f~ . 

Une nouveauté qui surprend les dire presque tonte I île, honms la l 
défenseurs de Cézembre mais n’en- plage et ses dépendances. Les 
tâme en rien leur détermination. braves prendront sur eux de sauter 
• A l'affaire par dessus et te s’en aller patrouil- 

zv ■ÆSS'Ve uSÆ' .** 

maïs restent gênés dans leurs mou-’ J*®*® 1 * le I, . eu ? Bnt devcnu 
vements par ces à^tés du laige qui reserve. , . 

continuent A aboyer- alors que leur " de notre envoyé Spécial 
situation apparaît, jour après jour, Jean-Pierre Ônéliil 

comme de plus en- plus précaire. 

œuvre de. bravoure mats a avorte, publiée dans les Anmfa tle la xviête d'h». 
Ils sonr désormais seuls, isolés, Md d'anàMaxw de Saint-.Ualo en 1 «4. 
sacrifiés et promis au pire. Une ' . ... . 

empruntant les vedettes de la 
menter. Rien a fmre, c est noru compagnie. Emeraude Une. Tél. : 
Bien, Tes têtus, meme sympathi- 99-40-^8-40 . 
ques, même coura^ux, on les Sur lTIe, J'hôtel-resteurant firois 
mate, kit faut éliminer la nuisance chambras) Le Repaire des Cor- 
de Cézembre fiait savoir Patton, saints est ouvert de mai à début 
le patron.’ octobre. Tél. :-99-56-7B-22. 




Que s'est-il réellement passé sur file du 13 août au 2 septembre 1944? 
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Medellin, 

M la Maudite 


Suite de la page 17 

Dans les ruelles pentues des 
comunas. les quartiers les plus 
populaires de Medellin, la 
rumeur s'est propagée : « Pablo 
s’est rendu pour que Medellin et 
la Colombie retrouvent la paix. # 
La Nororiental (celle du nord-est, 
vivier de sicarios) est la plus tur- 
bulente. René Higuita, gardien de 
but de ta sélection colombienne 
et du Naciottal de Medellin (il a 
été transféré cette année au Valia- 
dolid, où opère déjà l’entraîneur 
colombien Maturana), est un 
enfant de la Nororiental. Il a 
donc proclamé bien haut son 
amitié pour Pablo, qui l’a, dit-il, 
a aidé dans (sa] jeunesse»... 

René, fantaisiste, rigolard et 
chevelu, idole de la jeunesse 
colombienne, n’a pas vu malice à 
rendre visite à Escobar pour un 
abrazo très remarqué à la veille 
de la Coupe sud-américaine de 
football, qui se disputait au Chili, 
et dans son cas c’était voyant. 
Mais Higuita s’étonne encore de 
la réprobation internationale sus- 
citée par son geste. * La preuve,. 
dit-il, que le monde décidément 
ne comprend rien à l’esprit 
paisa-* 

Le style paisa ? Cest d’abord 
un orgueil entretenu par les ava- 
tars héroïques de l'Histoire et de 
la colonisation, par la conviction 
d’une certaine suprématie sur 
Bogota, nichée sur son haut pla- 
teau frileux et sur les villes de la 
côte atlantique engourdies dans 
la moiteur caraïbe. Medellin se 
réfère volontiers à son homo- 
nyme, la Medellin espagnole, où 
naquit Hernau Cortès, à L’Estré- 
madure brûlante et violente des 
montagnes sèches et d’horizons 
infinis d’où partirent les conqué- 
rants. 

Un parrainage illustre. Le bla- 
son de la capitale d’Antioquia 
- concédé par un arrêté royal .de 
Charles II le 31 mars 1678 - est, 
ou plutôt aurait dû être, identi- 
que à celui de la Medellin ibéri- 
que : un champ bleu dominé par 
un donjon tout crénelé que sur- 
montent des armoiries représen- 
tant quinze cases d’échiquier, 
sept d’azur et huit d’or. Au cen- 
tre, la Vierge à l’Enfant. Détail 
infime qui échappe à l'œil non 
averti mais qui a suscité bien des 
spéculations dans le Landerneau 
d’Antioquia : la Vierge choisie ne 
fut pas celle de l'Annonciation, 
comme en Estrémadure, mais 
celte de la Purification-. 

Purification? « Ça va un peu 
mieux... » Don Roberto esquisse 
un pauvre sourire. Pas conforta- 
ble d'êrre responsable de l’office 
du tourisme d'une cité que les 
voyageurs, étrangers mais aussi 
Colombiens continuent d’éviter â 
tout prix. Par exemple, un groupe 
de rockers colombiens a annulé 
sa prestation annoncée à Medel- 
lin. Une ville «dangereuse)», pla- 
cée en tête de liste des zones à 
haut risque par le service d'infor- 
mation des Etats-Unis. Les rési- 
dences Nutibara, l’Inter ou le 
poblado Plaza sont quasiment 
vides malgré leur «cinq étoiles » 
amplement justifiées, h Remonter 
le courant», dit Don Roberto, 
qui a le visage crispé d’un 
homme qui a failli se noyer mais 
qui reprend son souffle. Il 
concède ; « Nous ne sommes pas 
une oasis de paix», avouant : 
« 60 % de chute du tourisme 
depuis 1989. » Il compare, sou- 
pèse les raisons multiples de la 
violence. « Le chômage ? Sans 
doute. Mais Barranquilla est bien 
plus misérable... » Cest vrai, Bar- 
ranquilla, dont les quartiers 
populaires pataugent dans le gou- 
dron. le mazout et les eaux usées, 
est un Marseille tropical où la 
corruption est restée bon enfant 

Don Roberto ressasse ses cau- 
chemars : la prestigieuse univer- 
sité de l'Antioquia, hyperpolitisée 
et champ clos des rivalités, les 
massacres dans les discothèques, 
jamais élucidés, les muenitos 
(«petits morts») des nuits de fiè- 
vre dans les comunas, les poli- 
ciers tirés comme des lapins - à 
100 dollars la tête par les tueurs à 
gages, les patrouilles de repré- 
sailles, les pelotons d'exécution 
sommaire. C’était hier. Les rues 


désertes après 8 heures du soir, 
les rumeurs de bombes, les 
«groupes de nettoyage» au tra- 
vail. Personne n'oserait prendre 
1e pari que la page est définitive- 
ment tournée. Mais Don Roberto 
égrène ses raisons d'espoir : 

■ t D'abord, compter sur la solida- 
rité nationale. Pour l'étranger, on 
verra plus tard.. » 

Dos soldais au visage plat et 

brun, le doigt sur la détente, pro- 
tègent un transfert de fonds 
devant te Banco de la Republica. 
Assis sur le trottoir, des hommes 
désœuvrés en chemise blanche se 
chauffent au soleil et observent 
l'opération d’un œil vaguement 
intéressé. Ram os se faufile dans 
le trafic au volant de la limousine 
noire blindée du gouverneur de 
l'Antioquia, Gilberto Echeverry. 
Un motard surgit à sa hauteur. 
Ramos accélère. Le réflexe. L’in- 
connu casqué s'éloigne en sou- 
plesse. Ramos sourit. Dans la 
voiture, Gilberto consulte ses 
dossiers et n’a pas levé La tête. 
Son prédécesseur au gouvemorat 
a été assassiné sur ce même par- 
cours. Les consignes sont très 
strictes. Cest le sort de tous ceux, 
et la liste est longue, qui sont 
menacés d’attentat ou d'enlève- 
ment. Fabio Echeverry, l’ancien 
président de l’ANDI, le patronat 
colombien, posait son colt sur 
son bureau quand on l'interro- 
geait sur ses mesures de sécurité. 
« Je compte d’abord sur moi... » 

Un dur, Fabio, un costaud 
comme Gilberto. Dans son 
bureau, au dernier étage du cen- 
tre administratif de la Alpujarra 
- superbe complexe ultramo- 
demé au cœur de la ville, - ce 
dernier regarde la longue piste de 
béton sur pilotis qui traverse la 
ville du nord au sud : la supers- 
tructure inachevée du futur 
métro de Medellin. Seuls man- 
quent les rails et les wagons, mais 
les sociétés étrangères sollicitées, 
d’abord allemandes, traînent les 
pieds. L’insécurité. Le projet 
représente plusieurs milliers 
d’emplois, donc moins de 
chômage et de délinquance. Cest 
i'un des combats de Gilberto, 
soutenu par le dynamique maire. 
Omar Flores. Un combat remis 
chaque jour en question : «J'ai 
une voiture blindée , dit-il avec un 
sourire en coin. Mais les PARC 
roulent en Mercedes. » Le temps 
d’un télégramme. Ana White, 
septuagénaire, dirigeante politi- 
que très connue, vient d’être 
assassinée. Alors Gilbert», livide, 
se tourne vers la baie vitrée, y 
appuie son front pour cacher son 
désarroi 

Maria Emma Mejia, représen- 
tante personnelle du président 
Gaviria à Medellin, ne se déplace 
pas non plus sans son escorte 
militaire et son bureau du centre 
administratif est simplement ano- 
nyme. Jolie, élégante, elle assume 
une mission très délicate : la 
réhabilitation des sicarios. Que 
peut-il y avoir de commun entre 
cette jeune femme bon chic bon 
genre et les truands des com- 
munes dont on aperçoit d’ici le 
miroitement des toits en tôle? 
L’esprit paisa peut-être. Elle énu- 
mère avec calme les obstacles à 
sa mission : un taux de chômage 
de 23 %, une désertion scolaire 
de 48 %. la décomposition des 
valeurs traditionnelles, des quar- 
tiers populaires surpeuplés. 
830 000 habitants dans la 
Noroeste, un demi-million pour 
la Nororiental 300 000 encore à 
Bello, municipalité autonome au 
nord de la ville. 

Elle n'a pas l'air de trouver la 
tâche insurmontable. «La vio- 
lence. dit-elle. - encore 
7 000 morts en 1990 - est bien 
antérieure à l’extension des nar- 
cos. Le Paisa est contrebandier 
dans l’âme... » Elle corrige : «Les 
sicarios du cartel doivent chercher 
un autre emploi. Pour les autres 
nous n’albns pas redresser la 
situation en vingt-quatre heures. 
Mais nous y arriverons. » La foi. 

Ruelles en pente, escaliers, 
échoppes, demeures étroites en 
brique : la Nororiental c’est la 
Casbah. Un dédale, un refuge, un 
défi. Les patrouilles de la 
IV e brigade ne s'y hasardent qu’a- 
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vec circonspection. La population 
traumatisée est manifestement 
méfiante et sur la défensive. Un 
autre péril est apparu dans les 
communes : les milices popu- 
laires. Guérilleros demi-soldes ou 
dissidents, sicarios reconvertis, 
groupes d’autodéfense? U» auto- 
rités n’ont pas un avis unanime. 
Mais le fait est que les miliciens 
circulent à peu près librement de 
jour comme de nuit, armés, et se 
proposent ouvertement de « net- 
toyer les communes ». lis «liqui- 
dent» après enquête - «très 
sérieuse» affirment-ils - et aver- 
tissement préalable, les petits 
dealers, les violeurs, les escrocs et 
les commerçants spéculateurs. En 
bref, un « travail» typique d’esca- 
drons de la mort 
Par ce beau matin d’été, la 
Nororiental est en état de siège. 
Un policier tous les 100 mètres 
pour protéger le cortège offîrieL 
On aperçoit des paras, FM en 
batterie sur chaque toit autour de 
la placette de Bellavista où la 
cérémonie d’installation du pre- 
mier poste permanent de police 
doit avoir Heu. « Jusqu’à présent, 
dit un capitaine, les militaires 
préféraient patrouiller à partir de 

leur caserne du centre-ville. » 

« 

Quarante policiers donc dès 
demain dans la fournaise de Bel- 
lavista : des dizaines de milliers 
d’habitants. Le nouveau local est 
sommaire, à un étage, comme les 
boutiques du quartier. On a jeté 
des paillasses sur le sol en 
ciment. Sur un mur voisin une 
inscription : « Companeros caidos 
en la lucha, présente » (Cama- 
rades tombés dans la lutte, pré- 
sent). Des cabanes en bois sont 
accrochées de guingois & l’aplomb 
du vide. B y- a deux ans, ici, une 
avalanche de boue a fait cinq 
cents morts. Dans la rue, à l’om- 
bre maigre des eucalyptus, la 
foule curieuse s’est rassemblée : 
des centaines d’enfants, des 
femmes, très peu d’hommes 
jeunes. Cela rappelle quelque 
chose.- Au balcon, les officiels se 
succèdent : le maire de Medellin, 
le cbef d’état-major de la 
IV* brigade, l’évêque, le comman- 
dant de la police métropolitaine. 
Tous affirment leur espoir de 
rétablir «de nouvelles relations de 
confiance entre la population et la 
police». Sur les toits, les paras 
sont immobiles : «Il faut gagner 
la partie contre la mort ». dit le 
Père Jorge Alberto, curé de Villa- 
Guadalupe. Il a un visage maigre 
et mobile. U ajoute : « Ce n'est 
pas. en tuant les violeurs de petites 
filles qu’on rétablira la sécurité. » 
Sur la place désertée un 
homme mince en jeans est resté 
appuyé au grillage du terrain de 
basket Le menton en galoche, la 
gueule joviale et frisée d’un 
voyou dé banlieue. II se présente 
comme ingénieur et chômeur. 
Bravade ou tranquillité d’esprit. 
B a envie de parler : «Je suis chef 
milicien, dit-il. Nous n ‘avons 
aucun rapport avec les guérillas 
présentes et riyales dans la ville. 
Le fric? On le prend aux riches. 
Le boleteo (racket). Le but : faire 
le ménage, liquider toutes les 
pègres... Escobar ? C’est une 
légende. On l’a gonflée. Cest une 
partie seulement du problème. » 
Peut-être. Mais la ville respire 
mieux. Medellin reprend son 
souffle. Les clients se hasardent 


aux terrasses de café de la Maca- 
rena, dans la nuit tiède. Les 
jeunes reprennent le chemin des ~ 
discothèques d’Envigado. Il y a 
.'eu un déclic, la volonté- de repar- 
tir de zéro. 

Oui, un-ton nouveau. Au quar- 
tier général de la police, le colo- 
nel Villamil bat sa coulpe avec 
énergie : « Plus de répression, 
dit-il, plus d’automitrailleuses 
dans tes comunas. Il faut rétablir 
la confiance. » Il a voulu être 
curé, puis avocat Maintenant il 
veut se battre pour la paix à 
Medellin. « C’est la même 
chose», dit-ÎL Q a créé une bri- 
gade spéciale anti-kidnapping, 
des super-flics qui ont récupéré, 
en. six mois et sans trop de casse, 
quarante personnalités séques- 
trées. Son- adjoint soupire : 
«Beaucoup d'industriels menacés " 
ont quitté là ville. Les persuader 
de revenir est difficile: On compte 
encore un enlèvement par jour, 
mais on y arrivera... » 

« Quiero volver a Medellin / » 
(«Je veux revenir à Medellin»), 
c’est le slogan du jour. Tout ai 
haut de la Noroeste, le Pire Car- 
los Montana poursuit sans bruit 
la tâche que tous les notables 
réclament : la réhabilitation des 
sicarios. Directeur depuis 1976 
du l'Institution. Dom-Bosco, il 
accueille dans son foyer des 
enfants perdus de la rue. les 
nourrit, les loge si nécessaire, les 
habille et leur donne un salaire. D 
en a deux cents entre internes et 
externes, n les écoute aussi et 
connaît tout de l’organisation, 
des mœurs et des règles strictes 
des bandes armées. «Je suis un 
peu leur père, dit-il Un géant cor- 
dial et bonhomme sains trop d’il- 
lusions. La tension a baissé mais 
la peur est encore partout.-» Pis- 
cine, réfectoire et dortoirs confor- 
tables entourés de massifs de 
fleurs : l'œuvre de Dom-Bosco est 
un Hat d’espoir dans cet océan de 
pauvreté, d’abandon et de vio- 
lence. Trois cadavres égorgés les 
mains liées derrière le dos ont 
encore été retrouvés la veille con- 
tre le mur de l’atelier. Carlos sou- 
pire : «A trois rues d'ici, dit-il, il 
y a un dortoir clandestin.»' 

Point d'orgue de ce renouveau : 
le Forum de la réconciliation, n a 
réuni, au Centre des expositions, 
notables, autorités civiles, mili- 
taires et religieuses, industriels, 
syndicalistes, représentants des 
guérillas- légalisées ou combat- 
tantes et même un porte-parole 
anonyme des milices populaires. - 
Une première. Le grand déballage 
du Hnge sale de Medellin en 
famille. • 

Tous, un œillet blanc à la bou- 
tonnière, ont dénoncé la barbarie, 
la misère, l'injustice, la corrup- 
tion. Ds ont écouté sans broncher 
le cri de colère des milices : «Lès 
riches ont tout, nous n 'avons rien. 
Nous demandons un référendum 
dans tes comunas pour savoir qui 
est légitime : formée ou les nuit- . 
de ns?» Omar Flores intervient : 
«Paix à tous les martyrs.» fl 
demande une' minute de silence 
pour la dernière victime de la 
guérilla; Et tous se lèvent Est-on 
encore 4 Medeflin? ' 

Cette ville dure est. truffée de 
monuments qui exaltent l’effort 
humain et la volonté de survivre 
mais aussi la tendresse. Bctero, 

■ l’enfant dit pays, a nh musée et 


Carlos Gardel, qni mourut à 
Medellin dans un accident, 
d’avion, a une statue toujours 
fleurie et un temple où affluent 
les fidèles! Uii jardin abrite les 
sculptures du Vénézuélien Soto et 
de l’Argentin Le Parc; La pre- 
mière locomotive' ayant circulé 
dans là’ vallée a été installée sur 
un piétiestaL Lé sculpteur local 
Rodrigo Arenas Bctancur a dédié 


des œuvres à la Naturel l’éner- 
gie, à la race et, bien entendu, 
aux Paisas. Son coup de génie est 
le mouuméht à la Vie étiré vers le 
ciel. Cest le symbole le plus 
émouvant d’une ville blessée qui 
tente de ranimer ses usines assou- 
pies et de réunir la famille disper- 
sée...' 

de notre envoyé spécial 

Marcel Nüerdergang 



Jusqu’au Jl décémbre, 
une exposition, dans le 
hall du Monde, 15, nie 
Falguière, présente les 
photographies.: d’an 
jeune Français, Ber- 
nard Seny, qui a capté 

Hans un reportageà 
Ho-Chi-Minh -Villes 
l’esprit renaissant dé 
randenue Saigon. : 


OSTALGIE de Saigon. 
Une vllle'qui survit der- 
rière les Taçades dé HoÆhi- 
Minh- Ville, derrière tes change- 
ments de régime, les nies' 
débaptisées et rebaptisées, lés 
saisons des pluies qui se succè- 
dent, année après, année, déli- 
tant peinturés et plâtres brûlés 
par Pété. Uiré ville dont Ber- 
nard Seny a su recréer l’atmo- 
sphère particulière, cette vie 
qui survit à tout, guerres qui se 
suivent et ne se ressemblent 
que trop, répressions qui- se sui- 
vent cites aussi, misère et pros- 
périté, ouverture vers le monde 
extérieur et enfermement forcé 
dans un geste d’autodéfense 
désuet et ridicule d’un régime 
qui n’a pas su évoluer. 

.Mais tons ces bouleverser 
ments qui, en un. peu plus de 
deux siècles, ont &it du village 
khmer de Prey-Nolcor la ville 
coloniale de Saigon, Saigon la 
. française pais Saigon l’améri- 
caine, et la métropole commu- 
niste affublée du nom du héros 
de la révolution pour exorciser 
.son passé, ont-ils vraiment 
changé l’âme de la ville? Fron- 
deuse êt gouailleuse, chan- 
geante,- (fautant qu’elle, était 
éloignée du pouvoir central de 
Hué ou de Hanoi parties cen- 
taines ;de kilomètres, Saigon a 
appris â ; traverser toutes les 
embûches' dressées' sur sa routé 
par lé destin. Que ce soit les 
deux guerrea dites d'Indochine 
et du Vietnam, la française et 
l'américaine,, cette dernière 
s’étant, étendue -jusqu’au cœur 
delà ville. 

. perrière Fonlrt communiste 
qui patrouille les rues et les 
frontières faute , dç patrouiller 
tes âmes, il semble bien, à trà- 



. vers les instantanés, de Bernard 
Sény, que Saigon a repris sou 
chemin, secouant 1e corset trop 
étroit de Ho-Cht-Minh-Ville, 
qui n’est restée qu’un nom, et 
guère plus. Que voit-on de 
changé sinon des bâtiments qui, 
mal entretenus, moisissent 
encore plus vite sous la moiteur 
des tropiques?. 

La vie, oe sont les gamins 
.pataugeant dans tes arroyos, tes 
cyclistes qui .pédalent sans 
cesse, lentement, sous la phue 
de mousson comme sous le 
soleil les cÿdo-pousse qui rem- 
placent les . taxis, voire les 
camionnettes, les embouteil- 
lages, de -jeune? en moto le long 
def ex-rue Câlinât, les foules 
dans, les églises, les vieux 
comme les jeunes qui jouent 
sur te trottoir, les élégantes en 
« achdai » sur leur vélo qu'elles ’ 
traitent comme une voiture. Ce 
sont les enfants qui foisonnent 
dans tin pays qui ne connaît pas 
la limitation des naissances, 
dont le sourire trahit parfois la 
détresse face à un monde qui 
tes à laissés derrière. lui . . 

. La vie, ce sont aussi ces 
étrangers dont on fête le retour 
comme la prospérité retrouvée; 
ou du moins promise, qui peu-, 
plent les anciens hôtels colo- 
niaux rouverts, et parfois eux' 
aussi rebaptisés, Majestic, 

' Continental des noms qui sus- 
citent la : . nostalgie de ceux qui 
ont connu Saïgon. Ces étrangers 
dont on attend investissements, 
■et technologie, Tuais peut-être 
surtout un souffle d’air frais, 
indispensable pour respirer â 
nouveau,* pour récouer. une 
idéologie stagnante.; -» ■ ’ > 
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SANS ♦ VISA 


A "P A R I S 


«Circulez, Ü n’y a pins rien 
à vot » 3 plus rien à désirer, 
pins rien à espérer, plus rien 
pour succomber. Le grand 
phare aux lumières noires 
est devenu Indole. Anjour- 
dTnd, P^alle bonde ses fins 
de mus à coups de cham- 
pagne chaud et de souvenirs 
mal embouchés. Promenade. 



Pigalle, fin de partie 


£LLE doit avoir vingt anvprat- 


têtre vingt ans qui en pèseraient 
trente à fa.Iumière, et susàrrc une 
sanction définitive «PlgaBe n’est 
pha comme osant.* Qu’en stit-eUe, 
cette «hôtesse» de bar, maladroite 
et léSi&éjtpi&i qui xédame sa pre- 
mitro ooc çgC y,4fe champagne de 
raprès-mîm^en repoussant avec 
r^Fet, sur- le' comptoir, son sand- 
wich et sa trimsse à maquillage? 
Que sntdlede ce quartier des rêves 
adokaom ti;<te h cfient Me mascu- 
line, réécrits par Henry Miller ou 
Çaroo, t r a dui te en enseignes hmû- 
neues et en ombres prometteuses, 
déc fi aab oB S, en qaetaues rocs, de la 
femme sdon les fantasmes de 
Pbommc, cabarets, boites à streap- 
tease, théâtres hard, simplement 
laoobgBS de boulevard? .... 

ftgalfe, but incertain de tant de 
vwages, surtout imaginaires, péri- 
mètre sacré, pâme que sacrilège, 
connu de toute la planète. Cité 
d’ttBiqac spécialitê : la perdition. 
Comme récrit Louis Chevalier, 
* caverne àu mal aux liants d'une 
coltine sainte* CIL plaisirs de la 
chair en étages, non ceux des hôtels 
de passe, mais ceux de Montmartre, 
batte des sens dans la montée vers le 
Sacré-Cœur. Chemin de croix sur- 
veillé par des voyous et des femmes 
de pente verra qui ont toujours fait 
croire à des fils de bourgeois que 
certains, bouts de la nuit valaient 
bien fefllite d’entreprise familiale, à 
des matelots sentimentaux que la 
terre ferme avait aussi son roulis, 
dans dre bras parfumés. Pigalle des 
«petites morts a, des joies brèves et 
des longues désillusions, cimetière 
dés Ames perdues et des porte- 
feuQks délestés. Ptgalte, croyait-on— 

On diu ndt dAtromnar cette fille 
aussi ÛK&Sérente qu use préposée 
tfadmimstratkn à l'abri de son gui-, 
chet, Lui donner tort. Pigalle en 
crise, peut-être moribonde? C’est 
peut-être l’heure? Le quartier ne 
supporte pas tes visites de tmfieu de 
journée,- sans . ses paillettes. Le 
morne cérémonial de l'ouverture, 
avec ses femmes de ménage, le pre- 
mia: passage de la marchande de 
fleurs,, cette première fille, juste- 
ment en édazretn; poste là ara 
tabouret, dévêtue à la hâte, encore 
dans ses soucis de banlieue, et qui 
offre à ce bar obscur une vague res- 
sembLance avec P^afle. 

Pourtant, la barmaid de cet éta- 
blissement blafard de la nje Vktor- 
Massé confirme, dresse un constat 
sfeotique. Tout comme dans les éta- 
blissements de fa rue Proche*, pèles 
invites lumineuses,' les petites 
fenêtres de la tentation, se succèdent 


à se toucher : rien n’est plus comme 
avant Le commerce des sens se 
porte msL Depuis la crise du Golfe, 
bien sûr, depuis que le pays et la 
capitale se sont déclarés, moroses, 
depuis le chômage et l’ovordose de 
retransmissions de matchs de fbot à 
la t§&. « Avant, • les- agriculteurs 
valaient nous voir, raconte une autre 
jeune dame mal réveillée, à l’occa- 
sion du Salon de l'agriculture. Main- 
tenant, ils viennent manifester. Et ib 
n’ont plus de fric. » 

A fore* d’avoir grugé le gogo, 
cehB-ci, de toutes corporations, a dû 
finir par comprendre que Pigalle 
était d’abord tm attrape-nigaud: 
dévoreur d’économies. Qu'ira, on 
vous en prenait plus qu’on ne vous 
en donnait Mais te charme tenait à 
cela même, dit-on, à cette liberté de 
détrousser qui ramenait plus 
sûrement monsieur à la maison, 
r ouvrier à l’usine. Et le paysan à sa 
teneur de la grande ville. Le frisson 
le pins fort était là. tfa grand coup 
de peur, plus encore que d’aban d o n . 
Pf&LÛe, dans les recoins touches de 
la rue Frochot et de sa voisine, Vio- 
tor-Massé, dans les «bars mon- 
tants», comme on les nommait 
alors, bien que les affaires de corps 
ne se soient .jamais conclues, à quel- 
ques exceptions pris, que sur les 
banquettes de moleskine usagée du 
rez-de-chaussée, Pigalle, donc, en 
cette intimit é tellement localisée, 
avait sa fonction de régulateur soda! 
et y puisait une sorte de légitimité 
de sauvegarde. . 

Paris et le pays n’en ont apparem- 
ment plus besoin. Les deux ruelles 
connaissent, paraît-il, de cruelles 
chutes de clientèle. Un panneau est 
accroché à plus d’une porte : 
«Recherchons hôtesses». L’offre 
doit être aussi précaire que la 
demande: A écouter les barmaids, et 
quriqura propriétaires, les faits, plus 
qu’avant,, sont population transi- 
toire, 'venues de nulle part, et très 
vite reparties, pressées, et vite 
découragées devant ces rangées de 
tabourets vides que présentent nos 
deux radies. Rue Frochot, on vous 
le certifie, c’est le fin des profession- 
nelles, des femmes d'expérie n ce. qu* 
hier, du côté de là rue Fontaine, 
autre voisine, on appelait «les 
dames», avec déférence, et que des 
familles de fonctionnaires, au temps 
des romans de Simenon, venaient 
npggirter^ de M n , pendant 'leur pro- 
menade dominicale. 

DW bar â l'autre, désormais, on 
se cmmâit maL H y a ceux qrn font 
front, comme Le Petit Trianon, 
ripofinent leur décor, et regroupent 
une poignée de filles à peu près sou- 
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riantes. Mais qui se souvient de la 
fin du Nord-Sud, du Stéphanie, 
dont les façades boursouflées de stnc 
ou de plâtre achèvent de se nourrir 
de salpêtre? Du Manhattan, qui 
. avait été victime d’un incendie cri- 
minel, à l’époque où l’on se battait 
encore pour la recetfe d’une soirée 
"de champ a g ne tiède? 

. pigalle est lépreuse. Et pas seule- 
ment l’après-midi Pas uniquement 
(ferais la guerre du Golfe. Comme 
ses actuels occupants ne sont finale- 
ment là que depuis peu, et se sou- 
cient peu’ d’hier, comme les 
enseignes, souvent seules survivantes 
des splendeurs passées restent 
muettes, cela fait naître un étrange 
sentiment Celui d’une lente dégra- 
dation sans éloge funèbre: Fin d*un 
monde sans docte témoin. 

Tout le quartier ressemble un peu 
à notre première entraîneuse, déran- 
gée pendant son repas : il paraît ne 
montrer aucune curiosité, de lui- 
même; de ce qu’il fut, et cria parce 
qu’il ne rapporte plus grand-chose. 
De sentimentalité, du boulevard de 
Qichy à Notre-Dame-de-Lorette, 
. nada! On grignote ce qui reste» sans 
souci de là grisaille environnante, 
avant de s’en aller plus loin, prosti- 
tuée ou mauvais garçon, danseuse 
ou demi-sel, sans nostalgie appa- 
rente. ; • 

Los folios Mita de F après-gu erre 
- celle de 14-18, - personne, sur 
place, ne s’en souvient plus, c’est 
bien normal. Les théâtres de la rue 
Fontaine, les cabarets, les chanson- 
niers, le Moulin-Rouge ou le Chat 
noir. Bruant ou le dernier atelier de 
Toulouse-Lautrec,, avenue Frochot, 
une cité privée, tout cria est da n s les 
livres. Plus dans l'atmosphère Les 
prostituées américaines de l’avant- 
guerre, celle de 39-40? Les « gesta- 
pistes » qui tenaient leur quartier 
général nocturne dans les cabarets 
de la place Pigalle, avant de céder 
leurs pistes de danse à la Résis- 
tance? Le jazz retrouvé, après la 
Libération, les Américains, à nou- 
veau, lès bagarres de Gfs, les 
copains de Miller? Haussements 
d’épaules. 

JÛs sont si peu nombreux les 
acteurs d’aujourd’hui, comme ces 
haleurs de gogos, à la ponte de peep- 
shows, à savoir que, hier encore, 
pour cet emploi de fausse convivia- 
lité, ü fallait être corse ou oranais. A 
savoir qu’une guerre civile, entre 
communautés, avait affaibli des 
bandes rivales, jusqu’à ce que, à 
l’aube des années 70, les rivaux 
découvrent enfin que le butin avait 
. fondu, et qu’il était temps de pren- 
dre des retraite^ pour les survivants, 
du côté de Marseille ou de Nice, 
y Fin des année$*polar, quand 
I Pigalle édictait encore la toi du 
milieu, quand la police comptait les 
morts, rue Fromentin ou sur le boo- 
i levant. Place laissée sans combattre 
aux Hongrois, aux Yougoslaves, aux 
Turcs ou aux Marocains, et puis 
.parce que, décidément, le périmètre 


n’était plus d’or à qui en voulait 
encore, c’est-à-dire à personne en 
particulier, à aucun caïd de nulle 
part, n y eut bien, cette dernière 
décennie, les « Brésiliennes », tra- 
vestis de Rio qui menèrent Ja vie 
dure eux « daines » de la rue Fon- 
taine. Cès dernières perdirent la par- 
tie, la nie Fontaine ses ha frimA*? do 
pavé, puis tes « Brésiliennes » s’en 
retirèrent aussi, pour le bois de Bou- 
logne... 

Cm dédfci os f partout faisait. Place 
Pigalle, à la sortie du métro, un 
immense panneau prévient : «A 
vendre, 700 mètres carrés». Le 
Tabaris, hier haut lieu du nu inté- 
gral, propose un « show X» qui las- 
serait vite même un Polonais sevré 
de luxure. La Brasserie Pigalle, juste 
& côté, après une boulangerie, Chez 
Salem, est fermée. Pour rénovation. 
Non loin de là, sur le boulevard, en 
direction de Clichy, un passage où 
on louait des chambres au mois va 
être démoli pour faire place à un 
hôtel Les buDdazers des années 90 
vont sans doute achever ce que les 
décennies de plaisirs nocturnes- 
avaient toutes, l’une après Tautre, 
écorné sans le savoir, ou parce que 
le commerce, ici, avait toujours été 
trop cupide pour se souder du patri- 
moine: 

B suffit de lever la tête au-dessus 
des bars pour comprendre que Paris 
s’apprête à mener son dernier assaut 
contre le périmètre. Pas an nam de 
la morale. A celui de l’immobilier. 
La respectabilité remonte du sud, 
par Saint-Georges et la rue Blanche. 
A gauche, à hauteur du boulevard, 
par la place d’Anvers, qui s'embour- 
geoise à toute vitesse pour freiner la 
progression de Barbés. D’ailleurs,. 
Pigalle ne se distingue plus vraiment 
non plus de Montmartre. L’époque 
lui assigne le rôle de parking pour 
cars de touristes. Un habitant quitte 
chaque heure la place Pigalle .et la 
place Blanche pour l’escalade ; 
demain, Pigalle deviendra l’étais 
inférieur de la Butte, celui de l'ali- 
mentaire et de l’hôtelier. Déjà, des 
fast-foods, sur le boulevard, ont 
repris les baux des cabarets. 

Les touristes ont droit, en visite 
guidée, à une rapide virée au Sexo- 
drome, mais on les prévient : c’est, 
moins drôle, on moins déprimant, 
selon les points de vue, qu’à Ham- 
bourg ou à Amsterdam. D’ailleurs, 
tout ce qui est ici vendu, «Vidéo, 
rayon homo. produits», comme 
L’égrène la vitrine, doit provenir du 
nord de l’Europe. Le Hard survit 
dans un décor soft, sous L’oeil 
ennuyé de vendeurs chinois. Pour' 
30 francs, une fille danse 
quelques minâtes, pour vous seul, 
derrière use vitre. Glaçant, refou- 
lant, même pour un Salon. polonais 
de l’agriculture. Georges Bataille, 
Carco, quelques autres, n’y croise- 
raient plus leurs, démons. 

Partout, dé la place au boulevard, 
dans les radies descendantes qui 


aifafenf, autrefois, faire la nique à la 
ville par le bas, la canaill e semble 
s'être échappée de Pigalle. Restent 
des devantures, mensongères sans 
préméditation, quelques « dames » 
qui n’ont plus où aller. Des filles de 
vingt ans, qui elles aussi en 
paraîtraient trente à la lumière et 
qui se soat méprises : ce n’est guère 
mieux que l’usine. Guère mieux 
payé, en tout cas. 

Par le bas, aussi, tente de renaître 
la tradition du théâtre, sur cette 
pente parisienne des interdits. Rue 
Fontaine, dans la mhmsmii» Comé- 
die de Paris, Jean-François Ptévaod, 
Jean Bamey et leurs camarades 
jouent Voàatre’s Folies sans relâche 
depuis trois ans. Des cafés, sans 


filles, s’ouvrent au carrefour de la 
rue Man sait. Sur le boulevard, 
La CigaSe renoue avec la tradition 
du musiohafl. Q y a déjà, ici, quel- 
que chose des Halles, des change- 
ments de population, un dédain de 
la chair et de Féq révoque. L’équipe 
du Café de la Gare Fa bien compris, 
qui a recouvert tous les rideaux de 
fer baissés, toutes les palissade des 
lendemains immobiliers d’une 
affiche égrillarde, annonçant un 
spectacle d'Elizabeth Wiener : No 
Womtm's Land 

Philippe Bojgio 


(I) La Ruina de Subure, Montmartre 
de 1939 aux années 80, per Louis Cheva- 
lier, Editions Robert Laffont, 1983, 
MO bancs. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


MCE 

hôtel Victoria*** 

33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 93-88-39-60. 
Plein centre-rüle, calme. 
Périt pasking. grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minflxir. 


Montagne 


06340 PELVOUX 

HAUTES-ALPES ECBZNS 
HIVER 91/92 

Pension complète + Clubs enfants + 
'Animation soirées. A partir de 1 676 F, 
semaine réduction enfants. Auberge La 
Blanche, n* Vert appel gratuit. 

T€L : 0563-29-21- 


05350 SAtNT-VERAN 
(Hautes-Alpes, parcrég. du Queyras) 
2 040 m, site classé du XVDh siècle 
Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 
2 bétels 2 étoiles 
Logis de Franc* 

Ski de fond, piste, promenade. 

. Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens., pens. complète, séj. libres 
LE vmtARD, téL : 92-45-82418 
LE RBAUSEGASD, t£L : 92-45-82-62. 

FAX : 92-45-80*10. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

Tfi. : 43-54-92-55. 


Côte ef 9 Azur 



Provence 


Votre escapade automnale dans les 
paysages magiques du Lubenm au 
MAS DE GARRIGON*** 

Un hfitd et on re stau ra nt de charme. 
Bibliothèque. Feu de cheminée. Promenades. 
fyisme gourmande. 

ROUSSILLON 84220 GOKDES 
m : 90-05-63-22 - Fan : 904)5-704)1 


vivra: UN MOMENT D'EXCEPTION 

AUX BAUX-DE-PROYESCE 

LE MAS DE I/OUZJTVIE*** 

Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au cœur 
d'une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 troua, 
équitation, vol à voüe— 

Et, tout autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE, 
m : 90-54-35-78. Fax : 90-54^4-31. 


TOURISME 

Home d'enfants à la montagne 
{Jura 900 ri altitude 
près frontière suisse) 

TOUSSAINT-NOËL 

Agrément jeunesse et sports. Yves et 
Liliane accueillant vos enfants dans 
anc. terme XVI* s. confortablement 
rénovée. 2 ou 3 chbras avec s. de bns 
w.-c. Située au milieu des pâturages 
et forôts. Accueil voiont. limité à 
1 5 enfants, idéal en cas t- séparation. 
Ambiance fam&afe et cfiafeur. Activ. : 
VTT, jeux coflect. peinture s/bols, ini- 
tiât échecs, fabric. du pain : 

2 080 F semabie/enfont 
TéL : (16)81-38-12-51. 


À 


h 






■ au camus 'tfps- 
PAUL FABRA 


rirxX TXT /'vV 'j 


■ ■ ues juristes 

Le Monde de la Fonction Commerciale 
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Bridge 


n° 1455 


LA COUPE DE VENISE 
Les Américaines avaient remporté 
Je précédent championnat du monde 
féminin qui avait eu lieu à Ferth 
{Australie) il y a deux ans, mais les 
Néerlandaises avaient été leurs plus 
dangereuses rivales. Voici une donne 
jouée par la Hollandaise Bien Bak- 
ker. 


DE PEHTH A YOKOHAMA 


♦ K V IÜ 9 7 3 

v 3 

. AS 5 

♦ V S 


♦ A 5 2 
9 7 

•• V 7 4 
+ R 6 54 2 
— Z — 

n N F 'f K 10 5 
0 o E V D IQ b 3 2 
s 4 O 10 9 3 


♦ 8 6 4 

A D 8 6 4 ï 
; R 9 

♦ A 7 


♦ RVfi 
7V4 

O A 10 5 3 

♦ R 8 7 3 


Ann. : O. don. Tous vuln. 


4 D 10 7 5 4 1 
7 JO 2 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

v 8 s 

A n n s il ' — — * 

X.. 

GeJkcns 

Y_ 

BaMcer 


i ■ 

passe 

2 v 

P®-* 

♦ 9 

24 

passe 

passe 

V* 

v 1 A 9 5 3 

passe 

passe 

passe ‘ 


•7 R 9 7 2 


♦ A8 3 
VRDS 76 
0DV64 

42 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Trèfle, Bien Bakker prit avec FAs, 
puis die tira l’As de Cœur (au cas 
où Ouest aurait le Roi sec) et eDe 
monta ensuite au mort par le Roi 
de Trèfle afin de jouer 1e 9 de Cœur 
pour te 10. la Dame et le Valet. La 
déclarante donna alors un troisième 
coup d’atout pris par le Roi de 
Cœur. Est ayant contre-attaqué ta 
Dame de Pique sèche prise par le 
Roi et l’As du mort, comment EUen 
Bakker a-t-elle ensuite joué pour 
gagner TROIS CŒURS contre toute 
défense? 

Réponse: 

Il semblait n’y avoir aucun espoir 
de faire un Carreau. Or Sud avait 
déjà donné un atout, d la chute 
paraissait inévitable avec deux 
Piques perdants et deux levées A 
Carreau. Mais c’cst ici qu’intervint 
le fameux coup sans nom, un jeu de 
pendante sur perdante qui permet de 
laisser la main à l’adversaire le 
moins dangereux, c’est-à-dire à celui 
qui pourra vous- aider ! 

Voici ce mécanisme : la décla- 
rante a joué une troisième fois Trè- 
fle couvert par le 10 sur lequel Sud 
a jeté un Pique. Est a continué avec 
ta Dame de Trèfle, et cette fois 
encore EUen Bakker n’a pas coupé, 
mais a défaussé son autre perdante à 
Pique ! Alors Est, qui n'avait plus 
que des Carreaux, a été obligé de 
contre-attaquer le 6 de Carreau. Sud 
a fourni le 9 en espérant quelle 
avait bien « localisé » F As de Car- 
reau. Ouest fit FAs, et la défense ne 
réalisa qu’un Cœur, deux Trèfles et 
un Carreau, alors que, si la décla- 
rante avait joué eUe-même Carreau 
ou Pique, elle aurait forcément 


4 A V 10 6 

Ann. : N. don. Fera. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Sussel 

ChQgas 


Branco 

_ 

1* 

1^? 

2<? 

passe 

34 

passe 

3 SA 

passe 

passe 

passe 



Ouest entama le 5 de Pique sur 
lequel Sud prit la bonne décision de 
fournir le 6 du mort, et Est crut 
bon de mettre TAs et de continuer 
la couleur. Sud défaussa un Carreau, 
et le Vakt de Pique fit la levée. Le 
déclarant joua ensuite le 3 de Car- 
reau pour le 4 et le Roi, et il rejoua 
le 7 de Carreau; mais Ouest, qui 
avait le S de Carreau sec. défaussa 
un Pique, et Est, après avoir pris le 
7 de Carreau avec le Valet, rqoua 
son troisième et dernier Pique pour 
le Roi du mort. Comment Marceio 
Branco, en Sud. a-t-il gagné TROIS 
SANS ATOUT contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères 

L’ouverture de « l Trèfle » pro- 
mettait un petit sans atout d’ouver- 
ture comme dans le Trèfle romain. 
Le cuo-bid à « 2 Coeurs » demandait 
de développer la main. 


COURRIER DES LECTEURS 


Le Championnat d’Europe 
(m 1447). 

Un lecteur, R. Collé, a découvert 
que le contrai de 4 Piques pouvait 
être réussi même en coupant le 
sccdnd Trèfle. Mais la ligne de jeu 
utilisée est alors moins logique. 


Philippe Brngnon 


Mots croisés 


n° 684 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12 13 


HORIZONTALEMENT 
I. Leurs casques sont bleus. - 
H. Remplira sou râle purificateur. 
Pinceau. - HL Font peur en Améri- 
que. Tisonne le feu ou est plutôt 
éteint. - IV. Mur après h tempête. Ce 
qu’elle fait de mieux part en fumée. 
Se met au dos. - V. Cité balnéaire. 
Peut-être pas au sec. mais à pied - 
VI. N’apporte rien. Monnaie. Terre 
grecque. - VH. N’est plus père. Des 
lunes 1res lunatiques. - VH1. .Alerte. Il 
nous embête. - IX. Dans l’auxiliaire. 
Elle enfreint, toute les régies. - 
X. Machines à doubles décibels. 


assouplit Je cuir. Boxer d’Amérique. - 

10. N’existe qu’en France. - 

1 1. Oxyde. Fait grande toilette. - 

12. Difficile à voir. Pas forcément 
éblouissant. - 13. Vous laissent sans 
réaction. 


VERTICALEMENT 

I. Eltsine ou te Père Aristide? - 
’. Hanta te poêle. Ce n’est pas rien ! 
- 3. On y a des interets ou on lui en 
trouve. - 4. Fonds. Fonds. - 5. Un 


intertacuteur pour les finances et 1e 
bud^L - 6. Note inversée. Note. 
Abîme. - 7. Un vrai chien de garde. 
Grecque inversée. - 8. Pépin. Le 
schisme n’est pas foin. - 9. Vous 


SOLUTION DU N* 683 
Horizontalement 
I. Soviet suprême. - IL Orangeade. 
Nid. - HL Ciseaux. Lèvre. - fV. K 
Diminution. - Y. Allié. Corée. - 
VI. LaiL Aoraen. Oc. - VIL Immeu- 
ble. Dour. - VIH. SME. Nue. Gouge. 

- IX. Ténues. Prison. - X. Estoma- 
quèrent. 

Verticalement 

I. Socialiste. - 2. Oriflammes. - 
3. Vas. UraenL ■* 4. Inédite. Uo. - 
S. Egaie. Unem. - 6. Tram. Abusa. - 
7. Saxicofc. - 8. Ud. Nome. Pu. - 
9. Pelure. Gré. - 10. Etendoir. - 
II. Envie. Ouse. - 12. Mire. Dugon. 

- 13. Edestèrem. 

François Dorlet 








sas ♦ via 

JEUX 


perdu deux Carreaux (Ouest pou- 
vant jouer une quatrième fois 
Pique*- 


Au moment où les Brésiliens 
défendent leur titre à Yokohama, 
rappelons que dans la précédente 
Bermuda Bowl, il y a deux ans à 
Penh (Australie), les Français 
avaient eu la satisfaction de tes bat- 
tre au cours du premier tour des 
éliminatoires. Et pourtant la donne 
suivante ne leur avait pas été favo- 
rable. 



Dames 


n° 416 


Anacroisés 


BUTOIR. RAPPEL 

désintégration 
Championnat des Pays-Bas 
mnkns, 199(h : 

Blancs : HbtIl . 

Noirs : Goedemoed 
Ooverfare : Raphaël. 


n° 686 


1. 32-28 . fMJ 
2,31-26 11-16 (a). 

• 37-32 (b) 18-22 (c) 


24 25-26 27 28-29 30 31 32 33 34 35 36-37 38 3040 41 424344 


Lesmonisfe ' 
soit des nets 2-3 
(raids dut les 

unt 46 
«ptectapm o 
les lettres <fe 

mets à Mme. 


Les chiffres g-9 
qâ sénat or- 
taies tirages w- 
corrcsfoedeel 
mb aonbrt 
irauxnues 12 
pessiHes, nais 


te P». . 14-15 

Coaae ae ' ,e, T 
ScrihHe, es. ,6 ' ,7 
peatcaejageer. 18 
Tou les siets 
finmt dus 19 
romcM p 20-21 
Sera 6 h/e 
(læsast) 22-23 



*1. 4107 ' .13-28: 
. 5.37-31. W3 
Âil-29 : ' 7-11 : 
7. 40-34 21-27 (d) 
8.32-21 "16x27 
. -.-0: 45-40 .. 19-23- 

ia 28x19 '14x23 (cl 
11.29-24(0 28x29 

1133x24 . 18-14 

1134-38 -14.11 

R 3825 ’ 19x3» 

1125x34(8) 13-1! 

16. 38-33 ' 81! 


27.35-38 5-10 

18. 38-24 (h) 19x38 

19-34x25 10-14 

2ÏL42J8 14-10 

21.3944 44 

22. 4W9 1-7 (i) 

23.4843 23-28 Q) 

24. 4741 (k) 19230) 
25. 34-29 ! (in) 23x45 

26. 25- 28 !(a> 15x24 

27. 26- 21 ! 17x37 

28.41x23 18x39 

29.4440(0) 45x34 

3a 39x28 ï(p) - 

. atviL (qi 


! ... NOTES : 
a) Moins empruntée est. la vote 
2. (18-22) ', 3. 34-29 (1 1-16) ; 
4. 40-34 (13-18) ; 5. 45-40 (20-24) ; 


6. 29x20 (15x24) ; 7. 34-29 X10-15) ; 
8. 29x20 (15x24) ; 9. 4034 01x27) 
lirranrune combinaison de gain 


lirranrune combinaison de gain 
10. 26-21 ! ; (17X26) ; 11. 28x17. 
(12x21) ; 12. 35-30(24x35)'; 
1 3. 37-31 (26x37) ; 1 4. 42x24 !, 


sur Faite droite en écartant toute 
idée de contester la maîtrise adverse 
du centre. - . 

g) Les Blancs veulent perdre du 
temps pour mieux se regrouper 
avant de lancer une dfiensivc géné- 
rale sur faite droite. 

h) Cette progfession sur l’aile 
droite réduit sensiblement Pimpact 
du contrôle du centre et f occupa- 
tion de la case 27. : 

i) Interdisant 23. 47-42, les Noirs 
exécutant le coup dé dame en cinq 
temps : 23. (27-32)1; 24. 38x27 
(23-29) : 25. 34x14 (9x20) ; 
26. 25x14 (13-19) ; 27. 14x23 
(18x47); 28. 27x18 (13x23). N+. 

j) Dans la torque de ce système 
cet avant-poste au centre 

k) Les Blancs tentent de placer 
une combinaison en dynamitant la 
forteresse centrale et en exploitant 
l’inoccupation de la case 8. 

0 PbsitîorineUement logique pour 
renforcer te bastion croîtrai, choix 
espéré, sinon attendu, par les 
Bûmes. • 

. m) La charge. 

n) La dé dé la combinaison dans 
cette création d’un butoir à 24. 

o) . Mouvement de rappel. - 

p) Rafle cinq pions et désintègre 
1e bastion centràL 


+[Roddi-Malis. tournoi de Prague, 
1983, k Monde du 7 avril 1984). 


qj Le pion hoir à 29 étant 
condamné et B VI puis -f- dans 
cette, position. 


HORIZONTALEMENT 

l. ABNRSTU (+ I). - 2. AEMO- 
RUUX. - 3. AEPRSTU (+ 6). ~ 
4. LLNOSUU. - 5. AAIJRRS (+ I) - 
6. AE1LLRS (+ 2) - 7. AE1QSSSU. - 
8. AE1RTTT. - 9. AEILRSSU (+ 2). - 
Itt EEIRSU2 {• h I) - 11. AEIMQ5UU. 

- 11 EEULORT (+ IX - 13. EOEL- 
NOTU. - 14. EEECLSUU (+ l). 

15. EEINUVX {+ J) - 16. EEILMPS 
(+ 2) - 17. DEEOSX. - 18. AEINNR. - 
19. AEHILNTX. - 20. CEHIINT. - 
21. AAELNST C+ IX - 21 EEEELPS. - 
23. DEEEISS. 

VERTICALEMENT 

24. AAERTUU. - 25. ALMSTUU. - 
26. ACEGH1LN. - 27. EEGITUZ (+1). - 
28. ABEILLRU (+ 2X - 29. EEHOPT 
(+ 2). - 30. IINNOTTU. - 
31. DELÛRSU (+ 3X - 31 EISSSUZ. - 
33. EEDLNST. - 34. EEEFNR& (+ IX - 
35. DEEENRRV (+ t). - 36. IlfQ- 
QRUU. - 37. AH1LX. - 38- BEEÜNOT. 

- 39. AEUPSS (+ IX - 4a ADEINSX. - 
41. AEEELMP. - 41 ADELOSS (+ 3X - 
43. AEELMOSU. - 44. AAŒLU. 


(RUSS1SES SURISSES SURSISSE). - 
12. ETERNUER. - 13. LEVIGER (GRI- 
VELE). - 14. ERIGERA (GERERAI 
GR.EERAT REGREAI). - 15. ORA- 
GEUSE. - 16. ASCIDIE. - 
17. OCTALE, à base de huit. - 18. EMI- 
GRERA (GERMERAI) - 19. ECROU- 
TEZ (ECOURTEZ COUTEREZ). - 

20. GREASSE (AGRESSÉ GERASSE) - 

21. ACOQUINE - 21 ECOTONE, zone 
entre deox milieux naturels. — 
23. ROADSTER (DARTROSE TORSA- 
DER). - 24. BASTONNE (BATONNES; 
BÉTONNAS). - 25. ECARTER 
(RETERÇA...); - 26.. INTRIGUA 
(RUG1NA IT). r 27. MEFIONS. - 
28. QUEUTENT. - 29. NORDITES 
(TENDOIRS.-0- - 30. SUCRIERE 
(SUCRERIE). - 31. ASIALIES. r 
31 LEASING (AIGNEIS— X - 33. SPX 
DERS. - 34. ORIENTAS (RENO- 
TAJS_) - 35. VACARME - 36. TOI- 
LŒRS (ILOTTERS) - 37. GODERAS 
(DORAGES RODAGES). - 
38. ICELLES (CILLEES) - 3». HERI- 
TAIS - 40. CORSEE (OCREES) ‘ 


b) Ou 3. 37-31 (18-22) '. 4.-38-32 
1-27) ; 5. 32x21 (16x27);^. 43-38 


(21-27) ; 5; 32x21 (16x2 . 

(13-18) ; 7. 49-43 (9-13) ; 8. 42-37 
(19-23) ; 9: 28x19 (14x23) ; 
10. 47-42 (6- 1T) ; IL: 33-29 
(11-16) ; T2. 37-32 (20r25) 

13. 32x21,(16x27);. 14, 39-33 lever 
de rideau sur une imminente et clas- 
sique combinaison .{1 -II) •; 
15. 42-37 ! (4-9) ; 16, 34-30 II 
(25x34) ; [Le piége a fonctionné à 
merveille] ; 17. 43-38 (34*32) ; 
18. 37x19 (13x24) ; 19. 29x20 


PROBLÈME 

G. POST 

11962) 

1 2 3 4 


(15x24) ;■ 20.-33-28 422*33) . 
21..31X15-L.+. [Gantwarg-lrëdoipefc,. 
championnat. d’URSS, .197^, I* 
Monde du J2 avril ^ 19S0.] 

Autre variante à considérer i 


3. 34-29 (18-22); 4. 37-32 (21-27); 
5. 32x21 (16x27) ; 6. 40-34 (13- J 8) ; 
7. 38-32 (27x38) : 8. 43x32 (9-13) ; 
9. 41-37 (4 t 9); 10. 4M I (20-24) 
(Gantwarg-Dybman, octobre I9S7J . . 

c) Enchaînement par le centre- 
droit 

d) . Cet échange agressif répond A* 
la Ic^qite de renforcement de la 
pression dans le prolongcanent dc- 
3^. (18-22). « •• • 

e) Dans ce -début, très -en vogue 
dans les tendances modernes, oo 
observe, comme constante, cette 
maîtrise du centre par ■ les- Noirs. 

f) Autre coup juste i connaître- 
par cœur ; les Blancs se déploient 



SOLUTION DU N° 685 

I. ALBUM INE. - 2. ADOPTIF. - 
3. EROTÏSfcR. - 4, OSSlFERE (FROIS- 
SEE) - S. IRISIEZ - 6. FASEILLE 
(F AILLEES). - 7. UROLOGIE. - 8. BIS- 
TREES. - 9. NANISMES. - 
10. EPAIRS, aspect du pa p ier par trans- 
parence (PARSIE,.). - U. SURSISES 


Michel Qiariciiiagne 
et Michel Daguet 


* Cea par erreur que PA.C. n» 683 
ne précisait pas le nombre d'ana- 
grammes, et non pour corser la difficulté 
du problème. 


4J-. 18 19 SO 

Les Blancs jouent et gagnent 

Dans cette position insolite de 
face A face, parallèlement A la 
grande diagonale, ce grand maître 
problémiste 'a imaginé, guidé par 
l'inspiration et . par l’humour, une 
combinaison de gain en neuf temps. 
• SOLUTION : 15-1 0 f (4x15) ; 
29-23 (18x29) ; 33-28 (22x33) ; 
38-3.2 (27x38) ; .49.-43 (38x49) 
[dame noire] ; 40-34 ! (49x19) ; 
34x3 ï [damej (15x24) ; 42-37 
(31x42) ; 47x20 !, eto, +. 

Jean Chaze 


Echecs 


n? 1457 


Tournoi opes de Clichy, 
1991. 

Blancs : M. Petursson 


(Islande). 
Noirs : G. 


Noirs : G. Seul (Allemagne). 
Défense mmzo-indienne. 


£9a*W!l 


9.a4(h 
lOL Fa3 (i) 
IL FB 


IlixéS CxéS 
IlOaSftJ OcdJ 
14. orê5 (l) Fxè2 
15.2x62 (ta) Dk5 
lé.Jffl TnSfa) 

17. Di2 (o) Cà« 

18. Tdl (p) DS (q) 

19. «(r) 

2aow ' et* 

21. Bd Txd5 

22. Dxd5(t) Cxd5 


peuvent rien espérer dans Pouvcnurc. 

K) Dans la partie Goopmachtigh- 
Mikhalchisin (Sas-Van-Gcnt. <990), 
les Noirs jouèrent tout de suite S..„ 
Cç6 et, après 9. Fé2, dxç4; 10. bxç4, 
DJ7; IL a4, 04; Il W). Tf-d8: 
13. Fb2, Ca5: 14. Cb5, ç6; 15. Ca3. 
Dc7; 16. Dç2. ç5; 17. Cb5. Fb7; 
18. O. a6; f9. Ca3, Cç 6: 20. Tf-dl, 
Çxd4 ; 21. éxd4, Cxd4! ; 22. Txd4 
(22. Fxd4 est meilleur : 22 — , Txd4; 
23. Txd4. Dç5 ; 24. Db2, Td8 ; 
25. Tdl, c5; 26. aS, Txd4; 27. Txd4. 
éxd4; 28. Dbû) Dç5, prirent le des- 
sus. 


m) Les Blancs n’ont plus le choix 
puisque 15.. Dx£2 permettrait I S._ 
DxdS menaçant b3 et gZ ; • •• 

ni On . peut o a mp a re r l’activité des 
pièces noires ex te triste alignement 
des forces Manches sur la première 
rangée. A l’exception do Fa3, et devi- 
ner que les Blancs ne 'trouveront' pas 
de défense solide. 


h) Afin de donner au Fçi la diago- 
nale a3-f8. 9. Fd2 semble préférable 
(et non 9. Fd3, dxç4: .10. bxç4, Cç&) 
U Ici cocorc 10. F62 est meilleur. 


j) Qu’une tefle bombe puisse explo- 
ît en plein centre, voué oui rend 


. NOTES 

ai Le «système Rubinslein» (4. c3) 
bisse aux Noirs le choix entre plu* 

sieurs dctcnscs : 4 ç5 : 4.„, d5: 4._, 

0-0; 4.^, Cç6; 4 06; 4._, ç6 et te 

coup du texte qui vise le contrôle de 
la case é4 via b7 ou l'attaque 
moderne du pion i,‘4.v/u a6. 

b) 5. Fd3 est également jouable. 
Dans la «variante Rubinsteio» 
(5. Cg-02) tes Blancs évitent te pion 
douMé en ç3- 

{*) Ou Fb7 ou 5-^ C64. là; les 
Noirs profitent de l'absence de protec- 
tion du pion ç4 pour tenter d*<*tcnir 
imrncdbtcnK’nt du cuatre-jeu. 

d) Une autre idée consiste en 
6. Cg3, Fxç3+; 7. bxç3. d5: 8. Fa3 
ou 8. Df3. 

è) U suite 6„. Fé7; 7. Cf4, d5; 
8. çxd5, F*f! ; 9. Rxfi, Cxd5 : 
10. Cxd5. éxd5 : IL Dh5, ç6; 
12. Cc6. g6; 13- D65. FflS : 14. Cxd8.. 
Fxé5 ; 15. Cxç6. Cxç6; 16, dxéS, 
Cxé5; 17. Fd2 semble être largement 
avantageuse aux Blancs. 

J) .Sors k pion ç4. tes Blanc ne 


sc r en plein centre, voilé qui rend 
douteux l'acheminement du F-D en. 
o3 et qui vaut' bien k sacrifice d'un 
pion. L’initiative est passée dans tes 
mains des Noirs •. 

kl Au lieu de s’entêter à gagner un 
pion, tes Blancs devaient reconnaître 
leur erreur daas le traitement de Tou- 
vcrturc et tenter d'obtenir mie petite 
égalité par 13- çxdj, Fxâ2: 14. Cxé2. 
Dxd5; 15. Dxd5, Cxd5r 16. 041. ç5. 
A noter qu'après 13. ç^d5, Fxé2, tes 
Blancs ne peuvent reprendre ai par 
la D (14. Dxé2) ni par le R 
(14. Rxé2) sans tomber dans de 
grandes difficultés.. Far exemple. 


14. Dxd2, Cxd5: 15. Tdl, Cxç3; 
16. Txd8. TaxdS!; 17. Dç2, C«Û+; 
18. Rfl, Cé4! avec une. position 
gagnante, ou bien 14. .Rxé2, Dd7!; 
TT «. C«S4l (on 15. Tél. DE) 

!j Sur 14. Dxdâ.Ta réplique Dh4! 
menaçant 15-, Tffdi est -d^i déci- 
sive : J 5. Dd4, Dxd4 ; 16. èxd4. 
Cxç4î ; 17. bxç4. Fxç4. Ou aussi 

15. g3, DTS;. 16. OO. Ta-d8; 17. Dg2. 
Td2 ; 18. Ta-él. TxéZî ;.I9; T xé2, 
CD+; 20. Rbi; Fb7 pyee sain (ana- 
lyse de « Schaçt»-'£çho ». 
septembre 1991). 


O) ou 17. f4, Df5 ou 17. 63. DÎ5 
menaçant Cd3 a Txd5. Ou encore 

17. é4, Df4; 18. a Cg4; 19. Fçl, 
Df6; 20. Tbl, Txé4; 21. Rgl, Txd5!; 
21 Dxü5, Tél mat. Où 17. ê4, Df4; 

18. Dd4, Cg4 tmerwearé t9._Txd5S); 

19. Fçl. Dxé4 ; 20. Dxé4, Txé4; 
21. O. Td4; 2Z Fb2. Td2. «a 

pl 18^ 06 perdait - moins 

rapidement : 18._ DOS; 19'. Tél (ou 
!9. .Fb2, Txd6) çS; 20. Fb2, Df5 
■ menaçant- 21.-; Txd6, - . " 

' q) DécériL .Les menaces sur é3 et 
dS sont imparables. 

ri Ou 19. TéI;Txd5 ou 19. Rgl, 
Txd5; 20. Dé2, 1>oït+; 2t. 0*41, 
Dxf2 mat.. 

V Que faire? .Les Blancs sont -per- 
dus. • ■ 

f) Si 22’ fxé4. Txd2 ; 23. éxf5, 

Txg2 mar. Les Blancs, qui auraient pu 
abandonner ici, .pourttrivirent jusqu’au 
trcntc-scprième coup, oc qui ne chan- 
gea rien au-rêsufCH (2 3. feé4. Dx&; 
24. fçl. Dé2; 25. .Tfï, Çé3 ■ 26. FxO. 
Dxé3v; 27; Tf2, D>ài3 ; 28. h4, 
Dxa4 ; 29. Tfi3, DdT+‘; 30' RTh2,' 
Dd6+; J[. Rgl. hS; 32. TH3, Ddl+; 
31 Rh2, a5;.34. Td3, Df4+; 35. Rgl, . 
86; 36. Tb-a Dxh4r’-3X"Td7, Dç4; 
38. abandon) . . 


. SOLUTION 
DE L'ETUDE N*' 1456 
■ E. POGOSSIANTS (1988) 
(Blancs : Ra4, Tbl, Fé6. Cç4 et é7. 
Noirs : Rd4, Th6. Cdl et D, Pd2, d3, 
d6. f4.)- ' -- 

. l': .Cf5+, Ré4; 2. Cfxd 6+, Rd4 ; 
3. 05+, RM; 4. Cxb6, Cç3+; 5. RH 
dl-D!; 6.TV4I, OaIL; 7. Rç5! 

A) 7_^ 42 ; 8. FE5 mat. 

B) 71, CM; 8. Fd5 ma L 

Q 7-, Ce3; 8. FfS+1, CxS; 9. Cfefi 
avec trois variantes ; 
q) 9_, d2; IR CD mat- . 

6)9-, Ç62; IRODmat. 
f) 9*, O16;. 10. Cd6 mat. 

,Sî I..., Hç3; 2. -Tb3+, Rç2 ; 

3. Ca3+, Rçl; 4rTbJ mat et si I_ 
Rç5: 1 Tb5+, Rçé; 3. Ca5+, Rc7; 

4. -n>7+, Rd8; 5. C$6+, R£8; 6. Tb8 
mat-.. ■ 

SI ÎL, Cxbl; 6: Rç5! 

Cinq mate thématiques f " 


ÉTUDE N- 1457 
N. KRAUNE (1988) 


ReetiflcntïL - Non* prions nos Iss- 
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Vrais-faux gibiers 


C 'EST la saison ! Mais attention..'. 

le gibier d'élevage esc en passe 
de faire oublier Ta saveur du 
« vrai » ! Dans son Dictionnaire des 
aliments, Jérôme Stem ne dit-ii 
point que les chasseurs tirent, 
annuellement, sur (dus d’un million 
de faisans d'élevage tandis que, sur 
le marché, le double vient de l’ultra- ' 
froid? Quant aux autres gibiers».. 
Dites-moi où sont les cailles qui ne 
sont point d'élevage! 

La ménagère' ne s’y laissera pas 
prendre en glissant un doigt sous le 
plumage. Si la peau est légèrement 
humide, le faisan vient d’être décon- 
gelé. L'ennui est que bien des restau- 
rateurs, sans s'y laisser prendre, 
nous servent du faux gibier, je veux 
dire d’élevage ou congelé, sans l’in- 
diquer sur leur carte, comme cela 
devrait être légalement obligatoire. 


L A Suisse vient de fêter les sept 
cents ans de sa pré-fédération 
(les cantons d’Uri, de Schwyz et 
de Nidwald). Genève a fêté aussi 
les cent ans de son célébré jet 
d’eau... Mais l'hôtellerie helvéti- 
que, déjà morose depuis quelques 
années, a vu sa fréquentation 
diminuer encore (13% en .juin 
dernier). 

L’hôtellerie genevoise a-t-elle 
atteint un point crucial ? Jusqu'à 
ravant-deraière guerre, on célé- 
brait ses palaces, rendez-vous de 
l'aristocratie. Jusqu’à la dernière 
guerre, elle accueillait la gentry de 
l’argent, les vedettes de l’actualité 
et de la SOtV. L’Hôtel des Bergues 
en tête (né en 1834), suivi de 
l’Hôtel de la Paix (1862). du 
Beau-Rivage ( 1 865) et du Riche- 
mond (1885) sur sari ve droite, au 
bord du lac, avec aussi, rive 
gauche, le Métropole (1854). 

Le monde change, et la clientèle 
vieillissant le luxé se fane, s'anky- 
lose, et les hommes aussi. L’argent 
a d'autres exigences. La vieille 
Europe se satisfaisait de ses fas- 
tueux et historiques palaces, les 
businessmen d’Amérique, les rois 
du pétrole du Moyen-Orient 
conjuguaient les mots «luxe» et 
«dollars» autrement, et. leur 
nombre augmentant, il fallut 
construire les grands et riches 
caravansérails. L’Hôtel du Rhône 
fut des premiers, en 1950, presque 
en face nie Rousseau, puis l’InteT- 
continentaL proche de l’aéroport, 
sorte d’annexe de l’ONU, le War- 
wick, le Noga-Hilton, le Holliday 
Inn, etc. 

Le dilemme hôtelier se posait, 
se pose encore, ainsi : les anciens 
palaces doivent se moderniser 
(cela rient de se faire aux Bergues, 
notamment), les hôtels modernes 
doivent se personnaliser, se don- 
ner un « plus » leur conférant une 
identité mieux précise, - une 
« douilletterie » d'autrefois dans 
un confort pratique de demain. 
Cest ce qui est en train de se faire 
à l’Hôtd du Rhône. 

La version 1992 de l'Hôtel du 
Rhône sera - est déjà - magnifi- 
que ! Face aux bouillonnements 
du fleuve à sa sortie du lac, lés 
chambres de grand confort (1), 
différemment tapissées, tissus et 
rideaux s'accordant avec les 
claires boiseries, personnalisent le 


Passons». Le faisan (qui doit son 
nom.au Pftasis, fleuve séparant FEu- 
rope de l'Asie pour les Anciens) 
viendrait dé Cochïnchine et a donné 
le terme de faisandage pour tous les 
gibiers. 

' Gibiers dont Brillat-Savarin nous 
donnait cette définition : « Animaux 
dons à manger qui vivent dans les 
bois- et les campagnes en état de 
liberté naturelle. » Le même Brillat- 
Savarin prônait le faisandage, 
recommandant de garder le faisan 
jusqu’au verdissement de Fabdo- 
men. Cétah consacrer ce que Mon- 
taigne appelait, pour la bécasse, l’al- 
tération de la saveur. Grimod 
estimait qu'un gibier tué le mardi 
gras se devait manger à Pâques, 
mais Climonsky proposait de dégus- 
ter le gibier fiais. En vérité, Thygié- 
niste.et-le gourmet peuvent se 


retrouver d’accord avec cette préci- 
sion du bon docteur de Pomiane, 
qui expliquait qu'un lièvre, un fai- 
san, une bécasse tués par le chas- 
seur, suspendus une semaine à la 
fenêtre dé la cuisine, peuvent pré- 
senter deux cas : faisandage ou 
putréfaction. Si ranimai a été abattu 
par un ou deux plombs seulement, 
sans être de chair délabrée, son 
cadavre sera envahi par des micro- 
bes provenant de son intestin, 
microbes dépoinviis de toxicité, qui 
transforment partiellement les mus- 
cles, leur communiquant le parfum 
de faisandage. Mais si, au contraire, 
le coup de fusil a délabré les chairs, 
mis les muscles à ou, ceux-ci seront 
infectés par les microbes de la putré- 
faction provenant du camier, des 
mains du chasseur, etc., microbes 



qui décomposent les muscles eux 
aussi, mais leur donnant une odeur 
désagréable et les rendant très 
toxiques. En conclusion, si vous 
avez des doutes sur le gibier, man- 
gez-le aussitôt tué et après l’avoir 
lait mariner. 


HORS-FRONTIERES 


séjour.. M. Marco Torriani, le 
directeur général, homme de 
supèr-métier, entend bien faire de 
cet Hôtel du Rhône nouvelle for- 
mule un des bons lieux hospita- 
liers touristiques de la ville. U a 
su, d’abord, s'appuyer sur les 
meilleurs « anciens » de la mai- 
son : Eric Glattfelder, son direc- 
teur. en tête, ainsi que Gino 
M adonna, chef barman du Tri- 
dent, qui va devenir le bar lè plus 
chic, en passant par les maîtres 
d’hôtel et les « clefs d’or ». Il a su 
aussi engager Gilles Dupont, un 
des meilleurs cuisiniers, qui gagna 
ses 1 « étoiles » au Cygne voisin 
avant de venir, ici régner sur des 
cuisines de rêve au service de 
deux restaurants qui marqueront, 
au Rhône et à Genève, l’année 
1992 : Le Neptune, voué, ainsi 
que son nom l'indique, aux pois- 
sons et crustacés, et Le Rive 
droite. J’en reparlerai. Mais déjà 
je pais vous assurer que les clients 


ne sont points déçus par les créa- 
tions de Gdes' Dupont, ou simple- 
ment ses intelligentes interpréta- 
tions (comme le service d’une 
salade niçoise dans un pain rond 
de campagne creusé à cet effet et 
frotté d’ail). 

Genève souffre peut-être d’une 
internationalisation nuisant à sa 
personnalité. On trouve plus faci- 
lement' des fours à pizzas que de 
bonne fondues ou des raclettes 
goûteuses, et les restaurants chi- 
nois sont plus nombrenx qu’aux 
cartes le papet de poireau ouïe 
boutefas .de Payerne. Le grand 
Girardet, de Crissiez surnommé 
« cuisinier du siècle », vous pro- 
posera plus facilement sa faisanne 
aux lentilles ou fe pistou de rou- 
gets aux cèpes que le jambon 
« sauce asphalte », (plat sans 
doute millénaire des mineurs de 
Travers (Neuchâtel); où le porc 
emballé de papier gras puis d’une 
dizaine de couches de papier est 


mis dans l'asphalte fondue 
(ISO degrés), donnant, au débal- 
lage, au jambon un fumet bien . 
particulier ! 

Oui, Genève au fil des rues, ce 
n’est plus seulement des banques, 
des devantures de montres (2), des 
chocolats et des cigares (de Gérard 
père et fils dans le HilLon), mais 
des boutiques de décrochez- 
moi-ça bien parisiens venus sans 
doute de Taïwan. Mais il reste les 
bons hôtels, nombreux, et, en Tan 
1 992, celui du Rhône inaugurera 
l’année de belle façon ! 

L.R. 


(1) Par exemple, vous pouvez donner 
jusqu'à 22 heures une chemise à laver que 
vous retrouverez propre ci repassée dés 
S heures le lendemain. Connaissez-vous 
beaucoup d’hôtels proposant ce service 1 

(2) Si vous voulez acheter une belle 
montre, les endroits oc manquent point, 
mais pour la Taire réparer rapidement, et 
bien, notez : André Maspoli. 1 1. rue du 
Mont-Blanc (2 étage). 


Semaine gourmande 


Le Pavillon 


Cest l’un des restaurants de 
l'Hôte J des Bezgues (l’autre, L’Am- 
phitryon, ayant pour chef l’excel- 
lent Albert Felli, est d’un réper- 
toire à la fois classique et 
évolutif : des raviolis de loup de 
mer caviar d’aubergine à la mar- 
mite de poularde de Bresse truf- 
fée, des homards du vivier au 
canard à la presse ; compter de 
100 à 130 francs suisses). Ce 
Pavillon , avec sa ternisse d’été et 
sa grande salle claire donnant- sur 
le lac, est plus simple mais excel- 
lent, et (a carte, outre le «marché 
de la semaine» et le «plat du 
jour» (ce jour-là, des aiguillettes 
de canard aux pêches, pommes 
Darphin) propose des spécialités 
suisses, de la viande séchée des 
Grisons au filet d’omble au déza- 
lay, de là saucisse de Saint-Gall 
aux rôsti à 'l’émincé de veau zuri- 
choise. Belle carte de vins de toute 
provenance, mais découvrez 
plutôt les vins du pays, en bou- 
teille ou en carafe (deiix, trois et 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLV1C 
AUX MEILLEURES TABLES. S . 


cinq «décis», comme on dit ici). 
Mon menu ce midi-là : vitello 
tonato - saucisse de Saint-Gall 
aux rôsti - et flan caramel arrosés 
de trois « décis » de dole pour, 
avec un excellent café, 60 francs 
suisses. 

► Le PavDIon. 33, quai des Ber- 
oues, Genève. T6I. 
022-731-50-50. CB-AE-DC. 


LeMazot 

d’AUèves 

H va fêter, en 1992, ses cin- 
quante ans, ce petit hôtel central 
maïs de calme et de charme abri- 
tant son propriétaire, Bernard 
d’AUèves, vahtisan pur sang. Un 
restaurant tout simple, ne payant 
pas de mine, mais confortable et 
de bonne cuisine du pays (avec les 
clins d’œil d’usage, du minestrone 
au tartare, des raviolis à la crème 
an coq au vin). Mais, ici, vous les 
délaisserez pour la viande des Gri- 
sons, la salade valaisanne, les fon- 
dues, l’omble dit lac poché, meu- 
nière ou aux morilles, le steak de 
veau «Mazot» (escalope avec sa 
fondue de fromage et sa tranche 
de jambon cru). Les fromages 
donnent envie de recommander 
une bouteille de fendant des 
vignes du patron. Le chef est alsa- 
cien. (Thomas Julien), mais sait 
aimablement évoluer entre le ter- 


roir et le marché du jour. Un 
menu à 38 francs suisses ; à la 
carte compter 50-60 francs suisses. 

► La Mazot d’AUèves, 1 B, rua du 
Cendrier et 1 3, passage Kléber, 
Genève. Tél. : 022-732-41-21. 

L’Hostellerie 
de la Vendée 

Le Petit Lancy, c’est la banlieue 
de Genève. Elle ne manque point 
de restaurants, du Lion d‘or de 
Cologny à La Cassolette de 
Carouge. Mais, ici, nous nous 
trouvons dans un nouveau décor, 
des chambres climatisées, un jar- 
din-restaurant calme et charmant 
Et une bonne cuisine signée 
Michel Bonneau. Des menus (46, 
68 et 88 francs suisses) et la carte 
permettent de déguster la mousse- ! 
line de brochet et les langoustines 
rôties à la fondue d'oseille, les | 
aiguillettes de canard aux navets | 
confits, le tartare de loup et sau- 
mon au croûton de caviar, le trio 
de l’océan aux beurres de poi- | 
vrons, le feuilleté de ris de veau et 
sa maraîchère de légumes au sau- 
ternes, etc. Très belle carte de vins j 
de France, de Suisse et d’Itaiie. 
A la carte, compter de 110 à 
140 francs suisses. Bravo à 
M. Ri ghetto, patron de charme. 

h L'Hostellerie de la Vendée, 
28, chemin de la Vendée, Le 
Petit-Lancy. Tél. 022- 
792-04-11. CB-AE-DC. 


Aux quatre coins de France 


Les grands chefs et somrheBensdela gastronomie, 
dont LEDOYENà Paris, ont choisi VOLWIC pour son 
extrême pureté issue du filtre naturel des volcans 
cfAus/errne. Retrouvez aux' meilleures tables Peau quf 
vaorise fa sawar des mets les plus fins.. 


CHAMPAGNE J.-B. MICHEL* 

B.P. n° 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 
Propriétaire-viticulteur 
Doc., et. tarifs sur’ demande 
. . Etiquettes personnalisées 

* * L’abus d'alcool est 


Les LYCÉES VITICOLES DE FRANCE 
se sont associés pour que vous 
pussiez constituer relie cave en une seule com- 
mande /cognac, bonteaux buirgqgnc, val de 
Loire, Jura, côtes-rfu-Rhüne). 

Demandez les tarifa au : 

GZS CLUB DES ÉCOLES 
Lycée viticole. 719o0 DAVAYE 
Tél. : 85-35-85-92. 
dangereux pour la santé. » 




En province, dans les régions 
« chasseresses » et giboyeuses, les 
restaurateurs savent en général où et 
comment se procurer un gibier 
honnête. A Paris, dans les grandes 
maisons, on veille également à la 
qualité du produit. II n’en est pas 
partout de même. On connaît quel- 
ques petits restaurants spécialisés où 
le gibier est roi. Cétah ainsi à La 
Sologne ; de la rue de Bellcchasse, 
dont la propriétaire était - non, ce 
n’est point un gag ! - Aline Perdrix. 
Elle est désormais au Relais Pereire 
(27 bis, boulevard Pereire, Paris- 17 e ; 
réL : 42- 27-26-97), et, si par hasard 
vous trouvez un gibier à sa carte, 
dégustez-le rassure. De même à La 
Coquille (6, rue du Débarcadère. 
Pans- 1 7-; téL : 45-74-25-95), où le 
civet à la française de Clément Lau- 
secker est remarquable. Les fidèles 


de Jean-Claude Gramond (Chez 
Gramond. 5, rue de FJeurus, 
Paris 6 e ; tél. : 42-22-28-89) savent 
aussi que, lorsqu'un gibier figure à 
sa carte, ils ont l’assurance de se 
régaler. Tout comme les amateure 
du râble de lièvre à la royale du 
Petit Marguery (9, boulevard de 
Port-Royal, Paris-13 e ; tél. : 
43-31-58-59), petit temple de la 
chasse des frères Cousin. Puis-je 
encore signaler (mais il en est d'au- 
tres, heureusement !) Le Chambord 
(17, rue Paul-Charousse. à Neuilly; 
téL : 47-47-73-17) où Philippe Lcm- 
pereur cuisine le gibier... comme un 
roi ! 

Ainsi retrouverez-vous peut-être 
les grands classiques de la table de 
chasse : faisan SouvarofT. lièvre à la 
royale ou à la Diane, civet de che- 
vreuil Saint-Hubert, bécasse Brillat- 
Savarin... voire les simples et mer- 
veilleuses perdrix au chou. Excel- 
lentes occasions, qui mieux est. de 
découvrir une bonne bouteille millé- 
simée. Car bon gibier et grands crus 
vont ensemble. 

La Reynière 

N.B. - Et chez Gérard Besson 
(5. rue du Coq-Héron, Paris- 1 er ; 
céL : 42-33-14-74). un menu spécial 


téL : 42-33-14-74), un menu spécial 
chasc (750 F), du consommé de fai- 
san, de mise en bouche, au dessert, 
en passant par la crème de colvert, 
le perdreau, le lièvre à la royale, etc. 



cfirrrîT» 


INOMIE 


ADRESSE 

Sis MSIAMC: 

AU CŒUR DE 

SAINT-GERMAIN DES PRES 
face à l'église 

11, rue Saim-Benoît 


LE MUNICHE 

Tél. : 46.33.62.09 

LE PETIT ZINC 

Tél. : 46.33.51.66 

HUITRES, FRUITS DE MER 

TOUTE L’ANNÉE 

TOUS IIS JOURS ÎEHVîCt COhTJSU 
do MIDI è 2 du MATIN 


SPEC. LYONNAISES 

a SAINT -GERMAIN-DES-PRÉS— 
TéL : 43-25-77-66 

LaFOUX 

2, rue Clément (6«) 
ALEX aux fourneaux 
Fermé le dimanche 


ï LE 
% SOUPFLÉ 

Menu à 190 F 


30. mo AlIKMHHABQR 
tptoULi pMcgUMttot) 
lomin 42JI.27.U 


Nos poissons adorent se faire prendre 
dans un filet de citron. 





Dô^ustatieB (te tmlts de mer, laegoasles cl poissons jnsqu'à 3 h du malin. 
U CHAMPAGNE Üf cHEZ HAMSI ^ 

la grande kranerh it b aer. L Muu da Eml dus un dear miijif. 

Vnler di kantanb il da liifaisln. i plia do 11 Jnro-19H Paris i 1 

Il plan ie nidiï Pins !* faqlc Montparaassi Bu di Ruais 

Marmiton ; (11 MH M 71 ■ Fis : 01 42 « 63 11 Btumlin > III H 16 96 kl fai: (Il 15M554B 


f Retrouvez 1 
aux Champs-Elysées 
le goût 

du célèbre gigot 

RESTAURANT 

SEBILLON 11 

Tous les jours , service continu 
de 12 h à J h du matin. 

Voiturier le soir. 

66, rue Plerre-Cbarron Paris S'- Tél: 43 59 28 15 
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Ferrare, citadelle du delta 


Ferrare. Soa nom sonne 
comme la serrure d’une mai- 
son forte. H ferraille comme 
l’humeur guerrière de ses 
anciens maîtres, marquis, 
ducs et duchesses d’Este qui 
firent sa gloire durant trois 
siècles. Ferrare, ville-clé du 
delta du Pô. 


E CLATANTE tant qu'elle com- 
manda le triangle ouvert sur 
75 kilomètres de côte adriatique et 
inbospitalièie, qu’dle domina les Sks 
et les marais, tes cours fantasques du 
fleuve menaçant et nourricier, la for- 
tune de Ferrare, terrienne, commer- 
çante; s’est finie discrète; car, en ce 
dernier siècle, Ra venue a pris l'indus- 
trie, Venise les touristes et Bologne le 
chemin de fer. Que restait-il à Fer- 
rare sinon, se souvenir du passé, des 
peintres, des muskâeus, des écrivains 
- Y . Arioste et son Orlando Furioso, le 
Tasse et sa Jérusalem délivrée - qui 
ont vécu et travaillé entre ses mura? 

Ferrare, dure comme 1er. Droite et 
rigide, austère et (acomque, Fïère de 
ses origines, patricienne, riche sans 
ostentation, prospère par devoir, 
secrète par habitude, provinciale par 
dépit « Le temps s’est arrêté à Fer- 
rare, depuis la chute de la maison 
d’Este , noos dit Adriano Cavicchi, 
musicologue, qui vit & Ferrare et 
enseigne i l’ université de Bologne. 
Quand les papes ont repris, à la fin du 
XJ* siècle, les possessions dXfanso IL 
le dernier duc mort sans descen- 
dance...». La ville a gardé ses 
murailles, sur neuf kilomètres de 
long, et aura mis plusieurs siècles à 
utiliser les tracés qui avaient fait 
d’elfe à la Renaissance une pionnière 
de l’ urbanisme volontaire. Tandis 
que d’autres, au même moment, 
décounaiem r Amérique, Biagio Ros- 
scttâ traçait i Ferrare un plan an cor- 
deau qui d’an coup triplait la surface 
urbaine de la cité médiévale. On en 
parie encore sous le nom d*«additkm 
herculéenne a, non pas en raison de 
l'ampleur de la tâdn; mais trait sim- 
plement parce qne Yeaddiztone erat- 
lea» porte le nom du duc Ercole I 
d’Este, Hercule en somme, qui passa 
la commande. Ce nom est aussi edui 
de Taverne principale de ce nouveau 
quartier, encore nés impressionnante 
aujourd’hui, filant rectiligne vers le 
rempart des Anges, au nord, ponc- 
tuée de palais, masquée notamment 
par le plus connu, le palais des Dia- 
mants, dont la façade tout es marbre 
caillé en pointes régulières vient de 
retrouver une Hauteur que certains 
tiennent pour excessive. 

Avec cent trente miSe habitants, sc 
souvient-elle d’en avoir abrité déjà 


cent mille à la Renaissance, cette 
ville où le Baedeker de 1904 n’en 
compte que trente-deux mille et ne 
voit qne vastes avenues «presque 
désertes» ? Les rues aujourd’hui 
encore semblent larges et d’autant 
plus aérées que dans le centre du 
centre on drôle à bicyclette : mères 
de famille, jeunes gens et messieurs 
en chapeau, tous ont leur vélo, noir 
et haut Cela donne sa qualité au 
silence, une ampleur au site, et accen- 
tue la belle froideur, cette austérité 
des lignes, des ombres et des perspec- 
tives où les chroniqueurs ont reconnu 
F inspiration première d’un Chirico 
(né à Ferrare). 


H y a des famBtes connu — du nom 

de leur ville, mais combien de villes 
s'emparent-elles dn nom d’une 
andenne famille régnante pour s’en 
souvenir et s’en servir quatre sièdes 
après sa disparition- A Ferrare, tout 
est estense, (TEste : l’Union sportive, 
le Hd o, c’est-à-dire la station bal- 
néaire à 50 kilomètres de là, les com- 
pagnies d’autocar ou le café dn cran. 
Et «Matfisa (TEste» le dnb de tennis 
qne fréquentait Antonioni (né à Fier- 
raie). Tout ce qui compte - et que 
Ton restaure avec périras une ardeur 
rénovatrice un peu appuyée - est 
estense : fe château médiéval, dora la 
masse excessive évoque la puissance 
de ceux qui le gouvernèrent, des rési- 
dences plus tardives et plus aimables, 
comme le palais Schifanoia (Sans- 
Souci) où Ton vient de loin observer 
l'étonnant travail des fresques qui 
ornent, sur 7 mètres de haut, le salon 
des Mois (seines de la vie publique, 
signes du zodiaque et co m pos i t i ons 
mythologiques), Pun des plus grands 
ensembles d’art païen de la Renais- 
sance en toute gloire. Dans la cam- 
pagne, est encore estera? ce qui reste 
des Ddizie (nous dirions les Folies) 
que ducs et marquis édifiaient aux 
alentours pour des fêtes et des 
chasses et qui sois parfois (Mendosa. 
qui vient d'être restauré) aussi de 
petites forteresses pouvant servir & se 
défendre contre les Vénitiens voisins. 

Dans Ferrait, k château, inévita- 
blement, s’impose au visiteur. Non 
qu’il risque; en le voyant, d’être pris 
de folie comme cet écrivain anglais, 
Arthur Symons, qui avoue dans ses 
Confessions (1) qu’il aurait dû en 
1908 éviter Ferrare, * ville aux 
germes paludéens », où, saisi d’an- 
goisse, il s’en alla marcher dans la 
campagne, perdit son chemin, cnit 
revenir, s'éloigna, fut tenu pour fou 
et ramené manu militari non pas à 
l’hôtel d’Europe, où 3 logeait, mais 
dans un cachot, les fera aux poignets. 
Non, aqjounfbm, il hri faudra seule- 
ment écouter, racontée d’une voix 
douce par la jeune femme qui guide 
tes curieux jusqu’aux anciennes pri- 
sme du château. Taffreuse histoire de 
Parisina, toute jeune épousée d'un 
duc d’Este, NiccoJo 111, surprise par 
un jeu de miroirs à partager un bai- 
ser avec Ugo, l’un des fib du prince. 
Les anænts de Ferrare seront jetés au 


cachot, puis décapités, mais Fhistoire 
se souvient d’eux, et aucun livre, 
aucun guide ne les oublie. 

VÜle d’ordre, Ferrare est hantée 
per son château. Médiéval, carré, 
entouré de douves en eau, flanqué de 
quatre tours, 3 impose sa silhouette 
dans la viDe et hors de la ville : on 
l'aperçoit encore de très loin, ayapt 
fait respecter sa suprématie jusque 
dans là quartiers neufs de l’après- 
guerre qui n'osent que deux ou trois 
fiancées pataudes. Rouge brique, rose 
ou brun, le palais municipal (une 
ancienne demeure de la famille 
(fEste) et quelques bâtiments publics 
délimitent tfvec fe àmrno, la cathé- 
drale, un vaste espace dallé, place 
longue et large, 1e Listone, où se ras- 
semblent à la fin du jour; par groupes 
sombres, les hommes en manteau et 
Boa&üno. 

En face, tes boutiquiers installés au 
flanc de la cathédrale viennent d’ou- 
vrir, depuis que le soleil menace 
moins leurs vitrines, les rideaux de 
toile rouille suspendus aux arcades, 
qui font de cet endroit comme de 
toute ville italienne un théâtre, use 
scène où acteurs et spectate u rs sont 
les mêmes, échangent leurs rôles, 
s’observent et se voient se regardan t . 
Ces hommes debout, quelles nou- 
velles échangent-ils, quels tuyaux 
pour une loterie imaginaire? Tous 
dans les mêmes âges, quand ont-ils 
commencé à venir là chaque soir? 

Et l’on s'aperçoit que les jeunes, 
garçons et filles, à bicyclette ou en 
Vespa, se réunissent aussi, ailleurs 
mais pas Iran, autour de h statue de 
SavonaroLe (né à Ferrare) dont on 
peut lire sur le socle le rôle qu'il 
joua : ein tempe corrotû e serrili dei 
vis e dei UramiflageOatore » (en des 
temps cor rompus et serviles, des 
tyrans fe pourfendeur). 


EsMfia mon do» 1 m esprits des 

Fiezrarab cette teneur du trottoir d’en 
face, au bord des douves, celui qu’ils 
évitaient depuis la bonté de cette nuit 
de décembre 1943 où onze otages 
finem fusillés et leurs corps retrouvés 
au petit matin dans la neige, cette 
Huit de 43 que Giorgio Bassani 
décrit dans Tune de ses nouvelles, et 
la peur et la lâcheté qui les avaient 
poussés dès le lendemain à s’enrôler 
plus nombreux dans k parti des fas- 
cistes. e Cette région aime les 
extrêmes, elle est facilement rouge - 
l'Emilie- Rorrmgne vote encore com- 
muniste. - comme die fat l’un des 
foyers précoces du fascisme», note 
Adriano Cavicchi 

Qui peut se vanter de connaître 
Ferrare? écrit Dominique Fernandez 
en préface de l’édition française des 
Limâtes d’or de Bassani, fauteur dn 
Jardin des Firm-Qmtim (2), qui a sa 
dépeindre de l'intérieur, pour la 
période de Tavantgueire et de la 
guerre, l'atmosphère (Tune cité poin- 
tilleuse et provinciale, retranchée 
derrière ses hauts mon, ses façades 
brunes et doses, cultivant et le goût 
du secret et Tait de fe percer à jour. 


Appartenant à la communauté 
juive, importante en proportion et si 
bien «intégrée» parmi les dasses 
dirigeantes locales qu’elle avait sou- 
tenu Mussolini dans les premiers 
temps avant de subir drames et per- 
sécutions, Bassani était particulière^ 
ment bien placé pour analyser, de 
l'intérieur, là vie ferrarâise. Il n’est 
pas exagéré de prendre l’écrivain, 
aujourd’hui encore, pour guide d'une 
promenade en fbnne de iêverie dans 
une ville qui n’ouvre ses portes qu’à 
rimagmaire. «Les habitants sont un 
peu comme leurs maisons, note le 
cinéaste Giulano Montalda Derrière 
les murs, il y a de magnifiques jar- 
dins : quand on gagne leur confiance, 
Us se montrent tris chaleureux. » 
Mais le passé pèse id de tout son 
poids. « Pour tourner tes Lunettes 
d'or, je cherchais à reconstituer un 
intérieur de 1939. Finalement, on 
m’a indiqué une maison ratée abso- 
lument intacte depuis la mort de sa 
propriétaire, en 1938. B y avait tout, 
en l’état, mime la journaux de... la 
veHie.» 

Génois, Giulano Monfaldo, 
cinéaste installé à Rome, est venu 
tourner à Ferrare, armé de deux 
textes, la Lunettes d’or. Tune des 
Histoires fenraraises de Bassani et 
rAgnese va i morir, récit romancé du 
courage d’une femme qui anime un 
réseau de résistants qui ont pris le 
maquis dans tes marais du delta. 
«J’étais attiré surtout par deux grands 


films, Qssesaone, que Luehino Vis- 
conti tourne en -1943 dans le delta, et 
la dernière partie de Pana où Rossel- 
lini met en scène ht fin de la guerre et 
la Résistance. Il y a eu phu de cin- 
quante films tournés dans cette 
région r l’Italie est un pays de mon- 
tagnes, et de cofUhes; c*esL pourquoi 
nous sommes fascinés par notre seiâe 
jAmne, câk du Pô. et peu son accom- 
plissement, le delta.» 

hmw; cHeda l a és flww, instal- 
lée avant Tan mfl sur la rive ganche. 
de ce qui était alors le cours principal 
du Pô (aujourd'hui, fl passe à cinq 
kilomètres plus au nord et s’est 
détourné de sa ville-dé, son dernier 
et son premier grand port), Ferrare a 
bâti sur hn, sur les tenes r qu’il irrigue 
et nourrit et sur celles qu’dle lui a, 
par la «bonification» entreprise 
depuis un siècle, arrachées sa fortune 
• et Taisaiire de ses habitants. Son ima- 
ginaire aussi avec la menace des 
débordements ravageurs dont 
témoigne une échelle gravée dans la 
piètre d’une arcade, en plan centre 
de b rifle, où b dernière inondation 
catastrophique culmine dans les 
quatre mètres à b date de novembre 
1951. Sa poétique aussi avec les - 
brumes et tes brrânflards, les miroirs 
et tes horizons d'un «paysage impré- 
visible». selon l'heureuse expression 
de Giulano Montalda 

Mais ce paysage existe-t-il encore? 
Ailleurs qu’au cinéma? De cette géo- 
graphie aquatique et (fe ce qu’dle a 
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représenté dans lés aèdes passés, 1e 
pins explicite demeure b belle 
nrapgtte en bois que Ton peut voir 
d™ Tune des safles du château : Fer- 
rare est bâtie sur un sodé émeigé à 
dix métras d’altitude; autow, on est 
partout à moûts quatre, mètres. Ou 
- plutôt, on, était-. Autrefois-. Au 
Moyen Age» Pabbaye de Pompai» 
(aujourd'hui impeccable ment restau- 
rée, et son beau campanile recons- 
truit fe long de la route nationale 
Venise-Ravenne) était sur une île, 
qu’dle dut d'aiReins abandonner 
pour cause de malaria; le village 
lacustre de- Gomaccfaio et ses treize 
Bots reliés par de petits ponts de 
brique dont un fameux et spedacu- 
laire en trois volées, n’était pas 
entouré par un boulevard circulaire 
et des e ntrepôts , mais par des étangs. 
Certes, il en reste quelque dix mille 
hectares, où Ton chasse et où l’on 
pêche. Q y a id et là quelques 
réserves, des bob préservés, des che- 
imncmcms recommandés aux décou- 
vreurs de h nature. Mais fe paysage 
dominant, entre Ferrare et b iner, 
sur b cinquantaine de kilaufires qui 
b séparent <fun rivage équipé pour fe 
balnéaire, est banalement agricole 
(mais, soja, betterave à sucre), résul- 
tat des gigantesques travaux d’assai- 
nissement accomplis durant b 
période mimolin ferme a depuis b 
guerre. «Quand J’étais enfant, il n’y 
avait que de Teou à droite et à gauche 
de cette route, entre Fomposa et Fer- 
rare, que nous appelons Rossonia du 
nom du ministre des corporations, ori- 
ginaire de TresigaBo. qui la fit amé- 
naga-M. raconte Adriano Cariccfai. 

L|«c» r e cu le d ie mythe grandit, 
ajoutant aux beautés d’une géogra- 
phie soumise au capriœ dm eaux, les 
dures conditions dans lesquelles se 
réalisa, pour les populations immi- 
grées d’autres régions pauvres de 
l’Italie^ b «bonification». Le souri 
collectif, est dé so r mais de «mettre en 
réserve» h nature naturelle, les 
oiseaux et fes roseaux, les chevaux et 
les effets de lumière sur Teau, plus 
km, là-bas, là où réômomië n’a pas 
trouvé son intérêt On parle de parc 
régional, pois de parc national (trop 
contraignant, disent tes fins, qui pro- 
mettent un tourisme eontroüatis- 
rimol ans de parc imenégwnaL Car 
«le délia, le vrai, k sauvage» est 
peut-être, comme rafimne Gian 
Antonio Gbotto, écrivain et journa- 
liste, «en Vénétie». Et pour être par' 
fimement démocratique, h «guerre» 
n’en est pas moins vive (Ton e région 
à l'autre de cette Italie qui se am* 
vrêm volontiers de ses fiâmes inté- 
rieures.' 


Mkfièle ChâBpwois 


. (1) Traduction fiançasse «nx éditKJ»» 
Ombres» Toutowt 

(Z) Ciortjû Bassani, k Jardin fa» 
FinzéCoaitid, les LmetUxd’or «r-uaMt 
: * Mfcfiw de Fermée, « FWio 
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L'Est et le Sud 

L’assemblée générale annuelle - 
du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la 
Banque mondiale est le point de 
passage obligé de l’économie 
internationale. Pas un 
responsable financier, pas un 
banquier de haut niveau ne 
voudrait rater cette 
grand-messe, célébrée cette 
année à Bangkok. De la 
conjoncture internationale aux 
questions bancaires, de 
l’environnement à 
l’ alphabétisation, la champ 
balayé est vaste. 

L'intérêt est de pouvoir parler 
de tout. Les mélanges, mais 
aussi les dkMSonnements sont 
parfois étonnants. Vendredi 1 1 
octobre, le dossier principal 
était celui de la dette, pourtant 
abordé séparément par 
différentes catégories 
d'interlocuteurs. 

Les ministres des finances des - 
sept économies les plus 
puissantes se réunissaient en 
huis dos pour discuter, 
principalement, de l’immense 
bouleversement soviétique. 

Ceux du groupe des 
vingt-quatre et les représentants 
du tiers-monde, débattaient 
pour la énième fois du fardeau 
de leur endettement. Ils 
demanderont à nouveau des 
concessions supplémentaires 'de 
la part de créditeurs qui leur - 
paraissent surtout préoccupés 
par l'Est 

Que l'URSS vive une période 
cruciale pour son avenir, et celui 
du monde entier, cela ne lait de 
doute pour personne. Mais la 
monde en développement se - 
trouve ftif 'aussi &;un8'période . - 
charnière, ta conférence dé 
presse donnée jeudi par le 
directeur général du FMI, 

M Michel Camdessus, était à 
cet égard éloquente. Quelques 
Etats - Mexique, Venezuela, 

Chifi - sont en train de sortir de 
l'ornière de la récession et du 
sbus-dévstoppement. D'autres, 
situés principalement en 

Afrique, continuent de s'y 
enfoncer, et chaque année qui 
passe rend les perspectives de 
décodages plus incertaines. 

M. Camdessus a choisi de 
rappeler aux pays industrialisés 
qua la prospérité de l'économie 
mondiale passe par le 
sauvetage de l'URSS, mais 
aussi par une nouvelle définition 
des rapports entre riches et 
pauvres. D s’agit de poursuivre 
les efforts d’aBôgemant de la 
dette, mais pas seulement. La 
poursuite de la libéralisation des 
échanges commerciaux en 
Europe et aux Etats-Unis, 
l'affectation de crédits militaires 
à des dépenses 
d’investissements sont eux 
aussi primorc&aux, a souligné 
M. Camdessus. Et l'Est en 
profitera autant qua l'Afrique ou 
l'Amérique latine. 

FRANÇOISE LAZARE 


Les réunions monétaires de Bangkok 

Une aide d’urgence 
à l’URSS 


Sorte de la première page ■ ■ 

L’accord d 1 «association spè- 
ciale » signé- lundi 7 octobre à 
Moscou par M. . Michel Camdes- 
sus, directeur général du FMI, et 
par M. Mikhaïl Gorbatchev, com- 
porte de la part de ce dernier la 
reconnaissance implicite de la fra- 
gilité du pouvoir centrai qu’il 
représente. L'accord «permettra» 
au Fonds, pour reprendre l’expres- 
sion dont le directeur général a 
usé dans sa conférence de presse 
de jeudi 10 à Bangkok, d'étendre 
aux Républiques, & leur requête, 
l’assistance technique que cette 
institution s’est engagée à apporter 
dés maintenant & l’URSS. Le 
choix du verbe peut sembler 
ambigu: en règle générale,: c’est 
celui qui est tenu pour le bénéfi- 
ciaire qui reçoit une permission. 
La vérité est que les relations avec 
les peuples habitant le territoire de 
ce qu’on appelle encore l'Union 
soviétique sans beaucoup croire à 
sa réalité et, partant, à sa survie, 
sont trop importantes pour lès. 
laisser dépendre de cette réalité 
évanescente ou de cette survie pro- 
blématique. 

Des «crédits 

à la balance des paiements» 

Si le cosignataire perd son pou- 
voir, l’accord s’appliquera aux suc- 
cesseurs du démembrement de 
Tex-empire. Ce traité- d* «associa- 
tion spèciale» a ceci de particulier 
qu’il ramène le pays du secret 
d’Etat i la norme. Certes, l’Union 
soviétique recevra IV aide techni- 
que» du FMI, mais celle-ci impli- 
que -une glasnost internationale de 
première grandeur. Le Fonds 
enverra régulièrement sur place ses 
économistes, comme il le tait pour 
chaque pays membre, discuter 
avec les responsables de la situa- 


de 7 i 8 milliar ds de dollars, à 
quoi le. FMI a ramené, après les 
contacts pris â Moscou, la 
demandé soviétique portant sur un 
déficit extérieur à combler de 
quelque 10 milliards. Pour que le 
principe du soutien financier soit 
“ couvrir 
du 


mieux admis, on préfère couvri 
u voile de IV aide alimentaire > 


ce qu*fi serait plus expéditif d’ap- 
peler v crédit à la balance des paie- 
ments». Les besoins d’importa- 
tions de denrées pour l’hiver sont, 
bien réels, mais leur financement 
ne se distingue pas des autres 
dépenses en devises. L'objectif est 
bien de donner un répit supplé- 
mentaire. 

Pour réunir cette somme. Euro- 
péens (les Allemands en tète). 
Américains et Japonais cotiseront 
cette année i peu près & égalité, 
en valeur nominale sinon en subs- 
tance. Ce * partage du fardeau » 
ri s’était 


des réformes décidées. Tout cela 
suppose que l’URSS fournira «les 
informations requises des pays 
membres, tant celles qui sont à 
l'origine recueillies par le pouvoir 
central que celles qui le sont aux 
autres échelons de l’Etal». 

D reste que raccord n’est pas un 
alibi. A la question de savoir 
quand le Fonds ouvrira sa porte à 
l’adhésion pure et simple, le direc- 
teur général répond : «Quand sera 
darijii le staïut de l’Umon soviéti- 
que et quand on y verra aussi , plus 
clair sur sa situation économique ». 
Ni sur la grandeur réelle du PNB 
(produit national brut) ni sur le 
montant des réserves, on ne pos- 
sède les indications minimales 
dont on a besoin pour établir le 
«poids» relatif d’un pays membre, 
dont dépendent sa contribution 
(quota), ses droits & d'éventuels 
crédits et le nombre de voix qui 
lui sont attribuées. 11 arrive, il est 
vrai, qu’on se montre moins regar- 
dant, mais pour des' pays qui ne 
représentent pas le même enjeu. 

Pour les crédits qui seront 
accordés dans l'intervalle, on 
attend les décisions des entretiens 
qui doivent commencer dès ce 


Non pas tellement sur les «chif- 
fres» globaux, ils sont déjà plus 
ou moins connus, il s'agit pour 
cette année d’un apport à l’URSS 


tranche avec ce qui 
.les années précédentes, où les 
Européens avaient été de loin les 
principaux contributeurs au finan- 
cement de la dispendieuse et avor- 
tée perestroïka. Ce changement 
tient aux contingences de la vie 
politique. Washington ne veut pas 
paraître en arrière de la main 
après la tentative de putsch de 
l'été. Tokyo semble penser que le 
moment est Venu de délier un peu 
la bourse en faveur du voisin 
naguère le plus redouté. On n’y 
sait toujours, pas très bien com- 
ment s’y prendre pour éviter que 
tes Russes ne fassent payer un prix 
exorbitant (certains parlent de 
20 milliards de dollars !) l’éven- 
tuelle restitution des îles Kouriles. 

Les pays de la CEE et leurs voi- 
sins (autrichiens notamment) parti- 
ciperont pour environ 2,5 mil- 
liards de dollars, les Américains et 
les Japonais chacun pour environ 
2,2 milliards de dollars. Ces 
sommes ne doivent pas être prises 
au pied de la lettré. Elles' ne 
recouvrent pas toujours ejChete- 
ment les mêmes exercices compta- 
bles; elles additionnent des prêts 
et garanties de nature hétérogène; 
chaque contributeur, en outre, y 
fait entrer des concours déjà déci- 
dés et en partie versés (par exem- 
ple, l'aide alimentaire administrée 
par la Commission de Bruxelles au 
nom des vingt-quatre, Etats-Unis 
et Japon compris). Poar l’avenir, 
les Européens comptent s’appuyer 
sur le partage de la note à raison 
d’environ un tiers chacun pour ne 
plus avoir, disons, qn’à en payer la 
-moitié , au lieu de la quasi-totalité. 


«Le commerce 
c’est encore mieux» 

À V occasion de sa conférence de 
presse, ~M. Camdessus a cité quel- 
ques autres chiffres utiles pour 
«situer» le problème. Les pays ex- 
satellites sont aussi des consomma- 
teurs d’aide financière. Selon le 
directeur général du Fonds, les 
5 milliards de dollars que cette 
institution a déjà prêtés à la 
Pologne, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie, la Roumanie et la Bulga- 
rie, auxquels s'ajoutent les 2 mil- 
liards de la Banque mondiale, 
«ont permis de mobiliser en leur 
faveur 25 milliards en tout». Les 
autres 18 milliards sont représen- 
tés par les 9 milliards de remise 
dé dettes consentis par le Gub de 
Paris à la Pologne et par une 
somme égale formée par d’autres 


Pour financer sa reconstruction 


Le Koweït emprunte 5 milliards de dollars 


Le Koweït va lancer un emprunt 
à moyen terme de 5 milliards de 
dollars (28,5 milliards ae francs 
e n v iron ) auprès de la communauté 
bancaire internationale pour finan- 
cer la reœostiuctiûn de ses infch 
structures civiles, a «nnn"» 1 * jeudi 
10 octobre à Londres la banque 
américaine J. P. Morgan, chargée de 
coordonner Je syndicat bancaire 

Ce sera la première fois que le 
Koweït, Pnn des pays les pins riches 
du monde avant. -l'invasion ira- 
kienne d’août 1990, empruntera 
massivement & F étranger. _ La cteo- 
sion de principe de recourir à P em- 
prunt pour fiTP nW!r la reconstruc- 
tion, plutôt qu'à la vente des- actifs 
con sidéra bles que l’émirat détient à 
l'étranger, avait été .prise par l'émir 
en juillet (le Monde du 17 juillet). 

L'emprunt de 5 milliards annoncé 
jeudi ne constitue qu'une partie des 
sommes nécessaires. Le coût de la 


reconstruction du pays est en effet 
estimé entre 20 et 30 müiards de 
dollars - dont la plus grosse part 
est liée à la remise en état des 
champs pétroliers. Le décret de 
l’émir, en juillet, précisait que l'émi- 
rat chercherait à emprunter au total 
10 milliards de dinars, soit une 
trentaine de milliards de dollars. 

Cette somme pourrait néanmoins 
s'avérer moins importante si la 
réparation des champs pétroliers va 
plus vite que prévu, permettant 
ainsi' à l’émirat de retrouver des 
recettes pétrolières substantielles. 
Depuis l'intervention de nouvelles 
équipes' mtrrnp | ti i f w,a l ft *i l’extinction 
des puits , en flammes s’est en effet 
nettement accélérée. D’après les 
n tmu tituw du chef des opérations 
de la société française Honvefl-Füra- 
sol, M. Pat O'Shaughnessy, les 
équipes de lutte centre les incendies 
pourraient venir à bout de leur tra- 


vail à la mi-novembre, soit en 
avance dé trois mois sur la date 
initialement prévue. 

D’ores et déjà, selon nn porte-pa- 
role de. la compagnie nationale 
koweïtienne (KPQ, 575 puits de 
pétrole ont été éteints, soit environ 
80% du total, et 160 seulement 
continuent à brûler, sur les 735 
incendiés par les troupes irakiennes 
en février. Le pays, qui produit 
actuellement 260 000 barils/jour - 
dont 170 000 exportés - pourrait 
ainsi, si le rythme actuel des répara- 
tions est maintenu, retrouver un 
rythme d’extraction de 800 000 à 1 
million de barîlsJjour en juillet 
1992-, soit la moitié du niveau 
d'avant la guerre, a estimé le minis- 
tre koweïtien du pétrole & l’occasion 
de ia dernière conférence de 
rOPEP. 

V. M. 


concoure émanant, à concurrence 
de 80%, des mêmes pays créan- 
ciers, à savoir des pays européens. 

M. Camdessus estime qu'un 
effort du même ordre (25 mil- 
liards) devrait être fait et a des 
chances de l'être au cours de cha- 
cune des deux années à venir. 
Dans son entourage, on parle de 
l'équivalent d’un Plan Marshall. 
M. Camdessus a exprimé ses «sen- 
timents odmirntife » pour les résui-, 
tats déjà obtenus avec beaucoup 
de courage par ces pays, sans 
exclure la Roumanie (pour la dis- 
tribution des terres aux paysans) 
ni la Bulgarie (pour la « démon o- 
polisation» des entreprises d'Etat). 

Sans nommer personne, et donc 
pas son propre pays, M. Camdes- 
sus a encore déclaré : «Le finance- 
ment, c’est bien, mais le com- 
merce. c’est encore mieux» (pour 
le développement). Aux pays occi- 
dentaux d’ouvrfr plus largement 
leurs marchés aux produits indus- 
triels et agricoles en provenance de 
ces pays. D a lancé le même appel 
en faveur des pays en développe- 
ment Il a félicité ceux d'entre eux 
qui avaient, unilatéralement, 
ouvert leurs frontières à la concur- 
rence étrangère. La liberté des 
échanges est une bonne chose en 
soi : «Un des principaux objectifs 
que nous avons à Bangkok est le 
succès dès négociations du GATT», 
a-t-il encore dît. 

PAUL FABRA 


□ L'Albanie devient officiellement 
membre de la Banque européenne 
de reconstruction et de développe- 
ment (BERD). - L’Albanie est 
officiellement depuis le 9 octobre, 
le quarante deuxième membre de 
la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 
(BERD), chargée de favoriser le 
passage à l'économie de marché 
des anciens pays du bloc commu- 
niste en Europe. L’Albanie prendra 
une participation de 0,1 % du 
capital de l’institution, soit 10 mil- 
lions d’écus. - (AFP.) 


Dans la sidérurgie allemande 

Le rapprochement de Krupp et Hoesch 
annonce d’antres concentrations 


Pour conforter sa place dans 
ie jeu mondial, ia sidérurgie alle- 
mande semble privilégier les 
regroupements nationaux plutôt 
que de s'insérer dans le réseau 
«tes alliances internationales qui 
se met en place entre les pro- 
ducteurs d'acier. Jeudi 10 octo- 
bre, on a appris que le groupe 
Krupp avait acquis en Bourse, et 
secrètement 24,9 % du capital 
de son concurrent Hoesch [le 
Monde du 1 1 octobre). 

Le groupe sidénugjque allemand 
Krupp a annoncé jeudi 10 octobre 
qu'il avait pris une participation 
dans le capital de son concurrent 
Hoesch (le Monde du U octobre). 
«Nous voulions éviter que Hoesch 
•passe en de mauvaises mains, ce 
qui aurait eu des conséquences 
néfastes pour nous», a expliqué, 
lors d'une conférence de presse à 
Düsseldorf, M. Gerhard Cromme, 
directeur général de Krupp, qui a 
d'autre part indiqué que son 
groupe espérait détenir la majorité 
dans Hoesch d'ici & la mi- 1992. 
Cette opération devrait être facili- 
tée par le fait que les banques alle- 
mandes possèdent plus de 25 % du 
capital de Hoesch. 

Cest (a première fois dans l'his- 
toire récente de l’industrie alle- 
mande qu'une entreprise choisit la 
voie secrète du ramassage des 
actions en Bourse pour prendre le 
contrôle d’une autre société. Il 
semble que même la toute-puis- 
sante Deutsche Bank n'était pas 
associée à cette opération. Quant à 
M. Kajo Neulrircben, le directeur 
général de Hoesch, il a reconnu 
n’en avoir été informé que quel- 
ques jours auparavant. «Il ne 
s’agit pas d’une prise de participa- 
tion hostile, mais plutôt d’une 
volonté de partenariat, d'une stabi- 


• lisation de l’actionnariat de 
Hoesch», a précisé à plusieurs 
reprises M. Cromme. Au plan 
industriel, les effectifs cumulés des 
deux groupes s’élèvent à 
110 000 personnes et représentent 
un chiffre d’affaires de 28 mil- 
liards de deutschemarks (95,2 mil- 
liards de francs). Plutôt fort dans 
les aciers inoxydables. Krupp 
numéro deux de la sidérurgie alle- 
mande, réalise un chiffre d’affaires 
de 15,6 milliards de deutsche- 
marks (53,4 milliards de francs). 
Hoesch, numéro trois, dont les 
points forts sont les produits plats 

• (tôles pour automobiles et électro- 
ménager), annonce 12,6 milliards 
de deutschemarks (42,8 milliards 
de francs) de chiffre d’affaires. 
Mais, selon les dirigeants des deux 
sociétés, les deux tiers de leurs 
productions se confondent. 

Le rapprochement entre ces 
deux groupes devrait leur permet- 
tre notamment de traiter d'égal à 
égal avec Thyssen, le numéro un 
du secteur. D’ailleurs, il y a une 
semaine, Krupp a annoncé avoir 
entamé des discussions avec Thys- 
sen sur les aciers spéciaux et affi- 
nés. Une coopération de ce type 
pourrait être te prélude à d'autres 
rapprochements outre-Rhin. Le 
quotidien allemand Frankfurter 
Allgemeine Zeitung commente 
cette opération en parlant «du 
début d'un nouveau jeu Je Mono- 
poly dont personne ne peut prédire 
l’issue ». 

En réalité, la sidérurgie alle- 
mande doit foire face à deux diffi- 
cultés : une coujoncture mondiale 
difficile et un retard de restructu- 
ration au niveau européen. Thys- 
sen, reste un acteur de taille 
moyenne au niveau européen der- 
rière- le français Usinor-Sacilor et 
le britannique British Steel. Au 
niveau mondial, il se retrouve à la 
neuvième place ; Krupp, à la 
vingt-deuxième et Hoesch, à la 
vingt-troisième. q m 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


. "■ 


ÆK 


À t.Tfe. I.N D: R t ■ . ; 

' L E - S. O M M E T ...D.Ë-vS.' 

; P. L : À CEMENTS "• A : ; 

L O# G & M O Y E N-' 


!TÎÎ MÏ • 


. A 


PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES 


LES SICAV ACTIONS 


MOYENNE /AN INFLATION LES SICAV OBLIGATIONS MOYENNE / AN INFLATION 



OKHJDF 

fMVEsnssEuons 


7,70% 


UES 


7,44% 


MA 

imesmsaBum 

. V.s,a3‘% 
nBvte.tftc'x*» 

3.33 % 


UaMItUAMX 

Wfeyâib 

ù&*a jMc&nts. 

3,18% 


AXA KSI 

gty&ÿÿftv 

JHmèsMMfÔ»* 

3.48% 


QlOUPr FRANCE 


6.85 % 


MSKSOE 

Stras «Mc 

6.67 % 


AXA 

VALEUR 

spwnteû.teM 

3,46% 


Ces SICAV peuvent être souscrites auprès des réseaux 
commerciaux du Groupe AXA : AXA ASSURANCES. 
ALPHA ASSURANCES. UNI EUROPE, ou bien auprès 
(TAXA BANQUE 5-7. rue de «/Man. 75009 PARIS. 


kS 

raouor 

sramr 

4 1È,92% 
mum.oqï iwv 

6,50% 

2 

m revenu 

+ $,7«% 

JNErt«MEC.lMa 

3.53% 

Ë 

! 

UUIUEUB 

UMQ 

SELftlKW 

* 8,97 % 

Msvpmciwi 

3,>4% 


AXA EUEOftE 

+ 9,Zf> 
iewùt int 

3,33% 


BCUftU 

.♦.9,51 -9b- 

DÔME* ocr, H«S 

3.17 % 


AXA 

satan» 

♦ 1 

DDWtW JIH 

3.68% 


AXA 

JVOHEaf 

♦ 8,93 % 

DKMOSJUK. I«Ç 

3.36% 


AXA 

COUITTtWME 

+ T % 

PDUHaWtlM 

3.63 % 


AXA 

OBUG ntAHCt 

**• 4 % 

ariwKMMittfc 

6.35 % 

lafl— 

4-11,62% 

onWiuwita 

6,11 % 


Ptrlormamt crtuten ■*> MAJWVI . Coupons (mfcr, lévweos. 

insMcn .«tMv ju stwnn I 



SERVICE MINFTEL 3616 CODE 


AUI 

s7X\ 




Avec AXA vos placements sont- au 
xernmet de voramtn tibns. 



M :i - m 


... 

- propos des pays de l’Est européen. 


v 1 - 


^ uaainrrajte- 

paul fabra 


— 1 f I "À T l y 


— '-«wnioc-ues jungles 
Le Monde de ia Fonction Commerciale 










I, .<*!; ' 




26 Le Monde • Samedi 12 octobre 1991 •• 


ECONOMIE 


SOCIAL 


Le «plan Mermaz» n’a pas calmé l’agitation paysanne 


Les agriculteurs ne désarment pas. Dans 
plusieurs départements, des incidents ont eu 
Reu jeudi 10 et vendredi 11 octobre. Préfets 
et ministres sont ie plus souvent la c&te des 
paysans en ootère qui estiment que le pian 
annoncé le 9 octobre (te Monde du 1 1 octo- 
bre) par M. Louis Mermaz, ministre de l'agri- 
culture et de la forât est insuffisant et partiel. 
«On peut toujours balancer du fric pour nous 
calmer, ça ne sert à rim, il faut régler les 
problèmes de fond», a déclaré, vendredi 
matin, un responsable des jeunes agriculteurs 
de la Manche qui avait tarte de pénétrer avec 


d'autres manifestants dans la préfecture de 
Saint-Lô; des dégâts ont été commis, d'autre 
part à la sous-préfectue de Coutances. 

Le mlnlstra du budget M. Michel Charasse, 
a. pour sa part déposé plainte après l'incendie 
de la trésorerie principale d'Aurffiac, mercredi 
soir 9 octobre. «Les incendiaires n'ont pas 
hésité à mettre en péri la vie des gardiens de 
l'immeuble, qui ont fa 31 brûler vifs dans leur 
togement cerné par les flammes, et dont Bs ne 
pouvaient sortir», a-t-9 précisé. Des actes de 
violence ont aussi été commis à l'hôtel des 
impôts de Blois. 


A l’occasion de la visite de M. Mitterrand à Montpellier 


Dans l’Ailier 


Violentes manifestations de viticulteurs dans l’Hérault 


MONTPELLIER 


de notre correspondant 


Dûs le petit matin de jeudi, quel- 
que quatre cents viticulteurs de 
mérault s’étaient donnés rendez- 


vous pour « accueillir» & leur 
manière le président de la Républi- 
que, en visite à Montpellier pour 
l’ouverture du 12 e congrès de la 
Fédération nationale de la presse 
française. Partis des environs de 
Béziers, ils ont d'abord ralenti la 
circulation sur l’autoroute A9 avant 
d’arriver, en milieu de journée, au 
péage de Saint-Jean-de-Védas à l'en- 
trée de Montpellier. Là, ils ont 
intercepté plusieurs camions, puis 
vidé les cuves de trois d’entre eux 
contenant du raisin et du vin en 
provenance d'Italie et d'Allemagne. 
Un groupe de manifestants du Gard 
faisait de même au péage de Galar- 
gues. 


quan te manifestants, parmi lesquels 
la coordination des infirmières, les 
assistantes sociales, le syndicat 
Force ouvrière du personnel de 
santé, de la préfecture de l’Hérault, 
et une partie du personnel munici- 
pal de Montpellier, ont attendu. 


pendant une heure et demie, le chef 
de l’Etat devant les barrières. Cette 
manifestation, M. François Mitter- 
rand ne l’a pas vu. 11 est arrivé et 
reparti en contrebas du bâtiment, 
par une route fermée i la circula- 
tion. 


Les « contrôles » 
de camions 
se multiplient 


MOULINS 


de notre correspondant 


JACQUES MONIN 


Dans les Ardennes 


M me Bredîn interdite de séjour 


CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 


de notre envoyé spécial 


En début d'après-midi, à proxi- 
mité du port de Sète, une centaine 
de mani testants se sont retrouvés 


nez à nez avec un groupe de CRS. 
L'affrontement a eu lieu, à coup de 


barres de fer et de pierres d'un 
côté, de lacrymogènes de l’autre. 
Un viticulteur a été blessé et deux 
voitures de police ont été incen- 
diées. Des manifestants ont. ensuite, 
fracturé l’enceinte du dépôt d’un 
négociant en vin et ouvert les 
vannes de dix-neuf cuves de vin ita- 
lien et algérien. Deux postes de 
péage ont aussi été saccagés à Sètc 
et à Agde, où les incidents se sont 
poursuivis jusque dans la nuit de 
jeudi à vendredi. 


Un avion qui fuit et redécolle, 
à peine posé. Un tracteur qui 
bondit sur la pelouse de l'aéro- 
drome et fonce droit sur 
l'avion. Trois motos de police, 
cahotantes, qui tentent de jouer 
les arbitres, impuissantes. La 
visite de M- Frédérique Bredin, 
ministre de la jeunesse et des 
sports, s'est soldée, jeudi 
10 octobre à Charleville-Mé- 
zières (Ardennes), par un 
curieux numéro de rodéo. 


Vers 15 heures, Montpellier était 


quadrillée par six cents policiers. Le 
Corum - où se tenait le congrès de 


Corum - où se tenait le congrès de 
la Fédération nationale de la presse 
française - faisait figure de forte- 
resse assiégée. Près de cent cin- 


Venua présenter en pays 
ardennais de nouvelles mesures 
en faveur de l'aménagement du 
temps de l'enfant dans lee 
écoles (le Monde du 10 Octo- 
bre), M™* Bredin a dû finalement 
rebrousser chemin, sans même 
avoir pu humer l'air local, 
devant la colère d’une centaine 
d'agriculteurs venus avec force 
tracteurs et cageots de 
tomates. Trois quarts d'heure 
de négociations directes entre 
le ministre - dans favion - et 


Iss représentants du Centre 
départemental des jeunes agri- 
culteurs (CDJA) et de la Fédé- 
ration départementale des syn- 
dicats d’exploitants agricoles 
(FDSEA) - dans la- tour de 
contrôle - n’ont pu venir è 
bout de l'intercfictlon de séjour 
ainsi décrétée par les agricul- 
teurs. 

«Vous ne pouvez b le fols 
dire que le gouvernement ne 
prend pas en compte la réalité 
des zones rurales et m'interdire 
de me poser chez vous», leu’ a 
dit le ministre, qui a proposé 
de rencontrer tous les agricul- 
teurs au sol. «Nous ne voulons 
plus rien entendre d'un gouver- 
nement qui ne nous offre que 
1,3 mffliard alors que nous en 
demandons vols», lui ont sim- 
plement répondu les responsa- 
bles syndicaux, qui affirmaient 
ne plus maîtriser leurs 
«troupes» st renvoyaient de 
facto M"? la ministre è ses 
bureaux parisiens. 

J.- M. Dy 


L'heure de la trêve n’est pas 
venue' dans les campagnes dé l'Ai- 
lier. Tout en concédant que les 
allègements finaux, les reports de 
cotisations et l’aide à f approvi- 
sionnement en fourrages a consti- 
tuaient un premier pas», M. Henri 
Friand, président de la Fédération 
départementale des syndicats d’ex- 
ploitants agricoles, dénonce « l'ab- 
sence de véritables mesures desti- 
nées à améliorer le fonctionnement ' 
de la filière viande rouge, cause 
d'une grande partie des difficul- 
tés ». 


Si le préfet de r Allier, M. Eric 
Degrémont, a lancé une opération 
> de contrôle sanitaire des transports 
frigorifiques, le Centre des jeunes 
agriculteurs a, de nouveau, occupé 
le créneau. Dans la nuit du 10 au 
Il octobre, à Bizeneuille, des agri- 
culteurs ont arrêté un camion 
venant . d’Espagne et transportant 
16 tonnes de . carcasses de bœuf ; 
une bombe insecticide fbmigène a 
rendu le dujfgement impropre à la 
consommation. * Depuis quelques 
mois, dans le département, nous 
avons vérifié plusieurs milliers de 
véhicules et détourné ou Intercepté 
une quinzaine de cargaisons. En 
faisant cela, nous dénonçons la 
concurrence faite à nos produits 
par des viandes d'importation de 
moins bonne qualité », a expliqué 
M. Pierre Thomas, président du 
Centre départemental des jeunes 
agriculteurs de l'Ailier. 


J.-Y. V. 


Les syndicats tentent d’infléchir 
la politique de M ” 8 Cresson 


Sade de la première page 


Les artistes dansent sur le pavé 
parisien et tes enseignants, à l’ap- 
pel de la FEN, vont tenter de l'oc- 
cuper lors de leur manifestation 
nationale du 12 octobre . 


Autant de mouvements qui se 
produisent au moment-même où le 
gouvernement de M™ Edith Cres- 
son est au plus bas dons les son- 
dages et alors que la défiance à 
l'égard des partis politiques, de 
droite comme de gauche, s’accroît. 
Pourtant, il serait erroné d'en 
conclure que la France est à feu et 
à sang. Le secteur privé, où les 
records de grève sont battus à la 
baisse, est totalement calme. La 
fonction publique, dans son 
ensemble, n’est nullement agitée 
même si des actions peuvent être 
engagées prochainement, si tes 
négociations salariales en cours 
avec M. Soisson se soldent par un 
échec. M. Michel Rocard a 
affronté des situations sociales 
autrement plus difficiles que celle 
que rencontre aujourd’hui 

M™ Cresson. 


ni on publique. Et la multiplication 
de ces conflits catégoriels - par 
définition difficiles à régler sans 
ouvrir la boîte de Pandore - fragi- 
lise encore davantage un pouvoir 
politiquement mai assuré depuis sa 
formation et qui trahit un certain 
désarroi par ses réponses ou ses 
absences de réponse. 


(Jne base difficile 
à contrôler 


A l'automne 1988, la grève des 
infirmières - déjà ! - était bcucoup 
plus forte qu’aujourd’hui ci elles 
s’étaient retrouvées à 100 000 
dans la nie tandis que surgissaient 
de nombreux conflits catégoriels. H 
y a deux ans, à l'automne 1989. la 
fonction publique - avec la longue 
grève des agents des finances - cl 
le secteur privé - avec le seul 
conflit Peugeot - étaient touchés. 

Rien de tel aujourd'hui. Mais 
l'équation que M* Cresson a à 
résoudre est plus délicate que 
celles que M. Rocard a connues. 
Pour L’heure, toutes les catégories 
en colire (infirmières, artistes, 
assistances sociales, éleveurs) béné- 
ficient de la sympathie de l’opi- 


Pour les syndicats aussi, cette 
situation sociale est difficile à 
gérer. Il s’agit dans la plupart des 
cas de mouvements qui partent de 
la «base» et qu’ils ont du mal à 
contrôler. Chez les infirmières, la 
CGT jonc la carte de rélargisse- 
ment à l'ensemble des professions 
hospitalières mais la profession est 
peu syndiquée et travaillée par tes 
coordinations. Chez les artistes, la 
présence syndicale est forte mais 
les confédérations doivent se frot- 
ter à de dures contradictions entre 
les avantages du régime d'assu- 
rance-chômage des intermittents 
du spectacle et le déséquilibre, 
auquel il contribue, du système 
d’indemnisation de tous les sala- 
riés. 


Les confédérations syndicales 
tentent donc de ne pas se laisser 
enfermer dans cette situation 
sociale morcelée, qui est pour elles 
parfaitement ingérable. Elles entre- 
prennent une démarche globale 
auprès d’un gouvernement qui a 
tout intérêt à ce que les appareils 
syndicaux reprennent les choses en 
main... en demandant un change- 
ment global de politique. 
MM. Jean Kaspar, Alain Deleu, 
Paul Marchelli et Guy Le Néouan- 
nic, dirigeants respectifs de la 
CFDT, de la CFTC, de la CFE- 
CGC. de la FEN, seront reçus 


ensemble - une première - ven- 
dredi 11 octobre par M- Cresson 
pour demander «une relance gra- 
duée, sélective et sectorielle » de 
l’économie. 

On imagine mal que le premier 
ministre leur annonce un change- 
ment de sa politique économique 
au moment où M. Pierre Bérégo- 
voy réaffirme son credo en faveur 
de la «désinflation compétitive». 
Mais le scepticisme est grand côté 
syndical sur les mesures - comme 
une relance dans le bâtiment et les 
travaux publics - qui pourraient 
être annoncées, alors que resurgis- 
sent ici et là plans sociaux et 
licenciements. 

Si les quatre dirigeants réfor- 
mistes constatent leur échec à l’is- 
sue de l'entrevue de Matignon, Us 
risquent de se bisser tenter par 
une association & b grève générale 
interprofessionnelle décidée par 
FO. Après une rencontre «histori- 
que» - la première depuis vingt 
ans - entr e des délégations de FO 
et de la CFDT, le lû octobre, 
M. Mare Blondel, secrétaire géné- 
ral de FO, devrait annoncer, le 1 1 
à Nice, la date de cette action, 
normalement fixée au vendredi 
25 octobre. La CGT, complète- 
ment isolée, n’attend plus que ce 
signe pour se joindre à ce mouve- 
ment. 

Le gouvernement pourrait donc 
être confronté à un «tous ensem- 
ble», regroupant toutes les organi- 
sations syndicales, qu'on c'a pas 
connu depuis 1a grève nationale de 
vingt-quatre heures du 24 mai 
1977. Paradoxalement, M* 1 Cres- 
son aurait presque intérêt à une 
réussite - très aléatoire - de cette 
grève qui pourrait lui permettre 
d’enrayer la multiplication de 
conflits catégoriels. La difficulté 
est que, contrairement à M. Ray- 
mond Barre il y a quatorze ans, 
M™ Edith Cresson n’eat pas dans 
une position politique suffisam- 
ment solide pour surmonter une 
fronde sociale. Même pommelée. 


on mécontentement général 


Les routiers restent 
l’arme an pied 


Le quarante-sixième congrès de b 
Fédération nationale des transports 
routiers (FNTR) n’a pas d&oûcbé, 
le 10 octobre, sur les barrages et les 
manifestations qu’aurait dû provo- 
quer le mécontentement général 
dans ta profession. Tout au {dus la 
FNTR menace-t-elle de Etire quel- 
que chose de spectaculaire d’ici à la 
fin de Tannée si e/e gouvernement 
ne donne pas un minimum de salis- 
fluxion». 

Le «cUmat explosif * dont a fitit 
état M. René Petit, président de la 
FNTR, tient à l'inquiétude des rou- 
tiers à l’égard du futur permis à 
points dont, pourtant, on voit mal 
a quoi fl men a ce rai t des profes- 
sionnels respectueux du code de la 
route: La liste des doléances écono- 
miques est {dus longue: baise du 
quart du budget des toutes, hausse 
de 8% des péa ge s pour les camions 
et de 4% seulement pour les voi- 
tures, relèvement de ta taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers, 
allègement insuffisant de la fiscalité 
sur fasurance, délais de paiement 
de plus de .quatre-vingfrdix jouis, 
etc. 


A ces plaintes, M. Paul Quilès, 


ministre de réqmpement, n’a pas 
répondu, la meme noté que, «en 
trois ans, ce sont prêt de 4 milliards 
de flancs de recettes auxquels t'haï 
a, dans une conjoncture difficile, 
renoncé au profit du secteur», fi a 


avancé quelques remèdes qtzi ne 
coûtent rien.. Par exemple, i! 
approuve la demande de création 
de tarife «heures œuses» pour les 
péages routière, fl est d'accord pour 
ouvrir une concertation sur rappK- 
catkm du permis à points, il voi- 
lera i ce que les entreprises de 
transports routiers profitent du- plan 
PME lancé par le premier ministre, 
notamment eu matière de prêts 
CODEVI et de délais de paiement 


MICH0. IMOBLECOURT 


Les nüfmfiatifflis snr l'assiirance-chômage 


Pendant ce temps, M. Louis Mermaz sou- 
haitait devant les sénateurs, engager avec le 
monde agricole une «réflexion d’ensemble» 
pour élaborer des propositions, «enclencher 
une dynamique » et être avec les paysans 
rf'arcMecte de l'avertir». Un langage auquel 
M. Philippe Mangin, président du Centre 
national des jeunes agriculteurs, n'a pas été 
insensfote. Ce dernier réclame, notamment, un 
plan social pour permettre aux agriculteurs 
âgés de quitter la profession dans la dignité et 
aux jeunes de s'installer sur des surfaces plus 
conséquentes. 


Les partenaires sociaux 
sont à la recherche d’économies 


Les partenaires sociaux, qui se 
retrouvaient le 10 octobre pour 
négocier Ira conditions du retour a 
l'équilibre financier du régime d as- 
surance-chômage; tait ajouté; deux 
nouvelles séances de discussions a 
celle qui était déjà prévue pour le 
28 octobre, fis se réuniront encore 
tes 14 et 27 novembre et semblent 
en mesure de conclure vers b fin 
de l’année. -Pendant ce temps, te 
déficit de FUNEDIC qui devrait 
être de 7,3 ntilliazds à la fin de 
199L et de plus de 16 milliards a 
ta fin de 1992, continuera de courir. 

Comme dans les rounds précé- 
dents. quand il s’agit de trouver Ira 
moyens de sortir d’une crise due à 
l’augmentation du chômage, tes syn- 
dicats et le patronat font d’abord, 
te tour des économies 
possibles. Ce n’est qu'ensuite, et le 
«trou» ramené à de plus justes pro- 
portions, qu’ils aborderont l’inévita- 
ble chapitre de la hausse des cotisa- 
tions, sachant qu’un point de plus 
i mporterait 17,1 milliards en année 
pleure. 

Pour ce premier exercice, un 
groupe dé mesures tourne donc 
autour d’une meilleure efficacité du 
système, dans te versement des coti- 
sations et le recouvrement des 
sommes dues, fl tait largement écho 
anx critiqua formulées cet été par 
la Gour des comptes,, mettant t en 
cause l'attitude -de certains 
employeurs, l’absence de contrôles 


Les assistantes sociales 
dénonçait «le mépris 
dn gouvernement» 


et d’un recoupement avec Ira listes 
de rURSSAF. Il vise aussi les 
chômeurs, que fou voudra. inciter à 
reprendre on emploi et une forma- 
tion. . < . . 


Si te c hiffr age est -difficile,' sur ce. 
point, il l'est aussi non r' un 
deuxième axe de recherche, égale* 
ment prometteu r , et qui porte sur 
tes limités du champ d'activité de 
1UNEDIC Outre ta situation par- 
ticulière des intermittents du spec- 
tacle, il permettrait de s’en prendre 
aux collectivités locales, qui sont 
exemptées de cotisations quand 
elles emploient des artistes (/ire 

f ç? 15). fl amènerait à s’intéresser 
ces «employeurs» que sont 
encore Ira collectivités locales, les 
sociétés pubtiques, parapubliques ou 
nationalisées, qui. soit cotisent 
volontairement «pour les seuls mau- 


- Plus de 3 000 assistantes 
sociales ont manifesté, jeudi 
10 octobre dans Ira rues de Paris, 
pour dénoncer «le mépris du gou- 
vernement », avant d’organiser, 
comme tes infirmières, un sit-in 
dans un square, où une centaine 
d’entre elles ont passé la nuit. 
Leurs revendications portent sur la 
reconnaissance de leur diplôme, la 
revalorisation des salaires et des 
«moyens pour un travail social de 
qualité». La coordination natio- 
nale des collectifs d’assistants 
sociaux (Concass) a voté, jeudi 
soir, 1e principe d’une grève recon- 
doctible dans chaque département, 
oomme c’est déjà te cas, depuis 
quatre semaines, en Üe-dc-F rance. 
La Conçass a appelé les assistantes 
sonates à participer & là manifes- 
tation parisienne du 17 octobre; 


TRANSPORTS 

Les prolongements du tunnel sons la Manche 


La liaison à grande vitesse avec Londres 
passera par M de la capitale britannique 


Le ministre britannique ries 
transports, M. Malcom Rffkmd, 
a annoncé, mercredi 9 octobre, 
è l'occasion du congrès du Perd 
conservateur, le nouveau tracé 
de la voie rapide, prolongeant le 
tunnel sous la Manche, entre 
Foflcestnne et Londres. Le choix 
d'un tracé passant par ('est de 
la capitale britannique - et non 
par le sud, comme le récla- 
maient British Rail et Eurotunnel 
- devrait avoir pour effet de 
retarder de plusieurs années la 
mise en service de cette liaison 
è grande vitesse. 


rée. Pour le gouvernement, cette 
situation n’interviendra pas avant 
2005» soit sept ans plus tard que 
ne le prévoient Ira spécialistes de 
British RaiL Ceux-ci souhaitaient 
inaugurer la nouvelle liaison en 
1998, c’est-à-dire cinq ans après ta 
mise en exploitation du tunnel 
sous la Manche. 


BLACKPOOL 


de notre envoyé spécial 


Le choix du gouvernement bri- 
tannique en faveur d’un tracé qui 
passe par Test de ta capitale bri- 
tannique, via la ville de Stratford, 
avant de rejoindre la gare de 
King’s Cross, an centre de Lon- 
dres, a été accueilli avec soutag&- 
ment par les délégués du Parti 
conservateur réunis à Blackpool. 
Cette décision, qui écarte te projet 
d’une liaison sud, défendue à la 
fois par British Rai! et Eurotunnd, 
obéit i des , considérations. multi- 
ples mais surtout politiques. Elle 
constitue une indéniable victoire 
pour son. principal défenseur, 
M. Michaël Eseltine, ministre .de 
l'environnement- i(en charge des 
collectivités locales), ainsi que 
pour plusieurs députés conserva- 
teurs dont lesclrconscrip rions 
seront traversées par la nouvelle 
liaison. 


: Dans la pratique, plusieurs 
conséquences rie servent pas forcé- 
ment- Hntérft des futerir passagers. 
La principale est’ de retarder de 
plusieurs minées la. liaison ferro- 
viaire à grande '-yiîase entre’ FoU' 
kestone d ie centre dé Londres 
destinée à prendre le triais de ta 
voie actuelle, une fats jc&fcd satiw 


Dans la prochaine décennie, tes 
trains emprunteront donc une voie 
ferrée existante (mais améliorée) 
jusqu’au nouveau terminal de 
Waterloo Station, lequel représente 
un investissement de 100 millions 
de livres (prés de 1 milliard de 
francs). British Rail a actuellement 
dépensé 140 millions de livres en 
frais d'études. et de rachat de ter- 
rains pour ta voie sud. Pour le 
tracé est, cette phase préliminaire 
devrait représenter un coût initial 
de 60 millions de livres et prendre 
deux ans. La décision du gouver- 
nement britannique a été accueillie 
avec consternation à la fois par 
British Rail et EurotumreL 
. Sir Bob.Rrid, président de Bri- 
tish Rail, a souligné que .'le coût 
total du prqjet serait augmenté de 
quelque 750 millions de livres en 
raison du tracé choisi Le ministre 
des tr ansports avait fait savoir 
récemment que ta jante sud serait 
plus économique, plus directe et 
plus pratique que le tracé est et,- 
dans un entretien avec le présdent 
de British Rail, il n’a pas caché 
que ta. décision finale répondait à 
des considérations purement politi- 
ques. M. Eseltine voit sa efforts 
visant- à développer les abords est 
de.Ixudrês, tejpng de ta Tamise, 
récompensés, fi avait te soutien de 
M. Chris PatteOi président du 
Parti conservateur, et celui du 
Trésor pour qui la décision a le 
mérite de reporter rengagement, de 
dépenses importantes. Pour les 
conservateurs, ce choix répond aux 
impératifs politiques 4 court 
terme, et jl n'engage pas irrémé- 
diablement l’avenir puisque te pro- 
chain. Parlement- devra « pronon- 
cer. 


LAURENT 2ECCH&U 



mû risques», comme tes hôpitaux, 
soit signent des conventions de ges- 
tion en cas de licenciements. En 
raison des modifications des fron- 
tières entre tes secteurs public et 
privé, et de l'extrême imbrication 
des sociétés, des abus peuvent se 
produire, obligeant le régime i 
payer fa ns recettes. Dans 1e même 
ordre d'idées, une tendance vou- 


drait que Ton fesse la liaison entre 
la duree d’affiliation et ('indemnisa- 
tion. 

Une autre piste est évoquée, 
concernant les chômeurs âgés de 
plus de cinquante-cinq ans, qui 


Ddaïande», prévoyant une contri- 
bution des employeurs équivalant à 
trois mois de salaire dans tous les 


cas, rapporterait 500 millions de 
francs. L’arrêt du financement des 


francs. L’arrêt du financement des 
préretraites FNE par l’UNEDIC 
allégerait tes comptes de 1,4 mil- 
liard. 
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La générosité publique sous surveillance 


Le contrôle des sommes colossales drainées par le système associatif sera au centre 
des préoccupations du Salon Devcom, qui se tient du 17 au 19 octobre à Paris 


Combien sont-elles? 600 000, 700 000? 
Difficile de savoir car il n'existe pas de statis- 
tiques en la matière, mais, quel que soit leur 
nombre, les associations pèsent d'un tel 
pends, économique, politique ou social, qu'il 
n'est pas surprenant qu'elles aient, elles 
aussi, aujourd'hui,- un Salon. Plusieurs tenta- 
tives ont, pour des raisons diverses - non 
liées au succès - échoué. Thématica, une 
jeune agence de conseil spécialisée dans le 
secteur associatif, relève pour la deuxième 
fois le défi et organise son Salon, le Devcom, 
du 17 au 19 octobre au Parc floral de Paris 
(bois de Vincennes). 

Les quelques centaines de milliers de 
responsables associatifs, bénévoles ou per- 
manents, sont invités à y rencontrer des 
professionnels du s management s, du déve- 
loppement et de (a communication. La 
démarche qui prévaut découle du principe 
que, si tout le monde peut devenir responsa- 
ble d'une association, tout le monde n'est 
pas forcément un responsable compétent ; 
mais la compétence s'apprend. 


Ueu d'échange avec les professionnels, le 
Devcom est également une Bourse à idées 
sur la recherche de sponsors, la création de 
fichiers, etc. Chaque association peut y com- 
muniquer sa propre expérience, son savoir- 
faire, sa réflexion. Des grands thèmes 
d'actualité seront débattus. Cette année un 
sujet domine nettement, celui des collectes 
de fonds et de la transparence financière. 
Actualité oblige. 

Devant le développement d'un certain 
nombre d'affaires aboutissant à des inculpa- 
tions, les parlementaires ont introduit, au 
projet de loi sur le bénévolat, un amendement 
permettant d’établir un contrôle des collectes 
de fonds (loi d'août 1991). Certains y voient 
une atteinte à la loi de 1901 et une prise de 
contrôla par l'Etat, d'autres regrettent la pré- 
cipitation qui a prévalu lois de la rédaction du 
texte et s'interrogent sur son efficacité, 
d'autres enfin continuent de pensef que légi- 
férer n'empêche pas les indélicatesses et 
prônent l'autodiscipline. Cependant, tout le 
monde s'accorde pour dire qu'il faut tout de 


même faire quelque chose. L'urgence est 
d'autant plus grande que les donateurs se 
font de plus en plus suspicieux, fis sont éton- 
nés, voire outrés de la façon dont l'argent, 
« leur » argent, est dépensé par les associa- 
tions. 


Au centre de leur indignation, des contrats 
entre associations et collecteurs de fonds qui, 
pour être légaux, n'en sont pas moins immo- 
raux. Ces contrats prévoient l'abandon des 
sommes collectées la première année au pro- 
fit des collecteurs et des sommes variables 
mais importantes les années suivantes. 

Les collecteurs de fonds concernés arguent 
des risques qu'ils prennent à leur charge. Le 
donateur qui pensait avoir contribué au bien- 
être d'un enfant africain ou avoir renfloué les 
caisses de la recherche se rend compte qu'il 
n'a fait qu'engraisser des sociétés de collecte 
de fonds. Les responsables d'association, qui 
trop souvent ne sont pas armés pour a ffro nt er 
le monde des affaires, devraient pouvoir sai- 
sir l'occasion du Devcom pour interpeller les 
professionnels. 


Comment faire cesser les abus sans res- 
treindre fa liberté offerte par la loi dont on 
fête cette année les quatre-vinq-dix ans ? La 
question reste ouverte car la loi qui a été 
votée en août 1991 ne ré&oud pas tout. 
Doit-on distinguer les associations qui drai- 
nent et gèrent des fonds importants, et celles 
qui ont des activités commerciales de grande 
ampleur, des associations traditionnelles aux 
ambitions beaucoup plus modestes ? Malgré 
plusieurs tentatives, la remise en question de 
la loi de 1901 n'est pas d'actualité. 

Au contraire, on lui trouve un nombre crois- 
sant de partisans à droite comme à gauche. Il 
n'empêche que l'échéance fixée pour l'Eu- 
rope risque de fui donner un sacré coup dans 
l'aile. Le Parlement européen ne va-t-il pas 
examiner un projet établissant un statut 
associatif européen ? Quelle sera alors la 
chance de suivie d'un texte dont l'élaboration 
nécessita une vingtaine d'années de travaux, 
qui est régulièrement critiqué, mais qui, fina- 
lement, contente tout le monde car il res- 
pecte la liberté de chacun ? 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


Rassurer les donateurs 


Les comptes du cœur 


E N février dernier, 
-M. Arrick Delonya. 
président de l’associa- 
tion humanitaire 
ACIAD-Orphelins du 
monde, et M. Léo Amar, président 
de la COD. une société de promo- 
tion et de recueil de fonds, étaient 
inculpés pour détournement de 
centaines de millions de centimes 
de dons destinés aux enfants du 
tiers-monde 4 (le Monde du 
18 février). 4 • . 


En juillet, une nouvelle affaire 
d’escroquerie aboutissait & l'incul- 
pation du mime M. Amar et de 
M. Jean-Louis Rage, président de 
la Fédération française des don- 
neurs de sang bénévoles (le Monde 
du 24 juillet). Devant la répétition 
de ce genre d’affaires, l’Assemblée 
nationale a promulgué, le 7 août 
1991, une loi portant sur le béné- 
volat, à laquelle elfe a ajouté un 
amendement visant à introduire 
un contrOle des appels à la généro- 
sité publique. Dans le premier 
amendement introduit au Parle- 
ment, les associations (levaient 
déposer, pour chaque campagne, 
une déclaration auprès des préfec- 


tures départementales. En outre, 
toutes les opérations faisant appel 
à des fonds privés pouvaient être 
soumises au contrôle, de la Conr 
des comptes, qu’elles soient natio- 
nales. régionales, départementales 
ou communales, «f Suite aux sug- 
gestions des associations, les parle- 
mentaires ont finalement limité la 
portée de la loi à l'échelon national 
et les obligations des organismes à 
une seule déclaration annuelle, 
quel que soit le nombre de cam- 
pagnes, explique M. Christophe 
Du guet, délégué à l'information à 
la FONDA. Cent à deux cents 
associations collectrices seront en 
fait concernées. » Soulagé, le 
milieu associatif estime qu’il a 
évité le pire. 


L A loi du 7 août 1991 ne 
devait porter, à /'origine. 


Vous H smï 


Si les associations sont plutôt 
favorables i la nouvelle réglemen- 
tation, elles s’interrogent néan- 
moins sur son application et son 
utilité. En effet, les associations 
collectrices envoient déjà des 
reçus fiscaux aux donateurs qui les 
transmettent au fisc pour bénéfi- 
cier de déductions fiscales. Celles 
qui ont un budget annuel supé- 
rieur à SO millions de francs et qui 




m \mi 


teil/ 


que sur le bénévolat. Mais, à la 
suite de plusieurs scandales 
retentissants et pour répondre 
à l'attente des associations 
discréditées par l'attitude 
d'une poignée d'entre elles, le 
législateur a introduit un amen- 
dement sur le contrôle des 
appels à la générosité publi- 
que. 

L’article 3 stipule que eles 
organismes qui. afin de soute- 
nir une cause scientifique . 
sociale . humanitaire, philan- 
thropique. éducative, sportive, 
culturelle ou concourant à la 
défense de l'environnement, 
souhaitent faire appel à la 
générosité publique dans le 
cadre d'une campagne menée 
à l'échelon national soit par 
voie publique, soit par l'utilisa- 
tion de moyens de communi- 
cation. sont tenus d'en faire la 
déclaration préalable auprès de 
la préfecture du département 
de leur siège social». 


objectifs qu'elles poursuivent 
lorsqu'elles procèdent à un 
appel de fonds auprès de l'opi- 
nion. En outre, elles ne feront 
qu’une déclaration par an 
môme si elles lancent plusieurs 
campagnes successives. 

Comment devront-elles pro- 
céder? La loi précise, dans 
l'article 4. que eles orga- 
nismes visés... établissent un 
compte d'emploi annuel des 
ressources collectées auprès 
du public, qui précise notam- 
ment l'affectation des dons 
par type de dépenses». Ce 
compte, déposé au siège 
social de l'organisme, epeut 
être consulté par tout adhérent 
ou donateur (...) qui en fait la 
demande». Quant à sas moda- 
lités, elles seront fixées dans 
un décret qui sera élaboré en 
coopération avec les associa- 
tions. 


LA REVUE 


LES EDITIONS 


'MR 15: 


JURIS 


ASSOCIATIONS 


SERVICE 


UN ENSEMBLE COMPLET ET UNIQUE 
DE SERVICES POUR VOUS AIDER 
À BIEN GÉRER VOTRE ASSOCIATION 

EU La revue mensuelle d'actualités juridiques et 
. pratiques : JURIS-ASSOCIATIONS . . 

La collection des guides pratiques de Juris- 
Associations (17 titres) 

La collection des guides pratiques des entreprises 
culturelles [6 titres) 

Le service spécialisé de conseil aux associations 
Le serveur minitel, code 361 5 + ASSOC 
EU Le programme de formations spécifiques 


emploient plus de cinquante per- 
sonnes sont soumises au contrôle 
d’un commissaire aux comptes. 

A quoi va donc servir 1s nou- 
velle loi, s’interroge-t-on dans le 
milien associatif? * Cette forma- 
lité vérifiera la bonne affectation 
• des sommes versées par les dona- 
teurs. Mais, inévitablement, dans 
leur déclaration, les associations 
seront obligées de proposer des 
postes généraux. On ne décide pas 
d'un tremblement de terre ni d’une 
guerre. » Les décalages de gestion 
seront inévitables. 

Si les fonds récoltés sont plus 


importants que prévu comment 
seront-ils utilisés? Si une associa- 
tion humanitaire lance, dans l’an- 
née. une campagne de collecte à la 
suite d'une catastrophe naturelle 
«imprévue», devra-t-elle faire 
une nouvelle déclaration, sera-t- 
eUe en infraction avec la loi? Les 
questions demeurent pour l’ins- 
tant sans réponse. Les associations 
devront attendre la parution des 
décrets d’application, à l’élabora- 
tion desquels elles espèrent bien 
participer. 


Préciser 
les objectifs 


CATHERINE DELISLE 
lire J a suite page 30 


Pour informer l'opinion, la loi 
autorise l'utilisation des sup- 
ports de la communication 
audiovisuelle (radios, télévi- 
sions, cinéma, vidéo...), ia 
presse écrite (article ou publi- 
cité), l'affichage publicitaire, la 
voie postale (mailings adressés 
ou non) et les procédés de 
télécommunication (téléphone. 
Minitel...). 

Les associations, qui font 
partie des s organismes» dont 
il est question dans la loi, 
devront préciser quels sont les 


La Cour des comptes pourra 
exercer a un contrôle du 
compre d'emploi des res- 
sources collectées auprès du 
public, dans le cadre des cam- 
pagnes menées à l'échelon 
national (...). afin de vérifier la 
conformité des dépenses 
engagées par ces organismes 
aux objectifs poursuivis par 
l'appel à la générosité publi- 
que». La Cour adressera ses 
observations au président de 
l’association concernée, qui 
les transmettra à son conseil 
d’administration. Les modali- 
tés du contrôle de la Cour ainsi 
que ia publicité donnée à ses 
observations seront fixées 
ultérieurement par décret. 
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Les écologistes 
de la contestation à la gestion 


L ES associations de protection 
de la nature et les groupes 
écologistes vivent une période 
paradoxale. Jamais on n'a 
autant parié d'environnement et 
d'écologie en France, mais les 
associations qui en font métier 
n'en profitent pas vraiment Le 
recrutement piétine. Les 
anciennes rivalités subsistent. 
Des scissions se produisent. 
Celles qui prospèrent abandon- 
nent les récriminations pour se 
lancer dans la gestion, voire la 
cogestion. Une véritable révolu- 
tion. 

Parmi les associations regrou- 
pées au sein de l’ancienne 
«Fédé» (Fédération française 
des sociétés de protection de la 
nature), devenue France Nature 
Environnement, la Fédération 
Rhône-Alpes de protection de la 
nature (FRAPNA) a toujours tenu 
la vedette. Que ce soit la maison 
mère, è Lyon, créée par Philippe 
Lebreton, au la succursale de 
Grenoble (FRAPNA-lsère), ani- 
mée par Jean-François Noblet. 

Après vingt années de lutte, 
de cortèges et de pétitions, la 
FRAPNA est devenue aujour- 
d'hui un partenaire obligé de 
tous ceux qui se préoccupent 
d'environnement dans la région 
Rhône-Alpes. En Isère, elle est 
môme devenue le partenaire 
quasi exclusif. Sa cheville 
ouvrière, Jean-François Noblet, 
a été nommé directeur de l’en- 
vironnement du département, à 
l'initiative du président du 
conseil général, M. Alain Cari- 
gnon, lui-môme ancien ministre 
de l'environnement. Cette aspi- 
ration «vers le hauts s'est aussi 
produite en 1988 pour les Amis 
de la Terre avec la nomination 
de Brice La tonde au poste de 
secrétaire d’Etat à l'environne- 
ment 

Depuis la plongée des «éco- 
k>s», en 1981, le mouvement ne 
comptait déjè plus en France 
que deux cent cinquante adhé- 
rents. En 1988, les damiers 
groupies de l'ancien candidat à 
la présidence de la République 
abandonnent leurs fonctions 
militantes ou bénévoles pour 
former son cabinet La branche 
française de Friands of the Earth 
survit par des activités quasi 
clandestines. 

La création, en 1990, du mou- 
vement politique Génération 
Ecologie manque de donner le 
coup de grâce au mouvement. 
Les sections de province se 
rebellent contre la direction pari- 
sienne et la scission est évitée 
de justesse par la reprise en 
main du mouvement sous la 
houlette d'Henri Segelstein, un 
ancien qui reprend du service 
comme directeur des Amis de la 
Terre. « Nous voulons faire du 
mouvement un WWF de la vie 
quotidienne », dit-il, revendi- 
quant aujourd'hui trois mille 
adhérents. 

La WWF (World Wild Fund), 


justement, n'est pas une asso- 
ciation militante. Le but de cette 
organisation mondiale, dont le 
siège est en Suisse, est de 
récolter de l'argent pour le 
consacrer à la sauvegarde de la 
nature, il s’agit donc plus de 
fund raislng (collecte de fonds) 
que de bagarres au quotidien 
encore que l’action du WWF- 
F rance, grflce à ses militants sur 
le terrain, ait été déterminante 
pour la sauvegarde de la Loire. 
Un nouveau directeur est 
attendu pour relancer le mouve- 
ment, relativement faible en 
France. 

La défense 
de l’espace rural 

La branche française de 
Greenpeace, relancée en 1989 
après l’affaire du Rainbow-War- 
rior, a repris son rythme de croi- 
sière, calqué sur les campagnes 
de Greenpeace international. 
Mais ses militants è odeur de 
soufre sont aujourd’hui invités 
dans tous les colloques et écou- 
tés comme des partenaires à 
part entière. 

La branche dissidente. Robin 
des Bois, a suivi le même itiné- 
raire depuis 1985. Tout en 
menant des actions d'éclat pour 
les baleines, les dauphins ou les 
éléphants, le groupe se prête au 
partenariat industriel. On a 
même vu son principal anima- 
teur, Jacky Bonnemains, soute- 
nir un projet d'installation de 
centre de traitement de déchets 
industriels I 

Beaucoup d’anciens militants 
écolos ont aujourd’hui leur 
bureau d’étude, leur agence de 
conseil en environnement ou 
leur projet d'édition. Bien peu se 
mobilisent sur le terrain, laissé 
aux associations de défense de 
riverains. Ou bien alors il s’agit 
d’un combat exemplaire (la 
Loire, l'ours des Pyrénées), sou- 
tenu par les militants de tout 
l’Hexagone: 

On assiste aussi è des regrou- 
pements, comme la nouvelle 
Alliance (1), qui veut rassembler 
tous eaux qui gravitent autour de 
la nébuleuse écolo-paysanne. 
Après le refus de la société de 
consommation, en 1968, et le 
refus du nucléaire, dans les 
années 70, voici que la défense 
de l'espace rural sert d’agent 
fédérateur è ia mouvance 
«vertes. 

ROGER CANS 


(1) Alliance : 24, rue de l'Ermitage, 
75020 PARIS. TO : 46- -45-25. 
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Un dialogue difficile avec les médias 

Si les grands mouvements sont très médiatisés 
les associations ont globalement du mol à communiquer 


L ES associations ont 
besoin des journalistes 
pour se faire connaître, 
récolter des fonds ou 
faire passer les idées 
qu’elles défendent. » M. Christophe 
Daguet, délégué A l'information à la 
Fondation pour la vie associative 
(FONDA), estime, toutefois, qu'il 
faut distinguer les 600 000 associa- 
tions françaises. «Quand on aborde 
ce sujet, on se focalise sur les 
grandes associations nationales qui 
ont des thèmes porteurs et qui ont 
une taille et un poids suffisants pour 
avoir accès aux médias.» Mais qn*y 
a-t-il de comparable entre la Fonda- 
tion pour l'enfance, créée par 
M"* Anne-Aymonne Giscard d’Es- 
taing, et une association locale de 
joueurs de pétanque? 

Malgré l'apparition, depuis une 
dizaine d'années, d’nn véritable 
phénomène de médiatisation au 
profit de quelques grands mouve- 
ments traitant de problèmes 
sociaux comme par exempte la pau- 
vreté, le sida ou le handicap, les 
associations ont beaucoup de mal A 
intéresser les journalistes. «La 
concurrence est rude sur le marché 
associatif. En outre, pendant long- 
temps, les associations ont pensé 
qu'il suffisait dé faire quelque-chose 
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pour être vues et entendues a, 
constate M. Bruno Gaurier, direc- 
teur de la communication A F Asso- 
ciation des paralysés de France 
(APF). Or les journalistes ont leur 
propre logique liée aux contraintes 
de l’actualité ou à r intérêt que peut 
avoir le public pour un sujet asso- 
ciatif— 

Une méconnaissance 
réciproque 

«Il est parfois difficile de faire 
comprendre à une association qui 
lance une action qu’elle n'est pas la 
première à le faire ou que cette opé- 
ration n’a aucun intérêt sur le plan 
journalistique. Nous recevons telle- 
ment de communiqués, de dossiers 
de presse et d'appels téléphoniques», 
précise M“ Marie-Françoise Mas- 
sou, qui dirige b rubrique Associa- 
tions au journal la Croix. 

En outre, faire une monographie 
n’est pas toujours motivant pour un 
journaliste ni passionnant pour 1e 
lecteur. « Actuellement, la tendance 
est plutôt défaire des articles sur des. 
thèmes précis et de citer les associa- 
tions concernées qui nous donnent 
des informations.» Mais ces der- 
nières ont du mal A comprendre 
qu’un article de fond qui les cite 
aura plus d’impact auprès du public 
que l’annonce d’un colloque ou 
d’une manifestation quelconque. 

«A l'étranger, la situation est dif 
férente. Les organisations non gou- 
vernementales représentent souvent 
nos seuls relais d'information, expli- 
que M. Christophe Hondelatte, 


reporter à France-Inter, qui tra- 
vaille essentiellement avec des orga- 
nismes humanitaires. Par exemple, 
lors du tremblement de terre en 
Iran, j'ai travaillé avec des membres 
de Médecins sans frontières en poste 
sur le terrain. Il était normal que je 
cite mes sources. Dans ce contexte, 
nous avons un Intérêt mutuel Mais 
U faut qu’U y ait un événement.» 

L’incompréhension qui semble 
dominer les relations entre les asso- 
ciations et les médias, se double 
parfois d’une méconnaissance réci- 
proque. Un grand nombre d’asso- 
ciations ne savent pas comment 
fonctionne un journal, à qui 
s'adresser dans une rédaction, com- 
ment faire passer ùn message. 

« Certains de nos membres ne 
comprennent pas que la communi- 
cation est un outil, constate 
M" Laurence Menuet, chargée de 
rinformation et de b communica- 
tion, A France Nature Environne- 
ment, un organisme qui regroupe 
cent cinquante associations répar- 
ties dans toute la France. C'est 
pourquoi nous avons organisé des 
stages dans ce domaine. Rédiger un 
communiqué de presse, connaître le 
milieu journalistique, s'entourer de 
personnels compétents, cela s'ap- 
prend et facilite les rapports.» 

Comme 1e reconnaissent plu- 
sieurs professionnels de b commu- 
nication, les associations ont un 
savoir-faire mais fl leur manque le 


«faire-savoir». Peut-être, maïs, 
insiste Christophe Daguet, c’est une 
erreur de. limi ter les problèmes de 
compréhension A la prétendue 
incompétence des associations. 
«Les journalistes sont également 
fautifs. Ils sorti peu nombreux à 
connaître le mode de fonctionne- 
ment dès associations ; Ils veulent 
des réactions ou des informations 
dans l’instant Or Us associations 
fonctionnent souvent dé manière 
collégiale. En outre, comme les mili- 
tants sont souvent bénévoles et ont 
par ailleurs des activités profession- 
nelles, le journaliste doit compren- 
dre qu’U ne peut pas ta iqàurs dispo- 
ser d’un interlocuteur dans 
la minute*».' , . . • .. . . r .. . 

: Profeàstoimels " 
et mllttfmts 

-Ixs récriminations sont nom- 
breuses de part et d’autre. Toute- 
fois, tes associations tentent, de 
plus en plus, de construire des rela- 
tions de partenariat avec les 
médias. A 1*APF, la politique est 
d'informer b presse régulièrement : 
sorties d’ouvrages, . problèmes 
divers... «Tout n'est pas traité, 
reconnaît M. Gaurier, qui ne s'en 
formalise pas. Par contre; nous 
sommes en permanence en contact 
avec le journaliste et nous l’aidons 
ainsi à se constituer.une documenta- 
tion .» 

Comme les journaux, chaînes de 


télévision et radios sont devenus 
des partenaires incontournables, les 
. associations font appel A de vérita- 
bles profesriannds de la communi- 
cation, mais cette démarche coûte 
cher. Elles créent un poste spécifi- 
que on s’adressent A des cabinets 
professionnels qui gèrent leur com- 
munication. M“ Martine Bodi- 
guian est directrice de Press Impact 
Conseil, une société parisienne qui 
s'occupe des relations avec b presse 
de différentes associations humani- 
taires : le Secours populaire, la 
Croix rouge, b' Fondation de l’abbé 
Pieat^. « Notre rôle est de faire pas- 
ser un message tout en respectant 
les objectifs dès associations, l'image 
de marque qu'elles veulent transmet- 
tre, susciter l’intérêt du journaliste 
et l’épauler s’ü fait une enquête.» 

Cette mission n’est pas toujours 
évidente car ces professionnels ne 
sont pas des militants et, de Fa vis 
des journalistes; leur discours n’est 
pas toujours adapté. Parfois, le 
représentant d'une association, 
motivé par son engagement, se 
révèle plus convaincant. Pourtant, 
les spécialistes de b communica- 
tion jouent un rôle important 
auprès des associations en leur 
apportant un savoir-faire, des idées, 
des outils qui facilitent leurs rap- 
ports avec les médias. Le dialogue, 
même s'il est difficile, n’est pas 
imposable; 
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Les Éditions Lamy vous proposent 

• le Lamy Associations (ouvrage en 2 volumes, sur 
feuillets mobiles, plus de 2500 pages). 

• son service télématique 3615 code Lamy 1901 : 

toute l'actualité juridique, ■ — lisaiT 

économique, financière contactez' 11 ® 12 

et ses fiches pratiques. 1 6 ( 1) 44 


Crédit A Mutuel 

Le Crédit Mutuei, banque des 
associations, vous propose 

• la démarche “Service Partenaire Associations” 
s’appuyant sur une proposition de services et de 
conseils personnalisés construits sur une parfaite 
connaissance des mécanismes de fonctionnement 
de l’association. 

• des produits financiers * 

adaptés aux besoins corrtactez-nous dans une 
spécifiques du monde t ^ r nfT g 4000 agsnC^jL 
associatif. ^ 
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Depuis sa création, il y a, 
50 ans, l’hebdomadaire 
Témoignage chrétien 
poursuit inlassablement 
sa mission d’information 
et d’analyse de l’actua- 
lité — en France et dans 
le monde. 

11 a, en outre, fait le 
choix d'être au service 
de la vie ' associative et 
de ses militants. Dans de 
nombreux secteurs 
comme ceux de l’immi- 
gration, des droits de 
L'Homme, du développe- 
ment du cadre de vie.-. 
Témoignage chrétien 
soutient et fait connaître 
les actions menées par 
ces militants pour 
construire une société 
plus juste et plus frater-! 
nelle. Comme Le font! 
déjà desdizaines de mil-! 
liers de militants et de) 
responsables d’associa- 
tions, lisez : 

TÉMOIGNAGE 
RÉ 

En vente (17 P), chaque 
samedi, dans les principaux 
kiosques et Maisons de la 
Presse et à TC, 49, lbg 

Poissonnière. Paris-?". 

TéL : 43-46-37-60. 


(Publicité) 


ASSINTHA 

Association pour l’Insertion 
des Travailleurs; Handicapes dans l’Assurance. 


Dans le cadre de l’accord professionnel 
sur Femploi des travailleurs handicapés dans l’assurance 

l’ ASSINTHA 

a pour mission de faciliter l’embauche 
des personnes handicapées dans les sociétés d’assurances. 


Pour vous-même, pour vos proches. 


Renseignez-vous : 

152, boulevard Haussmanh, 75008 Pans 
Numéro vert : 05-39-36-50. 
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ASSOCIATIONS 


Le lent chemin européen 

Comment exister entre les méandres communautaires 
et les législations nationales ? 


A L’HEURE de l'intégration 
européenne, les associa- 
tions françaises, comme 
leurs homologues des 
autres pays de la CEE, 
se sentent g l'étroit rfâra Jeun fron- 
tières. En effet, une association, 
française, allemande ou belge-, qui 
veut élargir ses activités & d’autres 
Etats membres de la Communauté 
européenne, se heurte aux murs de 
législations nationales fort dispa- 
rates. Sa capacité juridique ou bien 
ne sera pas reconnue ou bien fera 
l’objet d’un statut restrictif 
d’« association étrangère». Et si elle 
veut s'implanter dans plusieurs 
Etats, elle devra jongler avec des 
lois limitant in fine ses possibilités 
d’acquérir des biens, de solliciter 
des concours bancaires, d’ouvrir 
des comptes ou de transférer des 
capitaux. 

Autre obstacle de taille : dans 
près de la moitié des douze Etats, 
les citoyens des autres pays ne sont 
pas autorisés à créer des associa- 
tions ou même & faire partie de leur 
conseil d’administration. Bref; FEu- 
rope associative ne peut exister en 
l’état de l'espace communautaire. 

Difficile de s'implanter hors du 
pays d’origine. Difficile aussi de 
coopérer entre associations de plu- 
sieurs pays. Ainsi, lorsque les Vil- 
lages-vacances de France (WF) 
décident de construire avec un 
homologue beige un Euro village & 
cap-d'Agde, les transferts de fonds 
sociaux d’un pays à l’antre étant 
prohibés, il faut créer une troisième 
structure, de droit commercial : un 
groupement européen d’intérêt éco- 
nomique. 

Perdues dans les méandres des 
lois communautaires, freinées dans 


leurs aspirations européennes, les 
associations ont pris conscience, 
voilà déjà quelques années, qu'il 
devenait urgent et nécessaire d’ob- 
tenir l’élaboration d'un statut d'as* 
sociation européenne. Mais « la 
seule entrée dans l'Europe, à l’heure 
actuelle, est économique», explique 
M" Azine David, présidente de la 
Fondation pour la vie associative. 
Pour que Bruxelles érige un tel sta- 
tut, il faut que les associations 
entrent dans le champ de compé- 
tence, du traité de Rome, instituant 
le marché mnimim. 

k C’est une arme à double tran- 
chant», prévient M» Nicole Alix,, 
responsable de l’Union nationale 
interfédérale des œuvres sanitaires 
et . organismes privés 
sociaux (UNIOPSS), qui fédère les 
associations d'action sociale et sani- 
taire. «53 nous sommes reconnus au 
sens du traité, cela veut dire qu’on 
nous traitera un peu comme des 
sociétés commerciales et que les 
directives régissant les entreprises 
nous seront applicables. C'est très 
pervers.» 

La spécificité 
associative - 

Comment appliquer les règles dn 
droit commercial, qui prohibent 
par exemple les subventions publi- 
ques, à des organismes qui, s'ils 
exercent des activités économiques, 
ne le font que pour mieux servir 
l’intérêt général? Le mouvement 
associatif ajoute doue à ses revendi- 
cations une deuxième demande : 
que les instances communautaires 
reconnaissent sa spécificité. 

Cest dans ces deux directions, la 
reconnaissance de la spécificité 
associative et l’élaboration d'un sta- 


Pour en savoir plus 


les Libertés d'association - 
Histoire étonnante de la loi 
1901, par Jean-Claude Bardout 
Ed. Ju ris-Service, 180F. - 

2001, Odyssée associative - 
Naissance d’une toi. Una sélec- 
tion des discours h I* Assemblée 
nationale (du 15 janvier au 
1" juiflet 1901), commentés par 
M. Maurice Gefljàrd. M. Gelbard, 
9, chemin du Clos, d'Artois, 
914900ncy-sur-Ecota. 50 F. 

Guide-annuairé des fondations 
et ries associations , par Bernard 
Descours. Ed. SA2 et Juris-Ser- 
vïce. 620 F 

Répertoire du mécénat Ed. 
Admical et Fondation dé France. 
290 F. 

Les Associations, un monde 


méconnu. Une enquête natio- 
nale, originale, faite- par et com- 
mentée par le Crédit coopératif 
sur les associations. Ed. Le Cré- 
dit coopératif, 33, nie des 
3-Fontanot, 92000 Nanterre. 
175 F + 18 F de frais d'envoi. 

Les Associations et fonda- 
tions en Europe - Régime juridi- 
que et fiscal. £d. Juns-Service. 
310 F. 

Legs et donations - Ce que 
les donateurs et les associations 
devraient savoir. Ed. La Voie pri- 
vée, 40, rue de Malte, 7501 1 
Paris. 100 F. 

Transparence et associations. 
Guida rédigé par {'Association 
française des trésoriers d’asso- 
ciations. Nouvelles Editions fidu- 
ciaires. 98 F. 


tut, que les associations, unies en 
l’occurrence aux coopératives et 
aux mutuelles, ont engagé un lob- 
byïng. Premier succès lorsque le 
Parlement de Strasbourg adopte le 
rapport, présenté en 1987 par le 
député français Nicole Fontaine et 
vote une résolution invitant la 
Commission à préparer les instru- 
ments juridiques nécessaires à la 
coopération des entreprises d’éco- 
nomie sociale au niveau européen. 
a Les associations jouent un rôle 
essentiel pour! 'équilibre de la démo- 
cratie et pour le progrès de l'Europe 
vers son union », dit M™ Fontaine 
pour justifier J 'opportunité d'une 
telle résolution. Aider le mouve- 
ment associatif & s'intégrer dans 
l’espace européen, à se fédérer, c’est 
œuvrer à l’avènement de l'Europe 
des citoyens. 

Il aura pourtant fallu quatre ans 
pour que la Commission accepte de 
se pencher sur le problème. A l'au- 
tomne 1991, trois textes élaborés 
par les commissaires seront exami- 
nés par le Parlement, avant de sui- 
vre leur chemin vers le conseil des 
ministres. Une des propositions 
prévoit que les associations sans 
but lucratif reconnues dans l’Etat 
membre de leur siège social bénéfi- 
cient de la même reconnaissance 
dans les autres Etats membres. Une 
autre envisage un statut d’associa- 
tion sur la base européenne, à 
l'usage tant des associations dont le 
champ d'activité s’étend à plus d'un 
pays que des associations natio- 
nales qui veulent agir en commun 
au niveau européen. Cette solution 
a le soutien de M**. Nicole Fon- 
taine, qui explique : «Avec un tel 
statut, le droit dont vous relèverez ne 
sera plus celui du ou des pays d' Im- 
plantation mais celui que nous 
aurons édicté.» 

L’avancée est d’importance mais 
elle ne concernera de fait qu’une 
minorité d’associations, car la 
grande majorité agissent sur des ter- 
rains très locaux et resteront assu- 
jetties à la législation du pays d’im- 
plantation. 1 cLe statut, que nous 
allons voter, dît M” Fontaine, sera 
un pas vers lit reconnaissance de 
spécificité associative, même si 
toutes les associations n'en bénéfi- 
cient pas. » Et ce vote ira de pair 
avec des recommandations faites 
aux différents gouvernements pour 
quils harmonisent leurs législations 
afin que n’existent pas de distor- 
sions de concurrence entre associa- 
tions et sociétés commerciales, ni 
entre associations elles-mêmes. 

Ces vœux ne rassureront peut- 
être pas un monde associatif que 
l’Europe plonge souvent dans la 
perplexité. Les plus optimistes, et 
les plus européens, se réjouiront en 
tout cas de L'élargissement de leur 
champ d’action. 

SYLVIE DERAIME 


A l'occasion do 90*” anniversaire 
de la loi do 1” jeiliet 1901 


LES LIBERTÉS 
D'ASSOCIATION 
OU L'HISTOIRE 
ÉTONNANTE 
DE LA LO1 1901 


"Des origines ck l'assodationnîsme 
jusqu'à 1901, en passant par Le Chapelier 
et Waldeck-Rousseau, une véritable et 
passionnante aventure à lire absolument, 
ou à faire lire, 

par tous les responsables d'associations 
et d'organismes de /'économie sociale " 



EDITION! 


JURIS 


par J. Claude BARDOUT 
Préface d’Henri DESROCHE 

Avonf-proposde Jean Di SGU10 
avec le concours de 
CAUSE PREMIERE 



IASSOCIC-SERVICES ZZ 


U CARTE-CLUB 

Une gamme 
de services pour 
les associations 


pour 200 F 
par an 
seulement 


• La protection juridique 
du Président 

• Un service permanent 

de réponses instantanées 
CTVA et fiscalités, statuts, 
fondations d’entreprise, 
intéressement, droit 
social, bilan, gestion, 
financements, etc. 

• Le concours des meilleurs 
experte et spécialistes du 
monde associatif. 

APPELEZ-NOUS au 

(16-1) 42-82-06-02 

ECRIVEZ-NOUS, 
VENEZ NOUS VOIR 
96, rue de la Victoire 
75009 PARIS 

Fax : 40-16-82-92 
et dans toutes les banques 
du Groupe CIC 


La découverte des entreprises 

Le temps où «gentils bénévoles » et « méchants capitalistes » 
se regardaient en chiens de faïence semble révolu 


L ’ETAT n’a plus d’ar- 
gent. Aujourd'hui, si 
je ne veux pas endet- 
ter mon association 
et donc la voir mou- 
rir. je dois recourir au financement 
privé, et m 'adresser à des entre- 
prises qui sauront m'épauler .» 
Pour M. Philippe Fay, directeur 
de TŒuvre Jeanne d’Arc, la ques- 
tion est définitivement réglée : 
une association ne peut plus se 
passer de l’argent des entreprises. 

La sienne, qui accueille des 
jeunes en difficulté dans une mai- 
son d’enfants à Orléans (Loiret), a 
pourtant son quotidien assuré par 
le conseil général, qui verse un 
prix de journée. «Mais dès qu'il 
s’agit de monter une opération de 
plus grande ampleur, explique 
M. Fay, je me tourne vers tes entre- 
prises. » n a ainsi pu amener ses 
pensionnaires aux Etats-Unis, lan- 
cer une Journée de l’Europe et une 
Semaine internationale des 
enfants grâce & un réseau de PME 
locales qui ont apporté une aide 
aussi bien financière que maté- 
rielle. 

M. Fay, qui rêve de devenir 
a conseil en communication 
sociale», est-il un précurseur? 
Certes quelque chose a bougé, ces 
dernières années, entre les associa- 
tions et les entreprises. Le temps 
des gentils bénévoles, taxés d’ama- 
teurisme, face aux méchants capi- 
talistes, accusés de ne pas voir 
plus loin que leur chiffre d’af- 
faires, semble révolu. On ne se 
regarde plus en chiens de faïence. 

La loi du 23 juillet 1987 sur le 
développement du mécénat a 
consolidé des passerelles qui exis- 
taient déjà, et en a lancé d’autres 
entre les deux mondes. En don- 
nant droit aux entreprises de 
déduire fiscalement leurs dons à 
hauteur de 2 pour 1000 de leur 
chiffre d’affaires (et même de 3 
pour 1000 pour les. organismes 
reconnus d’utilité publique), elle a 
surtout permis aux associations de 


diversifier leurs sources de finan- 
cement et de ne plus dépendre 
uniquement de subventions aux 
versements aléatoires. Les socié- 
tés, elles, ont compris, au-delà des 
avantages financiers, l’intérêt 
qu’elles pouvaient y trouver, 
notamment en matière de commu- 
nication interne. Mais leurs choix 
restent sélectifs. 

« Le mécénat culturel et sportif 
marche bien, et ce depuis long- 
temps. explique M. Christian 
Duguet, délégué à l’Information et 
au développement à la Fonda. 
Mais, dans les domaines sociaux et 
humanitaires, on en est encore au 
tout début. Souvent le partenariat 
ne dépend que de l’enthousiasme 
d‘un cadre qui. la plupart du 
temps, est aussi bénévole dans l’or- 
ganisme aidé. Il suffit qu’il parle, 
et tout est à refaire». 

Mise à disposition 
dn personnel 

Les ONG les plus puissantes 
parviennent à tirer leur épingle du 
jeu grâce à des noms connus et à 
des causes «populaires». Cer- 
taines sont carrément démarchées 
par des entreprises qui ont com- 
pris l'intérêt qu’elles peuvent trou- 
ver à y être associées, à travers les 
«produits humanitaires» notam- 
ment. 

La limite avec la publicité est 
alors tris ténue. « Mais quelle 
entreprise agro-alimentaire, inter- 
roge Christian Duguet, trouvera 
son compte à soutenir une expé- 
rience très risquée de réinsertion de 
drogués ? Le financement de l’Etat 
reste indispensable dans les 
domaines innombrables où les 
associations mènent des actions 
peu gratifiantes. » 

Le développement d’un partena- 
riat n'est cependant pas seulement 
affaire de gros sous. D’autres 
échanges, profitables des deux 
côtés, peuvent resserrer les liens. 
Parmi eux, la mise à disposition 
du personnel fait l’unanimité. 


Très répandue en Amérique - au 
Canada, les campagnes de collecte 
de fonds sont souvent effectuées 
par des cadres prêtés gracieuse- 
ment par les entreprises, - elle est 
pratiquement inexistante en 
France, faute de législation. 

Une loi récente permet seule- 
ment aux responsables d’associa- 
tions salariés de bénéficier de 
dédommagements pour siéger 
dans les instances consultatives 
mises eu place par l’Etat. Les asso- 
ciations qui ont besoin de techni- 
ciens s'adressent, elles, rarement 
directement aux entreprises. 

« Les hydrauliciens ou les ingé- 
nieurs agronomes que nous recru- 
tons. pour des durées de trois mois 
à deux ans, viennent à nous de 
manière individuelle, explique 
Marc Gschwend, responsable dn 
recrutement de l’Action interna- 
tionale de lutte contre la faim. Ils 
prennent un congé sabbatique ou 
souhaitent faire une coupure avec 
le monde du travail classique. 
L’entreprise n'intervient pas dans 
nos relations. Cela ne nous gêne 
pas, car nous avons suffisamment 
d’offres, mais une implication des 
sociétés nous permettrait tout de 
même de mieux sensibiliser l'en- 
semble de leurs employés. 0 

JÉROME FENOGUO 


GESTION INFORMATISEE 
DE VOTRE FICHIER 

Adhérente, abonnés, donateurs, etc. 
Nos solutions, autonomes ou 
en télégestion, ont été choisies 
par des associations renommées : 

AFM (Tétélhon), CCFD, ordre de Malte, 
Croix- Ko âge française, Œivre if Orient, 
Valentin Haiy, CNFLRH, Procure mtadoo- 
ufre de rAiràciptkn, Villages de joie, etc. 
Pour étudier notre projet 
appelez JOSEPH FABBRICAT0RE 
Tél. : 45-80-03-37 Fax : 45-88-21-12 
SC0C0 G. 10, passage Trd*rt-6e«er, 75013 PARS 


Associations: 

enfin un système de gestion 
simple et sur-mesure. 



A SS O Cl AT I a 



Logilion Association est un nouveau service pour répondre 
à vos besoins de gestion (comptabilité, paye,...). 

Vous le trouverez dans toutes les agences du Crédit Lyonnais 
et en téléphonant au (1) 49.26.51.15 


CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI. 
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- "."y. xroupé; aëf "Sept, consacré 
PJ^Kéraent à_ la préparation de la 
session dominicale de Ce comité. A 
P.ropos des paya de l’Est européen,' 


-^7** ?r **'i' cr y'recfwnênt au 
des capitaux 
« qoi bénéficient de certains rapa- 
triements. , ^ 

PAUL FABRA 
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Le Monde des Juristes 
Le Monde de la Fonction Commerciale 
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Pour vous aider à bien gérer votre association, l’Ami Financier vous 
propose, avec le compte-chèques Écureuil, des services spécifiques • Le 
Livret A “Spécial Associations” défiscalisé, au plafond cinq fois supé- 
rieur à celui des particuliers • Les Crédits-Relais de l’Écureuil • Les Prêts 
Associations Écureuil • Une gamme complète de placements dont la 
SICAV Associations. 

Demandez dès maintenant à votre Caisse d’ Épargne Écureuil, les 
cahiers de l’Ami Financier “Spécial Associations? 
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POUR PARTICIPER 


HNANC1AGE 


GRAND PRIX 


DE L'IMAGE FINANCIERE 


INTERNATIONALE 


LES ECUS OR. 199 1 


Cette compétition est ouverte à 
toutes les sociétés françaises 
cotées en bourse communiquant 
vers les places financières, et 
récompense les meilleures 
initiatives prises dans ce 
domaine. 


Pour tout renseignement, 
contactez Carole BONNET. 
TéL: (1)40 93 9840 


Date limite 
de participation 
26 octobre 1991 
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AVEC LA PARTICIPATION DU 


ASSOCIATIONS 


POINT DE VUE 


Ët, maintenant, elles parlent fiscalité 

par Nicole Alix 


O UI. tes associations dispo- 
' sent encore, et heureuse- 
ment, de certains t avan- 
tages > fiscaux, au regard du 
caractère désintéressé de leur 
gestion et de leur utilité sociale. 
Alors pourquoi, contribuables heu- 
reuses, ne vivent-elles pas 
cachées? Pourquoi, au contraire 
des tricheurs, veulent-elles aujour- 
d'hui «parier fiscalité»? 

Oies ont longuement combattu, 
dans le passé. Fa lourdeur et sur- 
tout l'accroissement exponentiel 
de leur taxe sur les salaires {taxe 
sur les rémunérations versées aux 
personnes employées dans leurs 
services sociaux, éducatifs, cultu- 
rels, sportifs..., qui sont exoné- 
rées de TVA I, qui doit rapporter 
quelque 3 milliards de francs à 
l'Etat. La loi de finances pour 
7989 leur a apporté satisfaction 
sur le deuxième point, grâce à une 
actualisation des seuils des 
tranches du barème. 


Dans l’œil 
du cyclone 


L'actualité est différente. Les 
associations sont désormais dans 
l'œil du cyclone : taxées tantôt de 
faux-nez de l’administration, tantôt 
de commerces déguisés, elles 
font l'objet de redressements fis- 
caux de plus en plus fréquents et 
sévères qui remettent notamment 
en cause leurs exonérations 
d'impôts et de TVA. 

Prises entre le marteau des ser- 
vices du fisc, qui interprètent le 
plus souvent à l'emporte-pièce et 
à leur convenance les textes légis- 
latifs et la très abondante jurispru- 
dence existant en la matière, et 
l'enclume d’une. réforme globale 
de leu régime fiscal soumise à de 
multiples aléas politiques et 
techniques, les associations sont 
à la recherche d'un dispositif 
adapté è leurs particularités^ 

Las exonérations .fiscales consti- 
tuent l'encouragement, par l'Etat, 
de la «spécificité associative» des 
prestations qu’elles fournissent, 
eu égard aux conditions de leur 
production (participation de béné- 
voles ou de personnes en diffi- 
culté) ou à la situation de leurs 
bénéficiaires (publics plus ou 
moins défavorisés qui ne peuvent 
payer la totalité du prix de la pres- 
tation ou les seuls membres des 


associations). De tefles discrimina- 
tions positives sont indispensa- 
bles pour éviter l'assimilation des 
associations au secteur public ou 
«leur banalisation dans le secteur 
commercial. 

Certains souhaitent supprimer 
définitivement ces exonérations 
qiâ, selon eux, faussent le jeu de 
la libre concurrence et du marché. 
Ils souhaitent concentrer l’effort 
financier de l'Etat sur des «aides 
à la personne» qui laissent les 
bénéficiaires libres de choisir entre 
les prestations fournies par le su- 
vice public, par le marché ou par 
les associations (que le meilleur 
gagnai). En d'autres termes, ils 
préfèrent « solvabiiiser la 
demande » plutôt qu'abaisser le 
coût de l'« offre associative» par 
des exonérations, quitte è rétablir 
réqufiajre par des subventions. 

Dans ce débat» essentiel, au 
moins trois éléments doivent être 
pris en considération : 

- en premier lieu, les associa- 
tions ne peuvent assister sans 
réagir b la remise en cause d e 
leurs exonérations fiscales au 
motif que leurs usagers bénéficie- 
ront d'aides ou qu‘ elles-mêmes 
recevront des subventions d'équi- 
libre. De telles promesses sont 
(fifficiles è croire : la tendance est, 
depuis plusieurs années déjà, 
plutôt aux aides indirectes qu'aux 
aides directes, et l’Etat, s'B n'est 
pas plus pauvre, n'est, certaine- 
ment pas plus riche. Les associa- 
tions en ont fait l'expérience sur 
leurs propres financements ; 

- en deuxième fieu, notre sys- 
tème de protection sociale ne 
semble pas ôtro en mesura de 
verser è tous des allocations suffi- 
santes pour accéder à des ser- 
vices sociaux au prix du marché. 
Les mesures de « solvabilisatlon 
de -ta demande» (aides en > faveur 
de la garde d' e of ants , -seryic e s 
aux personnes Agées dépen- 
dantes...) sont, depuis plusieurs 
années, plutôt des aides indirectes 
(allégements ou exonérations de 
charges, sociales ou fiscales 
notamment) que des aides 
directes (subventions ou alloca- 
tions). B ne paraît pas établi que 
les plus démunis, socfafoment ou 
économiquement, puissent finale- 
ment en bénéficier : une offre 
associative trouve amplement là 
sa justification ... Encore faut-il 


Rassurer 
les donateurs 


Suite de la page 77 
La création d'un compte d’em- 
ploi annuel qui permettra à la Cour 
de vérifier la bonne affectation des 
dons suscite également un certain 
nombre d'inquiétudes. « A partir de 
quel seuil le contrôleur pourra-t-il 
juger si un compte est bon ou mau- 
vais ? Qui définira quelle est la nor- 
malité d'un compte ? Quels seront 
tes critères de jugement?, s'interroge 


M. Antoine Vaccaro, directeur de ta 
société Excel, spécialisée dans la' 
recherche de financement. Méde- 
cins sans frontières fonctionne avec 
25 % de frais. Mais une petite asso- 
ciation peut monter jusqu’à 80 %. 
Sera-t-elle pour autant condamna- 
ble?» 

Un autre point d'inquiétude 
touche à la publicité faite aux 
observations de la Cour des 


Autodiscipline 
contre peur du gendarme 


L ES dix-neuf grandes associa- 
tions hwnanitsires et sodales 
qui* en novembre 1989, ont rédigé 
et signé une Charte de déontotog» 
(te Monde du 26 janvier 1990) afin 

d'offrir du garanties «morales» ' 
aux donaraas persistant dans leur 
démarcha malgré la loi d’aoûl 
1991, Pour celle s-ci, l'sutodbci- 
pGna sera toujours plus efficace que 
b peur du gen dar me, et sites insis- 
tera sur b complémentarité du der- 
nier texte Wgbbtlf et de leur charte. 

Seul le contrôla des comptes par 
une personne quafifiée, indépen- 
dante des Instances dirigeantes, 
pourrait faire double emploi avec 
ceU de b Cour des comptes, prévu 
dans b loi. Mab b coda de déorao- - 
logie est beaucoup plus large. «fi 
exige, explique M. Httuy Aïnoux, 
un représentant de b commission 
de surveibnee de la charte, que 
sas adhérents respectent tes prin- 
cipes suivants.: 

» - b transparence financière, qui 
permet aux donateurs d* savoir eé 

que l'on tait avec leur argent- ■ ■ 


» - ta quafté des actions et des 
messages, autrement (St b confor- 
mité ms activités de l'association 
avec ses objectifs dfictanéi et avec 
les principes généraux de l'éthique; 

» — la rigueur des modes de 
rechercha de fonds, c'est-à-dire 
rutBfeadon de méthodes pubOd- 
tafres respectueuses da le dignité 
des personnes et des dispositions 
légales, notamment de estes da la 
ht t nf or mati q u o et libertés; 

»- b contrôto interne du respect 
des engagements par l'associa- 
tion.» 


N'entre pas qui vaut dans ce 
nouveau cfab. L'association intéres- 
sés per l'agrément du comité doit 
déposer un dossier décrivant ses 
statuts, son mode de fonctionne- 
ment, les modalités de ses appela 
de fonds et «es documents comp- 
tables des trois dernières aînées. 
Ce dossier est examiné par un 
conseil de survefftànce, pu» par le 
cornai tf admiras vu tioii, qui prend 
b décision finale. 


Ch. Ch. 


qu'on ne l’enferme pas dans ta 
ghetto du service aux plus pau- 
vres, faute de lui accorder les 
financements publics nécessaires 
et de lui permettre de mélanger 
les' populations ; 

- en troisième et dentier lieu, 
les mesures de «sofvabffisation de 
te. demande», qui rétablissent en 
apparence le jeu de la libre 
concurrence entre les différents 
types d'offre, jouent è l'heure 
actuelle en défaveur des associa- 
tions. D’une part, BÜes conduisent 
l'Etat à subventionner - certes 
indirectement - de façon équiva- 
lente le secteur « lucratif » qui 
rémunère ses capitaux et le sec- 
teur, «non lucratif» qui exclut tout 
intéressement. D'autre part, les 
masures d'exonération de charges 
- notamment fiscales, prises pour 
encourager l'emploi et fa forma- 
tion - Ignorent souvent tes asso- 
ciations, considérées comme des 
non-entreprises bénéficiant déjà 
de tra i tements da faveur, ou les 
excluent, en raison, de leur régime 
fiscal particulier. 


Maintien 

des exonérations 


Les exonérations fiscales «e ides 
à ta pierre» (comme on le disrat 
pour les HLM) particulières doivent 
donc être maintenues en faveur 
des services rendus par les asso- 
ciations qui participent quotidien- 
nement - comme le s codectivrtés 
publiques mais différemment 
d'elles - à l'effort de solidarité et 
de mobflteation sdetate. 


Au nom de leur «utilité 
sociale», ces associations revendi- 
quent haut et date, sous forme 
d'un régime fiscal «de faveur» et 
rénové. Je maintien du finance- 
ment indirect qui leur est inefispen- 
sabte„pour évitée la banalisation 
de leurs activités économiques 
dans le secteur commercial. 


b- Nicole Alix est adjoint au 
directeur général de l’Union 
nationale interfédérale des 
œuvres et organismes privés 
sani taires et sacraux (UNIOP5SJ. 
Regroupement de 140 fédéra- 
tions et associations nationales 
et de 22 unions régionales, 
représentant 7 000 établisse- 
ments et services d’action 
sociale et de santé. 


comptes, o Théoriquement, la Cour 
ne devrait exercer qu'un simple 
contrôle mais on voit mal comment 
elle ne ferait pas de remarques sur 
l'opportunité des décisions prises par 
les associations, . s’inquiète 
M. Duguet. Une remarque négative 
aurait des conséquences désastreuses 
sur l'opinion publique et pourrait 
couler une association .» La collecte 
de dons est un domaine 
extrêmement sensible et l’image de 
marqne des associations qui en 
dépendent est très fragile. C’est 
pourquoi ces dernières souhaitent 
-que le travail de la Cour soit enca- 
dré et strictement délimité. 

A Traverse, la toi du 7 août 1991 
pourra aussi contribuer à l’amélio- 
ration d’une image de marque pas. 
sableraent entamée, e Après les 
scandales qui ont éclaboussé te 
monde associatif, c’est une manière 
de rassurer l'opinion, même si l’Etat 
disposait déjà de moyens de 
contrôle », reconnaît M. Duguet. 
Pour M. Vaccaro, le texte» dans 
l'ensemble peu coercitif, a été voté 
pour donner en e pâture» à l’opi-' 
nion publique, un semblant de 
réponse concernant la transparence 
des comptes des associations. Mal- 
pé les interrogations, les doutes et 
les critiques que suscite la nouvelle 
loi, ces dernières sont prêtes à jouer 
le jeu. 


CATHERINE DEUSLE 


VIENT DE PARAÎTRE 
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ASSOCIATIONS 


S.O.S. 

AMITIÉ 

CHERCHE 

DES BÉNÉVOLES 


pour ranforow 
. HtMdnq âqutpm 
do la Rtfgton pan» on ne. 

Nouo rocovona 24 h/24 
des appels téMphcriouaa 
ds personne s angotaaOea. 

vietimos de le solitude, 
parfois pnftteo à sa suhddar. 
Uns solide formation est 
donnée à chaque bé n évois. 

Si ce défi b l*tndtff6renos 
vous tnténwee. écrivez b : 

8.04t. AMITIÉ 
ILE-DE-FRANCE 
BP 10O 

921 OS BOULCXSt-BXiANCOURT 
Cad* 


QBN01V. 


HETRAITÉSfÈES), trop seuls 
dm maison trop grareia. nce- 
vsz-voua les uns tes autres : 
créons CHAINE AMICALE 
d'hébergements réciproques 
avec le GROUPE D'ETUDES 
SHAN6RI-LA. Demandez et 
donnez détails, 1 , rue de la 
PwoiasA AmBms LCesoOL 


Sessions 
et stages 


COURS D'ARABE 

Ta nh». journée, soir, samedi, I 
cours enfanta tne ro e d L 
Nouveau : caBgraptte 
NSC : AF AC 42-72-20-83 , 

i" ivnsj? 

' Hébreu - InitMan sérieuse. 

| Professeurs universitaires 
1- cours : 24 octobre 1981 
INSTITUT MEGUI1A 
TéL : (1) 42 -«2-25-91 


Mardi 15 octobre 1991 
ROSE OTODC-O'OR - 
La (Svitrôaiior de rhomme 
Aquwba, 54, r. St»-Crotx- 
da^a-Bretormerie, P ari é <■ 
20 b 30, entrés fera 
at Toute 


jTt 31fon3t 

L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


• Le Monde • Samedi 12 octobre 1991 31 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Cours de corse à Paris, 
lycéens, adultes, enfante. 
Té). -: 43-07-23-87 
CULTURA VIVA. 


irEcnmmE . 

ELISABETH RING 
Nouveaux sages 
Nouvate adresse 
38. eMs Dorius-tttaud 
75019 P AMS 
Docunemadon «nain 
42-08-32- IJ. 
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I EXCEPTIONNEL. 11Bib> 

I Près Meubert réhebiltation 
| de im. Récept. 55 ne + 
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44-22-03-80 
43-59-48-04 

: ( 9* arrdt ^ 

M" TRINITÉ 

i Bon Km 4* ér. esc. Servie* 
4/7 P. 200 m 1 . A rénover. 
Box 43. R. DE CUCHV 
Dsil, «Aïs 14 h * 17 h. 


Ç 13 m arrdt 7 ) 

BUTTE- AUX-CAALE8 
Part vend «fans bel teins 
< ARTS DECO ». Très vaste. 

7 P. EN DUPLEX 

Tt cooft. Parfait état. 

Px 5 780 000 F Justifié». 
TéL 745-81-44-94 
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MONTPARNASSE ■ 
Récent Ét élevé. DS LE UV. 

+ CH9RE. Tout confort. 
8d baie. Sud. 1 900 000 F. 
43-22-41-36 


( Iff* arrdt ) 

TROCADéRO. 190 m” 

3 réceptions. 3 ohbtaa. 
Parking. 44-22-03-80 
43-58-48-04 

PmXNTÊRESSANT 

M* ÉGLISE MTEOiL 
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78. av. de viersefllee 

San.', dm. 44 h à 17 h. 
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2 réoept 44 ia> + 2 «Mra. 

3 800 000 F. 44-22-09-40 
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CABINET KESSLER 


recherche de tte urgence 
beaux eppte da stancSng. 
ptaa at gdee aurfocaa. Eva- 
iusticn nt-wr demande. 
44-22-03-80 
43-59-48-04 
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Locations 

. VOTRE StEOE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

GanadMon da aodétéa 
at ta sarvleae. 43- 55-1 7- 50 
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Ventes 

~ PRIX INTÉRESSANT 

M* ÉGLISE AUTEU1L 

Mua bout Bsa tuaa comoMMN 
ou buauc 32 m 1 . ' 
HN4MT pWM 3M m + a/sol 
+ Stutte. 1* ét CR. Malt nauL 
Ppttûa.BLr. COROT. 

Saut, dnt 14 h 30-17 h 30. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


I CHEFS 

L'AflMce Nitioiilefwr llfRpW 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administratifs, commerciaux 
■ • JOURNALISTES (presse pdilfe et parlée) ' . 

CADRE SUPÉRIEUR lÜNan m A — tKwnrtmr «wimimiiylinB — relations publi- 
ques mtstnaâomks - promotion vantes - 43 ans - anglais, italien courants - car- 
nets d’adresses - géo gra ph i quement mobile y compris. expaL ~ disponible immé- 
diatement — ' revenu otmimum 250 KF nets/an. (Section BCO/HP 2038.) 
MÉDECIN : 36 ans - Qualifié en pneumologie et médecine du sport - expérience 
en France et 1 l’étranger : 3 moi médecine générale — 10 ans en pnenmeiogie — 
ang lais, a rabe courants. 

RECHERCHE : poste dans le domaine médico-marketing pharmaceutique en 
France ou i l'étranger. (Section SCO/MS 2039.) 

J-H.25 ans - Études snpérieorcs - dipl&nic en économie — dynamique - parfaite- 
ment trifingne --5 ans expérience réussie en bÿouterie/joaincâe intenot ton al e — 
cooaaissanceE approfondies dans le domaine. 

RECHERCHE : poste i zeqxMtsabOiié dans le secteur vente, m ar k eting en bijoate- 
rie/jeaifloric. (Section BCO/HP 2040.) 

F. 42 ans - BTS - ICI - certificat droit des affaires - droit social (Word IV « 
sur Macintosh) - 20 ans expérience gestion administrative et commerciale 
rel ation» publrânes : organisa timx conférences et expoaitxas tous secteur* - Ayant 
le goût da chafleope - oaponible rapidement. 

PROPOSE : coHabaration i remoosable cT entreprise désireux d'être secondé Paris 
ou proche banlieue. (Section BCO/HP K)41.) 

FORMATRICE (issue de 11FACE) ayant expérience de reapomabk de fànnar - 
tion,cTétndes, de sesrions de formation en gestion de tempe, apprécia tioa du pcaoo- 
nei, entretien de recrutement, bilan personnel et professionneL 

RECHERCHE : poste de rcmoosable pédagogique en orgamame de formation en 
vacations, notamment en ncsaoos snr bilan personnel et pftrfeekmnei portefeuille 
de compétences - motivations. (Section BCO/Cadres IV 2042.) 

RESPONSABLE MARKETING/COMMUNICATION - 8 ans expérience 
informatique (vision, artificielle, CAO, IA) - culture franco-américaine (1 1 ans 
US) 'dynamique et motivée. 

DISPONIBLE pour : créer ou prendre en charge an sanco - compétences : près» 
édition, publicité, expositions _ co mmun i c ation interne - gestHmprammel et bud- 
get — réseaux înterôatâoaanx de distribution tous secteurs cooswéies. (Section 

BCO/MH 2043.) 

CADRE COMMERCIAL EXPORT ^Jécialiste des marchés URSS - pays de 
rEst - 28 nus - diplôme Sdences-Pû. - 4 ans expérience - pratique courante 

RECHERCHE : poste à respoosahflitéa en eotrepriae. dtambte de commerce, etO- 
lectivité territoriale souhaitant développer actions sur marches URSS - fcaropecie 
rEst (Section BCO/HP 2044.) . ^ t 

MÉDECIN IMMUNOLOGISTE CESAM - 4 ana expénence mdMtne pharma- 
ceutique en information - documentation + recherche clinique -Tr» bonne maî- 
trise allemand - goût du travail en équipe - expériences rédactio nnelle s. 

RECHËRCHE : poste dans rindustric pharma«Hrtiqnc responsable ntfoçnattoo- 
docnmttrution, médecin de recherche . “^dmuwpduit ou médecm r^to- 

nal (Paris- RJ.) on presae médicale. (Section BCO/HP 2045.) 

F 42 ans - ICG qualités : manage^ges ti on n atee + grande üabté relationnelle 

VOlÊ 111 dévdopper vos rcaUxmt des ou 

SSurtS ws produits sur de nouveaux marchés par agents distributeur, ou 


boime pnlnirATiQN. 

atfriMJM BAC +3 
ASSISTANTE DSCCTMN 
HJM8UE 

0R6ANSATKM NtiMMTmUE 

Exp. COMM. NTWNATKNAL 
cri, pot» Ai ara uiw ab Mt Sa 
PitendM : 15 000 F biut. 

Écrira nous if 4067 

LE MONDE PUBUOTÉ 
15/ 17.nM4uCalmH>.-Aria 
75902 forirOadav 15 ' 


travail 
a domicile 


EITJDIE ■ toutes proparitkns Paris - DodfrFrance. (Section BCO /^ iP ? 047 - } . 
OFFICE MANAGER^^tingne - expérience prœnotioo conduite de projets - 

BCO/HP 2M8.) 

(Sccto BCO/HP 2M9.) 


ÉCTWRE OU^ TÉLÉPHONER : 

12 . tu» Blanche, 75436 PAR® CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. pomM- 


(Sc. te latxrw) donna cauro 
■TWruttxl. tou* ni v au x at 
troduedon. 42-05-80-40 


£t Menée 

des — — 

Carrières 


A880OATMN DE TOMNME 
. lOOOOUTS 
rocruta la 

mvrnim 

CnffLEXE TMRBTODE 

■Mu* an BRETAONE Sud 
Bord da lac. 70 Qbaa. 
ALSBIGE. . 

U ouaSdai paaNda ont driwa 
i Mpérianca «n navaadM at daa 
compéitneaa coamardala* 


33, rua Eugàna-GQbarr 
43038 Ctemom-Facrond 
Codex 1 - 


L'AGENDA 

Antiquités 

GALERIE F. FHAL 
ACHÈTE TABLEAUX 
OBJETS D'ART 
BIBLIOTHÈQUES 
PUT. SUCCESSION 

' Dfofccamants Paria/ Pnwinca 

TéL : 42-61-32-74 

23. r. da UN. Faria-7* 

ESTIMAT. GMTWTE 

Bijoux 

BI10UX BRILLANTS 

La plua fomddabia choix: 
« que daa aftolraa anrijan- 
neOoa a, écrit la guida a Pana 
pa» dort, tout bfeux or, 
routas ptorrrn ptécNuaaa . 

' *SSCT^355raSjoînr 


PERRONO OPERA 

Anala bd da» hâtera 
4. awuaate^lAndn 
mogaabi b I* ETOILE 
37, tet. Victor- Hugo 
Autre grand choix. 


BANQUE SOFMCO 

RESULTATS SEMESTRIELS ET NOMINATIONS 

Le Conseil d’ Administration de la Banque Sofinco, réuni le 25 septembre 1991 sous la 
présidence de M. Thierry de LA BOUILLERIE a examiné le rapport d’aclivilé du Groupe et a 
arrêté ses comptes consolidés au 30 juin 1991. 

RESULTATS 

Le tassement très net de la consommation en général et la baisse du marché automobile en 
particulier rejaillissent sur l’activité du Groupe : ainsi la production à fin juin est elle en très 
légère baisse par rapport à la même période de l’année précédemc. 

En revanche, le résultat net courant est en hausse de 1 2% % passant de 76 à 85 MF ; ceci traduit 
les importants efforts de productivité accomplis par Sofinco qui, avec une croissance des 
encours de 7,7 % entre juin 1990 et juin 1991 a réussi à maintenir une croissance zéro de 
l’ensemble de ses frais d’exploitation et amortissements. 

Pour 1991, il est raisonnable de prévoir une progression du résultat par rapport à celui de 
l’exercice précédent, conformément aux objectifs du plan d’entreprise. 

Enfin, il aété décidé de procéder àune augmentation du capital de la Banque Sofinco par un 
apport en fonds propres de 50 millions de francs effectué par Crcdisuez. Le capital de la 
Banque sera ainsi porté à 410.049300 francs. 

NOMINATIONS 

Le Conseil a également pris acte de fa décision de M. Thierry de LA BOUILLERIE de 
remettre son mandat de Président à la disposition du Conseil. 

Sur la prqpostion de M. Bernard EGLOFF, Président de Credisucz, M. Christian MAURIN 
précédemment Administrateur Directeur Général a été nommé Président Directeur Générai de 
la Banque Sofinco. M. Thierry de LA BOUILLERIE a été nomme Président d'Honneur de la 
Banque Sofinco. 

M. Patrick VALROFF, précédemment Directeur Général Adjoint, a été nommé Directeur 
Général de la Banque Sofinco. 

CRHHSUEZ 
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internationale 


Le conseil d’administration 
de la CFI s’est réuni le 
3 octobre 1991, sous la prési- 
dence de M. Patrick Ponsolle, 
- pour examiner les activités de la 
société. 

Le résultat net social semes- 
triel s’établit à 70,6 MF contre 
120,2 MF en 1 990. Cette baisse a 
pour cause principale une réduc- 
tion volontaire des arbitrages 
immobiliers compte tenu d’une 
conjoncture générale morose du 
marché. - - — 

Pour cette même raison, le 
résultat net social 
prévisionnel 1991 devrait être 
d’environ 180 MF contre 
255 MF, en 1990, exercice qui en 
outre avait enregistré l’effet posi- 
tif exceptionnel du règlement du 
solde du procès du France. Le 
niveau du résultat courant à 
130 MF devrait Être pour sa paît 
comparable è celui de l'exercice 
précédent. 

En consolidé, le résultat net 
pour l’exercice 1991 sera de l’or- 
dre de 200 MF contre 118 MF, 
ce net redressement s'expliquant 
pour l’essentiel par les provisions 
importantes constatées en 1990. 


84 4000 

LECTEURS 

CADRES. 

Le Monde 
est 
le 

premier 

titre 

d’inionnotion 

des 

cadres. 
(IPSOS 91 ) 
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PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 



GROUPE GÉNÉRALE DE CHAUFFE 

Le Conseil d’Afhninistx&tXKi de la Compagnie Générale de Chauffe, 
réuni le 4 octobre, sous b Présidence de Bernard PORTERRE, a arrêté 
les comptes de la société clos le 30 juin 1991. Le chiffre d’affaires 
s’é tablit à 2,549 milliards de francs et lé résultat net à 168,1 millinna de 
francs contre 100,4 millions de francs pour l'exercice précédant. 

Ce résultat compte de l'incidence de la plus-value de cession 
réalisée lors du reclassement des activités exercées en frvmTTnm avec le 
groupe belge Fabdoom. 

L'exercice est marqué par la bonne progression des résultats 
d’exploitation correspondant progressivement au plain effet des efforts 
d'organisation et de rotvmnHiotHnn des X/*»» entrepris depuis plusieurs 
anftâna et par la p ours ui te du développement européen qui représente 
maintenant une activité en «mé» plaine de près de deux milliards de 
francs, soit le double de celle de l'exercice précédent 

Les «wnp taa prévisionnels de l'armée 1991 font ressortir 

un chiffre d’affaires de 9,2 milliards de francs en progression de 15 % et 
un résultat part du Groupe de 235 raflfaraa de francs contre 180 millions 
de farara en 1990. La marge brute d'autofinancement devrait atteindre 
un milliard de francs. 

Le Conseil d' Administration a par ««iimira proposé i l’Assam Née qui 
se tiendra le 17 décembre 1991, la nomination d'un nouvel 
administrateur, Monsieur Henri Piogtio, Directeur da la Compagnie 
Générale des Eaux et Président de la Compagnie Générale d "Entreprises 
Automobiles. 



Le Conseil d*Adm migration s’est réuni le 7 octobre 1991 sous la présidence de 
M. Alibert, pour examiner les comptes de la Société arrêtés an 3 0 juin 1991. 

Le produit net bancaire consolidé, qui comprend la filiale espagnole - EURO 
LEASING INMOBHJARIO SA., - es en augmentation de 5 % sur celui de la 
période correspondante de Pexerrice antérieur. 

Toutefois, du fait de l'augmentation de certaines charges d'exploitation de carac- 
tère non récurrent et en Tabsence de plus-value de levée d’option, le résultat 
semestriel est en légère diminution. 

(en miniers de francs) 



1991 

1990 

Produits d'exploitation bancaire 
(loyers et produits financiers) 

' 344 779 

276 170 

Charges d'exploitation bancaire 
(charges financières, amortisse- 
ments et provision s) 

(256 302) 

(192 087) 

PRODUIT NET BANCAIRE 

88 477 

84 183 

RÉSULTAT CONSOLIDÉ ! 

AVANT 1S. 

95 644 ^ 

101 981 


La production nouvelle du premier semestre 1991 a été freinée par la faiblesse des 
investissements des entreprises en France. Elle s'élève à 263 millions de francs, en 
nette diminution sur le chiffre du premier semestre de Tannée 1990 considéré 
alors comme exceptionnel (Sl6 minions de francs). 

De son côté, EUROLEASING INMOBILIARIO S-A. a réalisé 1 41 S milliards de 
pesetas d’opérations nouvelles en six contrats. 

En Tétai actuel des prévisions, le résultat 1991 devrait permettre la distribution 
d’un dividende en progression par rapport A celui de Tannée 1990 qui s'est élevé à 
70 F par actions. 


226 000 LECTE U RS CADRES SUPÉRIEURS D'ENTREPRISE. 
Le Monde est le premier quotidien d ’ mf ormcrtioiis 
générales des cadres supérieurs d’entreprise. 

(IPSOS 91) 
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L’avenir de vingt et une caisses 


La réforme des Crédits municipaux 
vise à transférer la responsabilité 
de gestion aux maires 


Le Trésor a rencontré mer- 
credi 9 octobre les représen- 
tants des vingt et un maires 
dont tes municipalrtés abritent 
un Crédit municipal ( «Chez ma 
tante»), pour envisager une 
réforme institutionnelle qui per- 


responsabilité de gestion de leur 
caisse, de l'adosser à un établis- 
sement financier, de la vendra 
ou de la fermer purement et 
simplement. L'objectif affiché 
est de clarifier les responsabili- 
tés, les maires étant actuelle- 
ment présidents des caisses, 
mais les directeurs étant nom- 
més par le ministre de l'écono- 
mie. Cette clarification suppose- 
rait une modification de la loi 
bancaire de 1984 et de la régle- 
mentation pour la nomination 
des directeurs. 

Le problème du Crédit munici- 
pal est largement plus juridique 
que financier. Sur ce dernier plan 
en effet, il n*y a pas péril en la 
demeure. La plupart des vingt et 
une caisses sont saines, et si elles 
ont affiché pour la première fois, 
en 1990. un déficit de 112 mil- 
lions de francs, c'est en raison de 
la montée importante des provi- 
sions, qui atteignent aujourd'hui 
environ 900 millions de francs 
contre 550 millions en 1989. Pour 
les six premiers mois de cette 
année, l’ensemble des caisses n'af- 
fiche plus que 20,4 millions de 
pertes nettes contre 56 millions au 

f iremicr semestre 1990 et un béné- 
icc de 52 millions pour le premier 
semestre de 1989. Avec 14 mil- 
liards de francs d’encours de prêts 
(prêts sur gages, prêts aux fonc- 
tionnaires cl prêts personnels) au 
30 juin 1991, les crédits munici- 
paux ne sont guère plus gros que 
deux ou trois caisses moyennes du 
Crédit agricole et souvent considé- 
rés comme une annexe du bureau 
d'aide sociale.. 

Double' 

comptabilité 

Avec 2 milliards de fonds pro- 
pres et un patrimoine immobilier 
estimé à 1,8 milliard de francs 
(dont 500 millions intègres dans 
les fonds propres), ils auraient lar- 
gement de quoi faire face aux ris- 
ques de creances douteuses de 
quelques-uns d'entre eux. 

L'objet de la réforme institution- 
nelle en discussion est surtout de 
clarifier les responsabilités sur les 
caisses entre l'Etat et les munici- 
palités. Beaucoup de maires ont 
découvert récemment qu'ils étaient 


responsables de leurs crédits muni- 
cipaux puisqu'ils en sont les prési- 
dents. En revanche, les directeurs 
en sont nommés par le ministre de 
('économie. D’oû l'ambiguïté, ren- 
forcée par le statut hybride des 
vingt et une caisses. Ce sont des 
établissements publics administra- 
tifs (ce qui les empêche en tout 


inclus en tant qu'établisscments de 
crédit dans la loi bancaire de 
1984. qui a affirmé leur structure 
en réseau chapeauté par un organe 
central, l'Union centrale des 
caisses de crédit municipal 
(UCCCM). Les caisses sont ainsi 
soumises à une double comptabi- 
lité, la comptabilité publique et la 
comptabilité financière destinée à 
la commission bancaire. De même, 
80 % de leurs 1 436 agents sont 
des fonctionnaires. 

Le refus 

de M Michel Noir 

A la suite d’un rapport de l'Ins- 
pection des finances, montrant la 
politique aventureuse de quelques 
caisses qui se sont lancées dans la 
course au crédit faisant ainsi 
concurrence aux banques, le Tré- 
sor a décidé de tenter de régler le 
problème. En juin, M. Bérégovoy, 
ministre de l'économie, demandait 
aux maires d'exprimer leur opi- 
nion, l’idée étant bien de «remu- 
nicipaliser » les crédits munici- 

5 aux. Lors de la réunion du 
octobre, les différents schémas 
d'évolution ont donc été présentés. 
Les maires peuvent prendre en 
direct la gestion de leurs caisses, 
décider de les fermer, de les ven- 
dre ou de leur trouver un parte- 
naire financier. Seul, M. Michel 
Noir, maire de Lyon, a pour l'ins- 
tant clairement tait connaître sa 
position en affirmant gu'un maire 
n'était pas un banquier et qu’il 
souhaitait se débarrasser au plus 
vite de la responsabilité de son 
Crédit municipal. Les autres 
maires ont jusqu’à fin octobre 
pour se prononcer. 

La seule hypothèse totalement 
exclue, après avoir été longuement 
étudiée, est celle de la constitution 
d’un réseau qui n’a jamais dam 
les faits existe: Une fois le choix 
des maires fait, et entériné par la 
commission bancaire, un amende- 
ment modifiant l’article actuel de 
la loi bancaire sur les Crédits 
municipaux et un nouveau décret 
prévoyant la nomination des direc- 
teurs de caisse par les maires 
seront adoptés. Quitte ultérieure- 
ment, si certains maires le récla- 
ment, à ce que leurs caisses, d’éta- 
blissement public administratif, 
deviennent des établissements 
publics industriels et commer- 
ciaux. 

CLAIRE BLANDIN 


Des ventes d’actifs et des licenciements 


Hawker Sdddey présente 
une défense «radicale» contre POPÀ de BTR 


Le groupe britannique d’ingénie- 
rie Hawker Siddeley a présenté 
jeudi 10 octobre une défense 
« radicale * contre l'OPA de 
1,5 milliard de livres (15 milliards 
de francs) lancée par le conglomé- 
rat BTR (British Tyre and Rub- 
ber) le 20 septembre. Ce plan pré- 
voit la vente de plus de la moitié 
de ses activités et la suppression 
de 8 000 emplois. 

Dans un laps de temps de dix- 
huit mois qui se terminera en 
décembre, le groupe aura fermé 
18 usines et réduit son personnel 
de 18 %, accélérant ainsi son pro- 
gramme de restructuration pour 
resserrer son champ d’activité et 
sc défendre contre l’offre lancée 


per BTR, que Hawker a qualifiée 
de v peu crédible ». Ces mesures 
permettront au groupe d'économi- 
ser 100 raillions de livres (1 mil- 
liard de francs) d’ici à la fin de 
l'année. Hawker souhaite se 
concentrer sur «les moteurs électri- 
ques. les batteries industrielles, ta 
réparation et la maintenance aéro- 
nautique». En privilégiant ces trois 
secteurs. Hawker se désengage de 
ses secteurs ferroviaire, électrique 
et d'ingénierie générale, qui 
avaient un chiffre d’affaires annuel 

de 1.3 milliard de livres, soit plus 
de la moitié du chiffre d'affaires 
total dn groupe qui était de 
2,1 milliards en 1990 (21 milliards 
de francs). 


Procès eu appel des deux anciens employés 
de la société de Bourse Dupont-Denant 


Le procès en appel des deux 
anciens employés de la société de 
Bourse Dupont-Denant, 
MM. Jean-Paul Guillou et Karim 
Sabra, reconnus coupables de com- 
plicité d’cscroqucric dans l'affaire 
des pertes de l'cx-Chambre syndi- 
cale des agents de change sur le 
Marché à terme international de 
France (MATIF) en 1987-1988 (te 
Monde du 5 octobre 1990), a eu 
lieu jeudi 10 octobre devant la 
9 e chambre de la cour d’appel de 
Paris. Les deux cx-salariés se sont 
attachés au cours de cette journée 
à dçmomr er qu'ils n’étaient que 
les intermédiaires par qui transi- 
taient les ordres de l'cx-chambrc 
syndicale. Leurs avocats ont 


ensuite relevé des défauts de l'ins- 
truction : à aucun moment, les 
deux traders n’ont été confrontés 

au gestionnaire de l'ex-chambrc 
syndicale. 

En outre, te relevé des opera- 
tions litigieuses contenues dans le 
rapport de la Commission des 
opérations de Bourse (COB), dans 
le réquisitoire introductif et dans 
la svnthèse de police judiciaire, est 
diffèrent scion les documents. Les 
défenseurs espèrent donc obtenir 
réparation pour leurs clients dont 
la démarche n'a pour seul but que 
de blanchir leur honneur, l'appel 
se limitant à la décision pénale du 
juge. L'arrêt devrait être rendu le 
12 décembre. 


. NEW- YO RK, 10 o ctobre t 
Reprise technique 

Malgré un mauvais départ. Wall 
Street, assez déprimé ces der- 
niers jours, a réussi jeudi 
10 octobre â se redresser. Mais 
ce n'est qu’à mf-parcovrs que le 
mouvement de hausse allait s'af- 
firmer. A la clAture, l'indice Dow 
Jones des industrielles, qui, è 
12 h 30 locales, se trouvait è 
près de 6 points au-dessous de 
son niveau de la veifle. enregis- 
trait une avança de 30.19, soft 
une hausse de 1,02 %, pour 
s'établir è la cote 2 976,52. 
L'intérêt s'étant concentré sur les 
«Blue Chipas, le büan général n'a 
pas été comparable à ce résultat, 
dénotant au cont rair e une grande 
stabilité avec, sur 2 072 valeurs 
traitées, 793 ha usse s, 
722 baisses et 557 répétitions 
de cours. 

Cette .reprise a, de l’avis des 
spécialistes, revêtu un caractère 
essentielle ment technique. Après 
le repli de ces derniers temps, 
nombre de valeurs de grande 
qualité étaient en effet redeve- 
nues assez bon marché. Les ordi- 
nateurs se sont donc mis en 
devoir de lancer des programmes 
d'achats. Mais les investisseurs 
ne se sont quand même pas pré- 
cipités dans la chasse aux 
bonnes affaires. L'activfté est res- 
tée plus que modérée avec 
164,12 marions de titres échan- 
gés contra 186,59 millions la 
voile. 
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LONDRES, 10 octobre 
Poursuite du repli 

Le marché a. de nouveau, 
clôturé an baisse jeudi au Stock 
Exchange. Au terme des 
«changes, l'Indice Footsie des 
cent grandes valeurs a perdu 
13.3 points, soit 0.5 %, è 
2 570,8. Le volume des 
échanges s'est gqnflé è 531 mil- 
tons de titres'- contra 435.2 mfl- 
Bons mercredi.. 

La tendance a été affectée par 
la faiblesse de la livre, Jes incerti- 
tudes politiques et des nouvefles 
de sociétés décevantes. 


PARIS, 1 1 octobre = 
Timide raffermissement 

Le mouvement haussier qui se 
dessinait au cours de ta matinée à 
la Bourse de Péris n’aura été que 
■ parD o B om e n t «Jvi. En' hausse de 
0,44% au début des transactions, 
las valeurs françaises ont lentement 
abandonné des fractions pour fina- 
lement effacer la totalité de taure 
gnns è ta mi-journée. Aux environs 
de 14 heures, l’indice CAC 40 
s'inscrivait de nouveau an hausse 
timide de 0.09% sur son précédant 
niveau. 

La marché parisien des actions 
avait profité a l'ouverture de la 
bonne orientation des marchés de 
taux, a tel exemple, ie taux de l’ar- 
gent au jour le four n’avalt pas 
varié par rapport è la vaille en 
demeurant sous les 9 %. Par la 
suite, te mouvement s'est sensfete- 
mertt essouM. Le marché s'est un 
peu repris après la pubttcatkxi des 
statistiques, meOeures que prévues, 
concernant les ventes au délai et 
las prix de gros aux Etats-Unis pou- 
le mais de septembre. En 
revanche, l’annonce en . début de 
matinée du l a ncemen t d'un appel 
d'offrs de la Banque de France 
avait pratiquement laissé tes opéra- 
teurs de marbre. B était impensable, 
selon eux. que l'institut d'émission 
baissa unilatéralement ses taux 
directeurs alors que te deutsche- 
marit était encore très ferma ven- 
dredi matin à Paris. 

- Ou coté des vatairs, on reJevafr 
toujours une activité sansfcte or la 
Société générale. Las pétrolières 
étaient aussi bien orientées à 
l'Image de Total et cfQf Aquitaine. 
On notait une faiblesse des vaterxs 
d'assurances. Les veleuis les plus 
Impartantes du CAC 40 en général 
continuaient d’être entourées. 

TOKYO, 11 octobre -A- 


Calme et en repli 

Le plus grand calme a régné 
vendredi 11 octobre è la Bourse 
de Tokyo eu lendamein du 
chômage observé pour célébrer 
les vertus da la culture physique. 
Sans soutien, le marché a. 
reperdu tout le terrain pénible- 
ment gagné mercredi dernier et, 
en clôture, l'InrSce NDdcel . s'éta- 
blissait è 24 157.72, soit è 
32734 points (- 134 %) au-des- 
sous de son niveau précédent 

Salon les professionnels, les 
positions à terme ne se sont pas 
afignées sur la hausse des valeurs 
survenue mercredi dernier, cer 
jugée trop technique pour être 
imitée. . - • • 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Csrestsr, société contrôlée par 
Béshie Say (groupe Fenrnzri) ins- 
talle me nsi* en Aflereagne de 
l’Est. - M. Arturo Ferruzzi a 
affirmé jeudi 10 octobre la 
volonté de développement en 
Europe de l'Est et en URSS du 
groupe agro-industriel et chimique 
italien qui porte son nom en 
posant la première pierre d’une 
amidonnerie de ia société Cmstar 
à Barby (centre de Tex-RDA). «Le 
groupe Ferruzzi- M o medison entend 
renforcer son engagement dans ces 
pays » en utilisant l'Allemagne 
comme s une grande fenêtre sur 
l'Europe de l'Est», a-t-il déclaré. 
Le groupe est notamment présent 
en Hongrie, en Pologne et en 
Ukraine. A StavropoL on les pers- 
pectives sont k excellentes ». Filiale 
de Béghm Say. Cerestar. premier 
producteur européen d’amidon et 
dérivés, investit 320 raillions de 
deutsebemaria A Barby (1,1 mi U 
Hard de francs). Dés 1994. F ami- 
donnerie traitera 400 000 tonnes 
de céréales par an et réalisera un 
chiffre d'affaires de 400 millions 
de DM. Elle emploiera 185 per- 
sonnes. 

□ Mines de Salsigne : «Repartir 
sar de nouvelles bases », selon 
M. Strauss-Kahn. - M. Domini- 
que Strauss-Kahn, ministre de l'in- 
dustrie et dn commerce extérieur, 
a affirmé jeudi 10 octobre è P As- 
semblée nationale que Texploita- 
lion * pouvait repartir sur de nou- 
velles bases » A la mine d’or de 
Salsigne (Ande), en cessation de 
paiements. *à condition que le cii- 

mat social permette de travailler». 

H faut •> séparer l'exploitation auri- 
fère» de racdviié de < pyrométal - 
lurgie» que des en tr ep ris es souhai- 
tent reprendre, a expliqué 
ML Strauss-Kahn, qui participait i 
la scàna de questions au Paiais- 
Bomfaon. Grèce à cette séparation, 
on trouverait «le moyen de conti- 
nuer à faire vivre cette partie auri- 
fère qui devrait, au prix actuel de 
l’or, permettre à l’entreprise de 
dégager un bénéfice», a-t-d dit en 
soulignant qu*D faudra * payer le 
prix» d’une «légère décroissance 
des effectifs » : 56 licenciements 


de 430 salariés. Les rainons sou 
en grève depuis le 30 septembre 
pour protester contre ce pian. 

□ La Société française Hoechst 
ISFH) fait front h la co^anetme. - 
La filiale française du groupe chi- 
mique allemand Ho e chst, annonce 
pair le premier semestre an chif- 
fre d’affaires de 3,5 milliards de 
francs en croissance de 3 % i 
structure comparable, dont 1,6 
milliard réalisé â l'extérieur du 
groupe, soit 12 % de plus qne l'an 
dernier à pareille époque. Lé béné- 
fice loi-même (26 millions de 
francs avant impôts) progresse cris 
légèrement. Trois divisions lui 
cinq ont vu leurs ventes augmen- 
ter : les produits chimiques et 


matières colorantes (+ 6 %), les 
polvmires (+ 5 %) et la santé 
(+ 8 96). Seules les branches 
Fibres, films et feuilles et 
«t Technique et divers» ont reculé, 
respectivement de 14 % et de 7 %. 
Malgré les problèmes du secteur. 
M. Friedrich Deicbmann, prési- 
dent du directoire de la société, 
est optimiste sur tes résultats de 
l’exercice entier avec un chiffre 
d'affaires prévisionnel de 6.7 è 
6.8 milliards de francs, en progres- 
sion de 4,6 % à structures compa- 
rables et un résultat avant impôts 
de 65 à 70 millions de francs, en 
progression de 18 96 ou de 27%. 

□ American Brands relève son 
OPA snr I n rergo rd oB Distillera. - 
American Brands a relevé jeudi 
10 octobre son OPA sur le pro- 


ducteur de whisky écossa i s Inver- 
gordon Distillers Croup è 
350 millions de livres (3,5 mil- 
liards de francs) contre 286 mil- 
lions précédemment et a qualifié 
cette offre de «finale». La nou- 
velle proposition a été immédiate- 
ment rejetée par le conseil d’admi- 
nistration d’Jnvagordon. Le géant 
américain du tabac et des alcools 
avait lancé son offre initiale il y 3 
deux mots par f intermédiaire de 
sa prop re filiale, la distillerie bri- 
tannique Wbyte and Mackay 
Group lie Monde du 8 août). 


Group (le Mo 


□ L'achat de Monda» et <TEnro- 
marebé par Carrefour examiné par 
la direction de la conc ur r en ce . - 
M. Michel Bon. président de Car- 
refour, a confirmé qu'il avait reçu 
récemment une lettre du directeur 
général de ta concurrence, de, la 
consommation s de la répression 
des fraudes, après l'acquisition 
successive de Moniteur et cTEino- 
marché au printemps dernier, sans 
en révéler toutefois la teneur. A te 
fin du mois- de juillet,, le ministre 
du commerce, de l'aitisamit et de 
la consommation, M. François 
Doubin, avait estimé que la 
reprise d'Ëuromarché par Carre- 
four ne lm semblait pas « appa- 
remment et à première lecture pré- 
senter de graves dangers » tout en 
précisant pourtant que se servie» 


de ce rapprochement sur la concur- 
rence loyale ». 

□ Générale de chanffe : résultat en 
hausse de 30 S. - Le groupe 
Générale de chauffe, spécialisé 
dons le chauffage urbain, a enre- 
gistré un premier résultat conso- 
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CHANGES 


Dollar :5,7665 F t 

Le dollar s'inscrivait en 
hausse vendredi 1 1 octobre et 
cotait à Paris 5.7665 F contre , 
5,7360 F la veille à la cotation j 
officielle. Les opérateurs atten- 
daient le résultat de la réunion 
du groupe des Sept, vendredi 
et samedi à Bangkok. . 

FRANCFORT >0 octobre 1 1 octobre 
Dollar (en DM)_ IJUH. L6949 . 

TOKYO 10 octobre 1 1 octobre 
DoHar (lu yensL G» . * 12ft85 . 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privé*) 

Paris (11 octobre).. 8 13/16-8 15/16 % 
Now-Yoifc(10oitohrcl.— : 5 U8H 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 28-12-90) 
’J octobre! 0 octobre 
Valois françaises- 126^3© 12IL2 

Valcun étrangères. 115^28 115 

(SBF. base TOO : 31-12-81) . 

indice général CAC 490,68 488^95 

(SBF. base 1 0OO : 31-12-87) 
Indice CAC 40— - 1 843,43 t 843*1 


NEW-YORK QntBce Dow Jones) 

y octobre ] 0 octobre 
Industrielles 2946M 2 976^2 

LONDRES ffrxfce c Financial Hmas t) 
9 octobre 10 ORobn; 
100 votai n. ...... — 2 584.10 2 57M0 

30 valeurs ! 975,70 1 «6,46 

Mines d'or : , 167.30 167,10 

Fonds d'Etat - 86,76 96J5& 

FRANCFORT 

y octobre JO octobre 

ita» 1 567,22 1.567,95 

. TOKYO 

10 uctobti; il octobre 
Nikkvi liow Junev.. Cto* 24 157,72 

Indice général; Cira 185333 
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-028 


Lagrit Mutrin» 

540 

541 

640 


780 


1196 

n» 

1202 

+ 0» 

41» 

LYJÜL 

207 

201 

2» 

+ 145 

666 

LymâB/Dmt 

2060 

20» 

2035 

-073 

145 

ItanoiLr — 

395 

3» 

389 

- 1 52 

315 

Ma-.WmU: — 

178» 

17360 

173 .. 

-050 

m 

MBL 

1391 

ta» 

1385 

-043 

536 

UrtvGm 

1» 

121 

123 

+2» 

n 

-■ 

211 




. 72 

Uftniogiib 

330 ■ 

327 

326» 

-108 

124 

Nfcbtin 

35980 

357» 

.. 383» 

-164 

73 

IbLBkSa' 

536 

5» 

527 

-1» 

176 

hl staei*. 

23» 

24» 

2395 


92 

ne 

746. 

746 

730 

-201 

157 

ttAu 

393» 

372 

37240 

-040 

070 

Muette* 

407» 

40890 

40920 

+ 052 

m 


269» 

256 

2» 

+004 

2» 

IfcxdMftyj 

327 

328 

327 » 

+ 003 

SW 

Nonrfidata 

176 

175 

174 

-114 

215 

rsp» 

617 

616 

619 

+ 0» 

6» 

(VM n 

1525 

m 

XS0B 

-1» 

445 

pâte 

6» 

B» 

678 

-174 

178 

Padriaarta 

13940 

0950 

I»»' 

-007 

315 

NctayW— 

4201 





445 

1035 

1023 

1023 

-116 

12» 

flmodftnrtf . 

48» 

48» 

4570 

-106 

835 


1132 

1131 

1135 

+027 

275 

Hri- -- 

1275 

1278 

12» 

+ 039 

475 

ftafeOmo — . 

131 

128 

127 70 

-2» 

455 

Mat 

3» 

330» 

33690 

+ 209 

516 

MflfD 

2600 

2500 

2436 

-2» 

B» 

Maanpa 

16» . 

1822 

1622 

-170 

2470 

ftomodas 

1870 

1875 

1889 ' 

-005 

515 

HrtfHtfl 

462 

464 

4M ■ 

+043 

4480 

tatou* M — 

1275 

1205 

12» 

-363 

2» 

RfeayMAiaoâfa 

7» 

711 

717 

-042 

420 

K fatacQP 

671 

678 

570 

-on 

365 

Marfoaac 

492 

406 

478» 

-274 

70 

HodemU — 

3» 

3» 10 

3» 


1930 

EteadUcU 

1310' 

1315 

1311 

+ô'u 

31» 

ILtavUf- 

171» 

173 

170» 

-058 

181 

SefcRrt 

468 

465 

461 

-160 

15» 

18» 

1909 

1920 

+ 1 W 

476 

StaGctei__ 

3» 

330 

331 

+ 0» 

1440 

Staline 

270 

27S 

28820 

-141 

17» 

StioomLy. 

171 

172» 

171 


3» 

Mwp*IW 

71» 

71» 

0620 

-88» 

9» 

43» 

4380 

44» 

+048 

15» 

SAT 

466 

458 

455 

-022 

2*0 

Sal Dér 

8S3 

860 

844 

-1» 

12» 

tateMtaU 

815 

813 

825 

+ 123 

7» 

Sdankkr 

«1 

699 

oœ 

+ 117 

29 

SCQA- 

7» 

727 

7» 


GU iScoru ; f 


Règlement mensuel 


tan 

prfcU. 


3»» 

317 

39» 

2121 

602 

781 

4184 


1» 
309» 
>88 80 
825 
79 
» 

124» 

76 

15810 

89» 

163» 

1306 

10490 

2 » 

510 

1K20 

880 

428 

189 

294 


1218 
617 
266» 
506 
«37 
534 
936 
2520 
543 
4835 
2» 70 
415 
964 
6920 

un 

31» 

18360 

1664 

461 


T738 

3»» 

1006 

1610 

228» 

11» 

6» 

29» 

910 


351 

m 

3945 

2140 

496 

760 

41» 

542 

1» 

308» 

82 

6» 

8070 

58 

125 50 
75 


» 

155 

1300 

10920 

291 


200 
684 
429 
169» 
2» 
417 
t22fi 
B» 
2» 20 
512 
442 
535 
842 
2500 
547 
47» 
256 
41510 
3»» 
0040 
1963 
31» 
1» 
1894 
464 
1353 
1719 


1016 

16» 

229 

11» 

673 

29» 


Daraier 

X 

"X 

VALEURS 

Qons 

tenta 

Mar 

% 


+- 

prUL 

OMI 

non 

+ - 

3» 60 


18» 

SFR 

1837 

1660 

1840 

+ 019 

320 

+ 096 

42S 

_ . 

489» 

<85 

485 

-092 

3914 

2149 

-041 
+ 132 

111 

420 

*îttniinn 

115» 

375 

116» 

3» 

115» 

30520 

-198 

491 

-219 


SFIU 

949 

9» 

9» 

-B» 

762 

+ 013 

258 

SEP 

S2» 

«3 

248 

-194 

4187 

+49 

485 

tant 

48S 

487 

4» 

-103 

543 

+ 093 

7» 

StaotagncL-. 

788 

782 

789 

+013 

153 

+200 

495 

fifan * 

4» 

*81 

473 

-148 

3» 

+ 000 

4» 

SooHGtiaé — 

4M» 

48690 

486» 

+ 052 

1» 

+ 074 



107 

US 

»5 

-187 


+ 019 

148 

SodatuW 

145» 

MS 

145 

-034 

79 


770 

— «y. 

783 

785 

785 

+ 626 

«9 

-431 

70 

SogataM 

n» 

70 

70 

+219 

12540 

+ 048 

385 


376 

374 

370 

- 1 BD 

75 

-132 

1570 

StaJUh. 

1332 

1338 

1332 




13» 

Sonca tarer— . 

1326 

1326 

13» 

+ 6 30 

B9» 


7» 


750 

7» 

755 

+ 067 

157» 

+ 2» 

415 

ses* 

385 

38530 

3» 

-1» 

£2» 

-115 

496 

tetegta — 

456 

474» 

484 

+ 175 

103 S0 

-133 

B70 


818 

818 

B» 

+ 147 

292 

+ 210 

340 

s» 

317 

31820 

319 

+ 063 

602 

-157 

9» 

SpaMat» 

1012 

1022 

WW 

-020 

1» 

-061 

148 

TtaraooCSF — 

149 

1» 

146 70 

-154 

6» 


8» 

Tta 

912 

91B 

917 

+ 065 

429 

+070 

148 


TS5 

156» 

165» 

+ 039 

1G810 

-053 

2» 


254 

266 

«1» 

-097 

282 

-070 

515 

Il A p 

4»» 

502 

4» 40 

-070 

4 » 

-2» 

3» 

UFBLoah 

385 

386 10 

384 

-027 

1228 

+082 

8» 

me 

815 

ait 

815 


B» 

-016 

RM 

UIP 

5» 

531 

535 

+ 094 

270 

+ 139 

655 

U1S 

796 

792 

792 

-050 

622 

+ 337 

570 

IHfcrf 

B» 

687 

986 

-072 

435 

-04A 

665 

IMh .... ... 

547 

540 

549 

+ 037 

635 

+ 019 

3» 

Mue 

325 

320» 

320» 

-138 

835 


3» 

Vil Baaqre 

346 

346 

348 


2466 

-214 

345 

WanxnOt — 

329» 

3» 

332 

+064 

fi» 

+ 129 

>200 


IKS 

>101 

USD 

-226 

47» 

-114 

1240 

Hffîdhm 

1186 

11» 

un 

+017 

254 

-105 

117 


114» 

115 

115 

+ 079 

417 

+ 048 

125 

AaCLBarnd — 

129» 

130 K) 

tao» 

+048 

sa» 

+ 079 

1» 

Aow.EqnB— 

121 

119» 

119 w 

-167 

59» 

+ 1 18 

220 

ATT 

21220 

2» 

213» 

+ 052 

1853 

-038 

215 

AnglaAinu.C — 

214 

2»» 

210» 

-1» 

31» 


370 


393» 

38570 

379 

-368 

182 

-082 

7» 

BatoaSm' 

283» 

282 

2E2 

-042 

1085 

+ 009 

846 

RA St 

835 

839 

835 


40060 

-0» 

975 


977 

975 

S7S 

-020 

1344 

+046 

es 

Es&îsfeîïi — ... — 

«75 

64» 

64» 

-144 

1742 

+ 023 

107 

OreeMné 

104» 

10660 

106» 

+ 191 





157 

tatan... 

159 70 

169» 

19» 

-025 

1015 

+ 089 

21» 

tanta Bank- 

2K3 

2166 

2171 

+ 037 

1600 

-002 

11» 

DmdrerBaé — 

1137 

1120 

1121 

-141 

229 

+ 0T7 

57 

Drêàxte 

70 

8885 

69» 

-1U 

1159 

+ 078 

as 

Qutatttei— 

246» 

248 X 

2(9» 

+ 12? 

676 

+ 1» 

2» 

tenus Kodak- 

23940 

24320 

24320 

+ 159 

29» 


n 

te Rail 

1740 

1745 

1740 




45 

EcboBay- 

45» 

44» 

4496 

-121 


COMPTANT 


(sélection) 


VALEURS 

% 

du nom. 

K du 
coupon 

Obligations 


12&W- 

-'■300- 

bnp£at9JBKftk-* 

. MO» 

2 43 

1M0S79S4 

10235 

109 

tapte 04*83- 

10860 

»79 

EnpEBl122K8C 

10272 

OU 

5i*iFatmaS_ 

in» 

699 

«UH nu 88— 

10440 

597 

QAT H» 5/2000- 

107 

374 

OATSwH 12/1997 

W5» 

819 

OATSUS% 1/1996- 

10315 

682 

UT «UH 1985. 

1802 


PTT 112» tt 

WG 45 

883 

07 HUM 88 

10145 

870 

CFFKUHror» 

106» 

en 

fflA 10*1979— 

MO 95 

577 

08 Bipai 500QF- 

9925 

253 

CW tate 5000F. 

9905 

263 

CW SUE 5000F— 

9901 

253 

CW11JH85 

W110 

367 

CM 1/82 5000F — 

9940 

. 253 

cwrssn 

97 

413 

CM 1090* dit» 

107» 

7flB 

CHARS FCE 3% K10 

1»» 


DCA 

1040 


Orna 

2135 


AJcndlt *jrer. 89 

597 


Ly.Emccv6£K — 

779 


Ttam. «9^*88. 

070 



Cm** 

Dentier 

VALEURS 

prie. 

eom 


Actions 


Agate tmfo) — J 

ApSfcrôaHydr— J 
AM 


Rütpottiûrop 1 

BJLP.tenm. 
BuptSivlU 1 



CEOT. 


1110 

1543 

40»! 

1222 

35620 

281»] 

«0 

34» 

500 

23» 

- 6980 
865 
604 
11»] 
465 
465 
» 

115 

218 


1121 

1640 

4» 

1215 

355» 

2» 

448 

3350 o 


«70 

BTS 

604 

ff8S 


46220 


116 

214 


VALEURS 



ConnrüiLPio» — 

DlMmaUO»— 

MM 

Dafey 



fj tr. 


MACL 


Fonde ICU 

ftretinB&M 

Fond' 


Fougaob- 


RbuIARO 

fane* SA |4 

fra«».P»W«aaL- 



fiJFJL 


&da Mutin Pub— 
&otpe Vernir* — 

fiTiftaMpan) — 



Cam 

prfcs. 


17» 

1914 

3506 

1320 

23» 

BU 

2» 

774 

318 

4200 

1825 

2 » 

136 

17» 

505 

3» 

829 


7» 
7» 
1826 
28» 
7» 
300 
507 
381 ni 
270 
14» 
11» 
484»! 
333 »! 
7» 

sa» 

237 

4» 

TWl 

296» 

1422 

4» 

192 

325 

2670 

1332 

æ 


Dernier 

coin 


470 

193 

750 

29» 


VALEURS 


ttpUtafc 


MUMpM-u- 
Itmi^ 


»■- ■ -■ MJ I 

otm- 


ckwa- 


DigarOnmm — 
nuaftouMUL— 

toriltaat — 


tafcFmre — — 

FUnOritan 

taire* taes, — 

PfcMOrim 

RpvNdda* 


Pmodtaa 

nooL — — — 


&A.CEJL 


SiAfAA 

SAFXCMan 

SA/T 


StiK0enUqaaF4- 
Mu du MU 


S£AjC_ 


SnklUMgi. 

S£nLPM.M 

«c 


*IML 


SJ4CL 


SafaL 


Soltou 


StfiaL 


SAamRxSMn)-. 

Sofrag) — 

Scpfakl 


SoortoraAreoglna- 
SwM 

Suri 


TnUogK- 


TourEftL 
UfiMT 

«TA 

Vk* 


Vfcnu 


KraSof 


Coure 

Me. 


1» 

m 

. 554 
93 
2» 
325 
3» 10 
909 
12 » 
620 


6» 

282 

225» 

375 

7« 

1510 

441 

11» 

775 

115 

2K 

385 

39520 

157» 

283» 

12» 

345 

117» 

8» 

187 

774 

438» 

142 

6» 

206 

205 

«B» 

S» 

370 

12 » 

«20 

2281 

405 

141 


795 

3Z70 

720 

2 » 

IMS 

2114 


1891 

132» 

225 


Dentier 

coure 


192 

7» 

5». 

9ff 


323 

366 


12 » 

620 

170 

648 

262 

22810 

373 


15» 

441. 

11» 

770 

115 

2» 


1205 
317 90c 
116 
520 


770 

4» 

142 

594 

206 

1» 

‘118 Mo 
635 
3» 
1200 
82» 


412 

137 

665 


32» 

636 


3» 

1829 d 


Cote des Changes 


MARCHE OFFICIEL 


E&svUnisl wd)- 


(100 4m). 

(ÎOO F) 

Pays-Sas (100 » 

Sade (lOOO Eres) 

Danemark (100 tari}— 

GdaJBtatagna (1 IJ- 1 

Grées (100 drachmaa). 

Sutsaa (1001) 

Suède (100 kra) J 

Norvège (100 k) 

Autriche (100 sdt)~ — 

Espagne (100 pes) 

Portugal (100 eac}.„„- 

Canada (1 S cari) — 

Japon (100 yens). 


COURS 

préc. 

COURS 

11/10 

COURS DES BUETSI 

achat 

vente 

S 736 

5788 

5450 

5 950 

8 378 

8975 



340 800 

340 750 

329 

348 

18 540 

18 848 

16 

17 

302320 

302 430 

291 ■ 

311 

4557 

4 557 

-.4 260 

4 7EO 

88 330. 

88 390 

83 

91 

9884 


8450 

10 250 

3 060 


2700 

3400 

388 980 


376 _ 

388 

93 440 


88 

97 

87 040 


82 

90 

48 405 


40 900 

48 800 

5390 


5 IOO 

5 680 

• 3 958 


3500 

4300 

8 077 


4850 

5260 

- 4435 


■■■•.*290 

4490 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or Un (kflo an tar«L— . 

Or Bn [an Ingtn) 

Napoléon (208 

Price H- (10 f)_. ~— 

Price Sidaee (20 f) 

Price Latine (20 f) 

Sowwaûi 


Prit* 20 dolere. — 
PAoe 10 i 
Prioe 5 dotar*. 


PrioaSOpieso*-, 


Pièce 10 florins 


COURS 

préc. 


66200 

66600 

381 

.380 


378 
484 
2075 
1037 60 
665 
247B 


COURS 

11/10 


68500 

66800 

378 


- 384 
37B 
•480 
2066 
1027 60 


2480 

385 


VALEURS 


Coure 

préc. 


Dentier 


Etrangères 


AEfi™, 

618 

818 

AtottSkal—, 

3S6 


AteAkmeam— , 

m» 

W7 » 

Améian tari* — 

135» 

135» 

Arate Brandi — 

2(0 8D 

235 10 

Ait*d_ .... . 

889 


Aumteaifisre — 

140 


Brere Papal* Eq*. 

ai 


BJtoglaiiMik* — 

23000 


Çjpjqclque 

8220 


Offrir Ckip 

57» 


CIR 

11 


ConareuiMrit — — 

7» 

795 

De Borna 

137 


Dnrdwtri 

282 


R*_ 

23 40 

22 20 

GBL pwLia* | — 

4» 

505 

Gmart 

983 


SnltaitapLuL. 

141 

.... 

GoodyavUm— — 

245 


Gran*idCb{WB}- 

187 


Honefwllnc 

2» 


Johanrertuig 

82 


XntïaftthaÊtL 

127 

128» 

Mnm 

2B30 


ülatii 

310 

3» 

MdandBadi 

2* SD 


Manda Mn* 

82 Tfl 

8210 

Otefiprir 

9» 


Ptehc 

370 


Rocbr Gambie 

472 

489» 

«H* 

29 

2750 

Rtteo — _ 

29750 

297 70 

IVulamiin HT 
iPJuAuni 

U» 50 


ftta» 

297 50 

296» 

Sapm 

580 

5» 

Seau Group 

28» 

25» 

SKFAJataria*— 

» 

93 

TmEChc 

«6 


ThonBocafcti — 

77 

77 


28 


VH) Montagne 

3000 


Wagon* Un 

WK 

1120 

Waat tari COm — 

11 

11 


Hors-cote 


ftpaHyàvtaiPL 
Cdaphm 


CGHCogeéor. — 
C.OeckLFomdmL 

tanAmcyH — 

Codury tarin — 
Copnx. 


DnutAnnacML. 

ffAngs 

Europ. Aecnm 

Euap Sotte ta — 

GrimSA 

GnpsEdenbi» 




Lacan U Monda. 


Fmnuim 

PBrtdp.Pwdw. 
OwnfcMt 



310 

112 »! 

43 

1» 

978 

3» 

5» 

402 

14» 

96 

» 

» 

65 

475 

210 

297 

3» 

125 

221 

781 

14» 

357 

240 

208»! 

2000 


1111 

313 

33» 

380 

O» 


113 
40 a 


82 

MM 


mET 

VALEURS 

Cm 

IrgM. 

tenta 

cm 

Damer 

OMS 

% 

♦ ■ 

265 


235 

232 

232 

-128 

163 


148 W 

145» 

148» 


340 




34890 


174 

fwii*£ 

170» 

176» 

176» 

+ 352 

43 

/nantit 

4850 

47 

47 2S 

-258 

24 

Geonr. . 

24 

23 75 

23 76 

-IM 

4» 

GanBaa. 

382 

38910 

3» 30 

♦ 217 

2W 

GLuMotan 

212 

219» 

220 

+ 377 

376 

Oa-Btife* — 

337 20 

338 GO 

33820 

+ 030 

» 

Gd.léSflnpd — 

8(10 

84» 

M« 

+ 096 

102 

102 

102» 

103 TC 

+ 108 

22 

tteoaPÜL. 

2170 

21» 

21 « 

-046 

» 


33 70 

32» 

32» 

-237 

27S 

Hnha Priant- 

27040 




«i 

Itaéi 

«30 

(GIS 

4605 

-055 

835 

tarin 

810 

812 

812 

+ 025 

K 

Hammk 

ææ 

«40 

86» 

-063 

128 

ICI 

12950 

128» 

128» 

-1» 

605 

1 R II 

fPiA 

577 


+ 288 

3» 

LT.T. 

306» 

3» 20 

3»» 

+ 147 

2» 

bYakado 

2» 

205 

207 

-048 

a 

Monrin... 

ns 

68» 

«S 

-072 

ns 

KIrmI 

«75 

16 

16 

+ 159 

iss 

LfcOontfk 

w 

201 

2» 

♦ 152 

765 

U-T+ 





515 

ttanannlL. 

513 

521 

523 

+ i« 

58 

tashte.nr 

«se 

«40 

n» 

+ 017 

3» 

bkUmp 

332 3C 

400 

401» 

+ 2» 

3» 

IfagetXP. 

3S7 

36620 

36820 

+ 256 

12120 

todf 

31900 

318» 

317» 

-034 

157 

HonUVJm. 

151 60 

152» 

152» 

+ DM 

» 

0RI 

10450 

102 20 

102» 

-191 

18» 


1904 

17» 

1843 

+ 216 

425 

Pttiptta»__ 

409 

412» 

412» 

+ 081 

109 

«P* 

102 3C 

U2» 

103 30 

+0» 

H 

tarer Don*— 

«50 

64 

6395 

-237 

4» 

PmaerGriMa— 

478 

477» 

477» 

-0» 

m 

TnMk. 

184 X 

18430 

16120 

— 1 79 

23 

itMftaawi 

24 « 

24 

24» 


275 

Rre»taLRMr. 

278 

279» 

279 

+ 036 

4» 

Ifari Durit 

455 

456» 

«5920 

+092 

54 

RT7 ..... 

a 

55 

55» 

+ 0U 

18G 

■Sat&StaÜ. 

147 

147 

147 

41 


«a 

41 B 

41» 

-247 

3» 

SdAnLreg* 

372» 

375 

374» 

+ 046 

49 

Srinqt 

»80 

»W 

»W 


2170 

21» 

21» 

20» 

-057 

7» 

Santa fistort- 

6(0 

641 

661 

+ 328 

2» 


239 

232» 

23270 

-2M 

92 

Surion» ta*— 

109 

U6B0 

108» 

-037 

24G 

TJ)X 

232 

239» 

239» 

+ 323 

M 

rdafetict 

83» 

63 W 

63» 

-1» 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 12 octobre 1991 
Temps médiocre sur te pays. 

Pluies orageuses et vents très forts sur l'Ouest 



TEMPS PREVU LE ■ / [ 2 - AO . ^4 VERS MH 


SITUATION LE 11 OCTOBRE 1991 A 0 HEURE TU 



Dimanche, les nuages et les ondées 
affecteront la plupart des régions. A 
partir de lund. un temps bien ensoleillé 
s'installera d'abord d l'Ouest, puis sur 
une grande partis da la France. 

Dimanche 13 Octobre : nuages et 
ondées. - Sur les régions au nord de 
la Seine et du Nord-Est, la journée 
débutera sous la grisaille. Quelques 
gouttas de pluie sont possibles mais 
peu à peu les éclaircies gagneront du 
terrain et seront plus larges l'après- 
midi. 

Sur la Bretagne, la Normandie et les 
pays de Loire, la grisaille et l'humidité 
persisteront toute la journée. Le soleil 


ne fera que de timides apparitions 
l’après-midi antre les ondées. 

Sur le reste du pays, la tempe sera 
très changeant. Bancs da broufiard b 
matin, pure alternance d'averses et 
d'éclardas. Sur tes Alpes et la Corse, 
les averses pourront être orageuses 
l'aprôs-mkfi. 

Les températures du matin seront 
généralement comprises entre 6 et 
9 degrés mais 10 i 13 degrés de 
l'Aquitaine aux régions méditerra- 
néennes. 

L'après-midi, ta thermomètre Indi- 
quera 1E è 22 degrés de b Manche è 
ta Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre te 11-1 0-9 1 

b) 10-10-1991 i 18 hetns TU n le 11-10-1991 8 6 haras TU 


FRANCE 
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TU = temps universel, c'est-à-dire peur la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi mec le support technique spécial de la Météorologie muiomde.) 


PHILATELIE 


Amnesty International 

La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 21 octobre, un timbre 
à 3,40 F pour le trentième anniver- 
saire d’Amnesty International 
Fondée en 1961, Amnesty Inter- 
national, qui se voue à la défense 
permanente des droits de l’homme, 
est devenue une association comp- 
tant plus de un million de mem- 
bres et sympathisants dans près de 
cent-cinquante Etats. Cette organi- 
sation a obtenu le prix Nobel de la 
poix en 1977. 



Wallis-et-Futuna a également mis 
Amnesty International à son pro- 
gramme philatélique, tout comme 
la Belgique, qui lui a consacré un 
timbre, le 21 septembre, dans le 
cadre d'une série de deux valeurs 
sur la solidarité internationale (la 
seconde ayant pour thème Méde- 
cins sans frontières). 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 22 mm, dessiné par Roger 
Druet, est imprimé en héliogravure 
en feuilles de cinquante. 

P. J. 

► Vent» anticipée i Paris, tes 
19 et 20 octobre, de 9 heures A 

18 heures, au bureau de poste 
temporaire a premier jour » 
ouvert au Musée de la poste 
{salles 12, 13 et 14), 34. boule- 
vard de Vaugirard, 15*; le 

19 octobre, de 8 heures à 12 
heures, aux bureaux de posta de 
Paris-Louvre RP et Paris- Ségur 
(boîtes aux lettres spéciales). 

Vente anticipée, les 19 et 

20 octobre, dans des biseaux 


de poste temporaires munis de 
timbres i date sans mention 
«premier jour» ouverts i : Bor- 
deaux. de 9 heures à 1 8 heures, 
salle du hall d'exposition, 
13, rue du Palaïs-Gatien ; Lille, 
de 9 heures à 18 heures. 2, rue 
Edouard-Delasalle, 5» étage: 
Lyon, de 9 heures à 18 heures, 
10, rue Lauterne ; Nice, de 
9 heures A 18 heures, 4, boule- 
vard Carabacel, petite salie 
Bréa; Rennes, de 9 heures A 
18 heures, 32, quai Saint-Cyr: 
Rouen, de 10 heures A 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures, au consortium des 
Sociétés savantes, 190, rue 
Beauvoîsine : Strasbourg,, de 
9 heures à 18 heures, Manon 
des associations, place des 
Orphelins (1« étage); Toulouse, 
de 9 heures â 12 heures et de 
14 heures A 18 heures, 66, rue 
Pargamim'ères. 

Vente anticipée le 19 octobre, 
de 8 heures â 12 heures, dans 
les recettes principales de ces 
huit villes (boîtes aux lettres 
spéciales). 

► Exposition sur le thème des 
droits de l’homme, du 19 octo- 
bre au 30 novembre, au Musée 
de la poste de Paris, salles 12 
et 13. avec parution du premier 
répertoire des timbres consacrés 
aux droits de l'homme (180 F). 
Renseignements 
(1) 42-79-24-19. 
ta Rappelons qu’à la màme date 
la Monde accueille la vente 
«premier jour» du timbre Mar- 
cel Cardan, 15, rue Falguière 
Paris 15*. 


fabrique réalisée 
par la rédaction 
do Monde ides philatéBsta 
5, rae Aatatoe-BoordeUe 75015 Paris 
m : (1) 40-65-29-27 
Spécimen récent sur demande 
antre 15 F es timbres. . . 


En filigrane 


• Disparition de Jean 
Pheulpîn. - Le dessinateur-gra- 
veur de timbres-poste Jean 
Pheulpîn est décédé le 8 octobre 
1991. Né le 2 octobre Î907 à 
Valentigney (Doubs), i suivit les 
coure de Dezarro», aux beaux- 
arts, et réafiss son premier tim- 
bre, un «posta aérienne» pour 
tes Comores, en 1950. Pour la 
France, 3 grava Saint-Nicolas, 
dessiné par Lemagny, an 1951, 
et dessina et grava, an 1952, 
Henri Poincaré, débute d’une lon- 
gue carrière. Jean Pheulpin grava 
en effet ses derniers timbres en 
1987 pour la France (Centenaire 
de l'Institut Pasteur} et la Nou- 
velle-Calédonie (Pirogues). 

m Manifestations. - Saint- 
Germain-en-Laye (Yvellnes) 
accueille, les samedi 12 et 
dim an che 13 octobre, Marcophi- 
tex XVI, iBte exposition interna- 
tionale de philatélie et cfhistocra 
postale (Musée Véra, place du 
ChSteau) avec cent vingt cadres 
de coflections prestigieuses, une 
Bourse réunissant des négo- 
ciante et un bureau de poste 
temporaire. 


Septième bourse des collec- 
tionneurs, le dimanche 13 octo- 
bre, à la SaBe des spectacles de 
Gailac (Tarn) avec expositi on de 
vteffles factures et cartes pos- 
tales. 

Bourse aux timbres le 
13 octobre à la Salle des fêtas 
de Las A verrières (Isère). 

Grande exposition phitetâtique 
sur l'automobile et'la sécurité 
routière durant le Salon Equi- 



p’auto, du 18 au 24 octobre, au 
Parc des expositions de Paris- 
Nord (près de la galerie d’accu®! 
du hafl 6), à l'initiative du Consefl 
national des professions automo- 
biles d'Ile-de-France, avec bureau 
de poste temporaire. A cette 
occasion, le Monde tiendra un 
stand de vente de ses diffé- 
rantes publications. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 12 octobre 
Drowot-Rkhd k n, 14 heures : titres 
et actions de collection, verrerie 
contemporaine, cartes postales, vins, 
alcool; 20 h 30 ; tableaux contempo- 
rains. 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 12 octobre 
Chartres, 20 heures: stylos plume; 
Compïègne, 14 boires : livres; La 
Var e sne-Sain t- Hilaire, 16 h 30: 
tableaux modernes; Maates-ta-JoOe, 
10 heures : mobilier, tableaux; 
Mefcm, 14 heures: mobilier, objets 
d’art; Naatere, 14 heures : mobilier, 
linge; Sois, 10 heures et 14 h 30: 

vins. 

Dimanche 13 octobre 

ArgentenU, 14 h 50: mobilier, 
argenterie; Barbixon, 14 h 30 : 
tableaux de l’Ecole de Barbizon ; 
Chartres, 9 h 30: fers à friser; 
14 heures : flacons de parfums; 
LTsle-Adam, 14 h 30: tapis ; La 
Vareuse Saint- Hilaire. 14 h 30 : 
extrème-Orient, mobilier; Les Ande- 
lys, 14 h 30 : mobilier, objets d’art: 
Nogent-le-Rotrou, 14 heures: mobi- 
lier, objets d’art; Nogent-sur-Marne, 
14 h 30: objets d’Afrique noire; 
Sceaux, 14 h 30 : objets d’an; Sers, 
10 heures: vins; 14 beuies: tapis 
d’Oricnt ; Verrières, 1 5 heures ; 
affiches de cinéma; Versailles-Ra- 
meau, 14 heures : tableaux 
modernes; Versailles (avenue de 


Sceaux), 14 heures : lithographies, 
véhicules anciens. 

PLUS LOIN 

Samedi 12 octobre 

Annonay, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art ; Blaudos Bourg, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art ; 
Marseille (Prado), 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d'art; Marseille (Cantini) 
14 h 30 : mobilier, poupées; 
Orléans, 14 h 30 : tableaux; Poitiers, 
14 h 30: mobilier XIX a ; Roanne, 
14 h 30: tables d’hier et d'aujour- 
d'hui Vendéme. 17 heures: pin’s; 
Vienne, 15 bouts: mobilier d’une 
propriété. 

Dimanche 13 octobre 

Alençon, 14 h 30 : tapis d'orient; 
Calais, 14 h 30 : vins, alcools; Cas- 
sis, 10 heures : objets d’art, poupées, 
14 h 30 : mobilier, tableaux; Charte» 
vflle-Méziires, 14 heures: cérami- 
ques, mobilier; Dax. 14 h 15 : 
mobiEor, tableaux; Dijon, 14 h 15 . 
mobilier, argenterie; Ferrie re-la-Pe- 
tite, .15 heures : mobilier, objets 
d’axt; Baontun, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Limoges, 14 heures ; mobi- 
lier, objets d’art ; Montauban, 
14 h 30 : tableaux modernes; Nancy, 
14 heures: mobilier, objets (fait; 
Noyon, 24 h 30 : mobilier, tableaux; 
Payra-sar-lHenu, 14 h 30 : bronzes, 
tableaux contemporains; Pont-Aude» 
mer, 14 h 30 : cartes postales, tim- 
bres; Sonrt-Dié,. 14 houes: mobilier, 
objets d’art; 15 h 30 : tapis 
d’orient; Troyes, 14 heures: mobi- 
lier, objets d’art 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ÉDITION 


L’onvertare de la Poire dn livre de Francfort 

Les éditeurs américains cherchent 
à s’adapter à un climat morose 


i < 


RADIO TÉLÉVISION 


Rendez-vous annuel de l'édi- 
tion mondiale, la Foire du livre 
de Francfort, qui e ouvert ses 
portes jeudi 10 octobre, est 
aussi une sorte de baromètre 
qui indique, en les amplifiant, 
■les mouvements da l'économie 
internationale du livre. Cette 
année, le baromètre indique 
«variable». Tous les pays riches 
ont subi la récession économi- 
que, la guerre du Golfe, les 
Incertitudes en Europe. Une 
reprise, certes, est annoncée, 
mais le climat est à la pru- 
dence. 

FRANCFORT 

de notre envoyé spécial 

Tout naturellement, lorsqu'on 
veut savoir le temps qu’ü fait dans 
.l’édition internationale, on se 
tourne ici vers les Etats-Unis. Les 
Américains ne sont pourtant pas 
les éditeurs les plus nombreux 
parmi les 8 292 exposants; repré- 
sentant 90 pays, qui ont frît le 
voyage de Francfort. 1 673 maisons 
d’édition américaines sont repré- 
sentées, contre pins de 
2 OOOentreprises allemandes, 1 086 
britanniques, 552 françaises, 449 
italiennes, 417 suisses et 300 espa- 
gnoles. Mais le dollar reste le 
maître du terrain. 

C'est un paradoxe lorsqu’on 
connaît rira perméabilité de l'édi- 
tion américaine aux livres d’ori- 
gine étrangère. Mais le rapport des 
forces est td, la puissance du dol- 
lar si écrasante, que si les éditeurs 
américains achètent, peu, ils 
demeurent de très loin les plus 
grands vendeurs de droits. Or, 
l'édition américaine ne sait pas 
très bien où elle. va. Plus, encore 
que Tannée, gui a été médiocre, 
c’est ta stratégie même des grandes 
maisons d’édition qui est en cause. 
On se rend compte aujourd'hui 
que pour obtenir des résultats 
satisfaisants, il ne suffit plus de 
faire grossir la taille de la maison 
en absorbant Ici, en achetant là, et 
en créant on énorme groupe mul- 
timédias. Les. entreprises, les {dus 
importantes vont de restructura- 
tion en restructuration pour 
essayer de trouver le profil idéal, 
avec toutes les pertes d’énergie - 
et souvent d’emplois - qu’impli- 
quent ces recherches. 

En attendant d'avoir trouvé la 
bonne stratégie, celle qui permet A 
l’entreprise de se développer sans 
pour autant s’endetter au-delà du 
raisonnable, on joue donc 
l'extrême prudence. La prudence 
américaine, pour les éditeurs 
étrangers, se traduit de deux 
manières : par us achat encore 
plus faible de livres -qui ne sont 
pas écrits en anglais et par une 
certaine apathie de la production 
américaine elle-même. D’où le 
grand calme qui règne à la foire 
de Francfort. Plus de oes rumeurs 
qui couraient dans les stands et 
dans les salons des grands hôtels 
de la ville qui en sont les annexes 
naturelles. Plus de ces livres mys- 
térieux qu'on n’avait pas lus mais 
dont la réputation attisait les 
convoitises, bouleversait les agents 
'littéraires - qui tendent dé plus en 
plus à remplacer les éditeurs dans 
Papparition des manuscrits et dans 
la négociation des droits - et fai- 
sait monter d’invisibles mais bien 
réelles enchères. Plus de ces best- 
sellers fabriqués dans les machines 
à succès américaines et. dont 
l’achat devait permettre aux étran- 
gers qui s’en rendaient acquéreurs 
d’écraser leurs concu r rents natio- 
naux. Rua ou peu de ces livres de 
vedettes de l'écran ou de la politi- 
que. 

Trois livres 
de Bors Eltsine 

Avec une exception toutefois : 
Boris. Eltsine, dont on ne propose 
pas moins de trois livres. Mais le 
vedettariat du leader russe illustre, 
lui-même un certain manque 
tTîmaginatioa - et pour le public, 
la perspective d’une certaine lassi- 
tude. Tout ce. qui concerne les 
pays de l’Est, et surtout l'Union 
soviétique, est poussé en avant, 
sans, le moindre recul critique. I / *s 
mémoires d'anciens agents du 
KGB fleurissent, les « révélations» 
sur le système bureaucratique et 
son fonctionnement, les témoi- 
gnages des victimes du système 
font autant de -promesses Je livres, 
qu’on achète .sur un vague som- 
maire, sur 'quelques- pages 
hâtivement traduites en anglais. 

En frit, cette pâleur de la foire 
du livre 1991. pourrait bien, annon- 
cer un tournant, tant il paraît., 
qu’une certainer/ormc d'édition, ■ 
une certaine manière de frire des 
livres et de les. vendre est en train 
d'épuiser^ ses charmés et sa renia- . 
bilité. La crise de projet de l'édi- 
tion. américaine- et celle des 
groupes internationaux qui la 
concurrencent:— pourrait' bien • 
entraîner .les «Grands» àse battre. 


désormais sur un autre terrain que 
celui des concentrations. 

Mais on ne sait pas encore si le 
changement se fera dans le sens 
d'un repli vers des ensembles édi-~ 
tonaux de taille plus modeste, aux 
cibles plus précises et mieux défi- 
nies ou, an contraire, si le' livre 
devenant davantage encore un pro- 
duit industriel comme un autre, il 
sera, à son tour, attiré par l’ai- 
mant asiatique, sa main-d’œuvre 
moins chère, ses capacités techno- 
logiques élevées, son marché 
important. La bataille du livre, 
demain, se déroulera-t-elle à Tai- 
wan, en Corée, â Singapour ou eu 
Thaïlande, où s* élaboreront, se 
fabriqueront, s’imprimeront et se 
distribueront les encyclopédies et 
les livres de poche, les ouvrages 
scolaires et les livres d'art? 

L’activité éditoriale des pays 
asiatiques, et en tout premier lieu 
du Japon, contraste, à Francfort, 
avec l'atonie et la sagesse un peu 
contrainte des pays européens. A 
une exception, l'Espagne, invitée 
d’honneur de la foire cette année, 
qui n’a certes pas réussi & donner, 
dans l’exposition qu’elle présente, 
une idée bien séduisante de son 
dynamisme; mais les erreurs des 
architectes de oe pavillon espagnol, 
qui hésite entre une modernité for- 
melle et des allusions folkloriques 
- un sol recouvert de sable pour 
suggérer une arène l - ne frit pas 
oublier le véritable boom de l’édi- 
tion espagnole : 42 000 titres 
publiés en 1990, soit pris de trois 
fois plus qu’en France. Le risque 
existe certes d'une surproduction; 

. dans un pays où les lecteurs ne 
sont pas encore très nombreux. 
Mais l’Espagne paraît décidée à 
jouer à fond le jeu européen - 
■ plutôt que celui de l'Amérique his- 
panophone - pour élargir et fidéli- 
ser son marché intérieur. De ce 
point de vue, sa présence massive 
à Francfort apparaît comme un 
tnanifeste. . PIERRE LEP APE 


ECHECS 

U Coupe du monde - 

Une dernière ronde 
décisive 

Jusqu’au bout et «feux par deux. 
La quatorzième et avant-dernière 
ronde du premier tournoi de la 
Coupe du monde d'échecs à Reyk- 
javik a été, jeudi 10 octobre, 
magnifique. Six parties positives 
sur huit. 

Le duo de tête d'abord : Karpov 
a fait « exploser » Ehlvest en 
trente-huit coups ; Ivantchouk a 
battu Andersson. Us ne peuvent 
plus être rejoints et la quinzième 
ronde décidera qui sera . le vain- 
queur final. Derrière eux, la paire 
yougoslave : ljubojevic a lâche Sei- 
rawan, a Nflocdic, avec les Noirs, a 
enfoncé la lanterne rouge, Goulka 
Ils précèdent d’un demi-point Kha- 
lïfoian, vainqueur de Timroan. La 
dernière victoire a été pour 
Beüavsky devant Chandter. 

Classement après quatorze 
rondes : L- Karpov et Ivantchouk, • 
10 ; 3. Ljubojevic et Nikolic, 8 J ; 
5. Khalifinan, 8 ; 6. Seirawan et 
Ehlvest, 7,5 ; 8. Speelman, 7, etc... 
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PIERRE GEORGES 


La citrouille acidulée 


E LLE Officie & l'heure télévi- 
suelle où les carrosses 
deviennent citrouilles. 
Après minuit et en direct. 
Christine Bravo n'est pas tout à 
fait Cendrillon qui révérait è 
l'audimat charmant. Mais, avec 
quelques bouts de ficeOe, deux 
trais Invités, elle arrive, à la 
bougie, à faire une émission 
acidulée, plutôt de son temps. 

La télévision, qui adore les 
anglicismes, appelle cela un talk 
show . Oisons, pour faire sim- 
ple, qu'il s'agit de causer, avec 
une belle impertinence, de tout 
et de rien. De son patronyme, 
une aubaine pesante, Christine 
Bravo a fait ie titre de son ren- 
dez-vous hebdomadaire avec le 
trac, « Menti et encore Bravo ». 
De son expérience de le presse 
écrite, car elle écrivit et a lui 
sera beaucoup pardonné dans 
ses aventures multimédias, elle 
a gardé le goût de la concision 
et des mots. Y compris des 
gros mots, qui la ravissent visi- 
blement. Et de son manque de 
professionnalisme qui lui 
ordonne de torturer ses doigts 
et sa frange, de sa probable 
myopie qui. lui plisse les yeux, 
de ses fous rires qui kû volent 
temporairement le conduite des 
opérations, elle fait des atouts. 

Ûue ce soit spontanéité, ou 
au contraire machiavélique cal- 
cul, cette frafcheur surprend 
agréablement. Bien loin de la 
télé gominée ou de la grosse 


cavalerie de la variété, avec 
présentateur agréé par toutes 
les belles-mères de France, 
cette télé-théâtre à son charme. 
A oser, on parierait meme da 
télé verte, d’une télé naturelle 
oh l'on exprimerait ses cbofx-et 
s» goûts comme dans la vie, 
comme dans la rue. Tant dans 
une revue de presse, carrément 
jetée par-dessus l'épaule, que 
dans la présentation d'un fflm, 
d'une expérience pédagogique 
sur le goût ou que dans la pat- 
marée des abrutis de la 
semaine. 

Encore fautrll, pour que le 
charme opère tout à fait, que 
les invités coopèrent vraiment. 
Ce fut le ces avec la comé- 
dienne Valérie Lemercler, 
grande spécialiste des horreurs 
proférées en ta (fleur bourgeois. 
Pénétrer sur un plateau de télé- 
vision et dire c Bonsoir ma 
petite coucouMe» à l'animatrice 
ravie n'est sans doute pas 
d'une élégance achevée. On 
l'imagine mal en tout cas à 
c Sacrée soirée ». Mais curieu- 
sement, à « Merci et encore 
Bravo, cela passe». 

Car B est évident qu’B y a de 
la connivence dans l'air et que, 
h une heure parafe, ce serait 
bien le diable s'il se trouvait 
encore du bourgeois à choquer. 
VoSè d'ailleurs le seul problème 
de cette émission : minuit, ce 
n'est vraiment pas une heure 
chrétienne, M. Bourges I 


Samedi 12 octobre 


Les programmes complets de radio et de télévision sont pubBés chenu 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification de 


SAs chaque 

les 

symboles : ► signalé dans « le Monde radio-télévision o Film é évi- 
ter ; m On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou da*- 
siqus. • . • 


Vendredi 11 octobre 


TF 1 


20.45 Variétés : Tous à la une. 

22.45 Magazine;. .... 

Grand s Reportera es. - 
Sexorama rr 2. URSS ; Etats- 
Unis. 

23.45 Magazine : Le Club. 

Rugby : Coupe du monda. 

0.50 Journal, Météo 
et Bourse. 


A 2 


20.45 Jeu : Fort Boyard. 

22.05 Série : Pas de faire-part 
pour Max. 

Mort ai enterré. 

22.50 1.2. 3. Théâtre. 

23.00 Cinéma : 

Perceval le Gallois. ■* 
Hlm français d'Eric Rohmer 
(1970). Avec Fabrice LuchW. 
Andra Dusaolllor, Marc 
Eyraud. 

1.20 Journal et Météo. 

FR 3 


20.46 Magazine : Thalasaa. 

La Baie du dragon. 

21.40 Magazine : Caractères. 

Spécial Claude Lévi-Strauss. 
22.45 Journal et Météo. 

23.10 Magazine : Musicales. 

CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

Le Pouvoir at la Mort 
Des fausses piste» et des 
faux cadavres. 


SOUVENIR 


H Cl LIT f.'URTANT : 

A LAN LrTIVEI. L 

ce uciiiv i h ra 

CANAL JIMMY 

iïJJfi- le r. ABU. 


22.00 Documentaire : Odyssée 
africaine. 

22.45 Flash d'informations. 
2157 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : Tuer n'eetpaa 

£flnfbitunnlqiJe de John Gtan 
(198B). Avec Ttmothy DsL 
ton, Msryem d'Abo, Jeroen 
' Krebbe. 

1 .05 Cinéma : 

Un wsak-end sur doux, a 
Film français de Nicole Garda 
11989). Avec NatteHe Baya, 
Joachim Serreau, Fétide 
Pascal. 

LA 5 


20.50 Téléfilm : les Enquêtes 
de Christine Cromwell. 
Doux de» amie» de Christine 
meurent de façon tragique..: 

22.30 Téléfilm : V 


Le Secret de la chambre 
noire. 

D'étranges dbparfüona. 

23.50 le fütrya desr Pharaons. 
04)0 Journal de la nuit 

M6 


20.40 Téléfilm : 

Main basse sur Hawaii. 

Üh ancien flic new-yorkais 
rattrapé par sort destin à 
HonoUu. 

22.20 Série : Equafeer. 

23,15 Magazine : Emettons. 

Trancha de via; Vidéo foila»; 
■ Les Impertinences de LU Fri- 
. cctine; Francs et Léa. 

23.46 Magazine : Culture rock. 
0.16 Capital. 

0.25 Six minutes d'informa- 
tions. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


21.00 Téléfilm : Les EqulH- 
b listes Oe Nico Papatakls, 
avec Michel PfccoO, LBah Dedi 
il- partie). 

22.30 Court métrage : La Peau 
d'une Heur. De Caroline 
Parent. 

22.45 ► Téléfilm: 

Oranges are not the onty 
fruits. 

De Beaban Kidron, avec 
Géraldine McEwan, Chartotte 
Coleman. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Rèdlo-archives. 

L'épopée de ie Croix-Rouge. 

21.30 Musique s- Black and 
Blua. Karry Connkk. 

22A0 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda.’ Soiels de 
minuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Concert {en direct de Leip- 
zig) : Slnfonie op. 16.' de 
Kl et»; Concerto pour piano 
et orchestre en ut mineur K 
• 491, de Mozart.; Im Sommer- 
v wirtd. ktyfl pour orchestra, de 
Wabefn; Variations pour 
. orchestre sûr un thème de 
Haydn op. 58a, par TOrches- 
. va radlo-aymphonique de 
Sarrâbruck. dif . Max , Pom- 
f . mer.r.éo». : Offi Muatonen, 
piano, - 

23.07 Poussières d'étoiles. Pin 
■ 14» ; Poissons d'or {oeuvras 

.'-'de. Atanaeova, Fekimanh. 

. À- • Adams) ; Poissons -d’or du 
- passé : Nush-NusW Dançes 
op._ 20, Musique de concert 
pour cordes et. cuivres, op, 
50. de H ln da mft h. 


TF 1 


13.15 Magazine : Reportages. 

• . En quête da disparus. 

14.10 . La Une est à voua. 

17 .25 Divertissement : 

. Mondo Dingo. 

17.55 Magazine : 

Trente millions d'amis. 

18.55 Série : Marc et Sophie. 
19.20 Jeu: 

La Roue de la fortune. 
20.00 Journal, Tiercé et Tapis 
. vert 

20.26 Spécial sports : Football. 

- . Espagne-Francs. Champion- 
nat d'Europe das. nations 92 
an cfirect de Sévffle (et è 
21.30). 

22^5 Magazine : Ushuala. 
23.25 Magazine : 

Formula sport 
Football : Espagne-France; Le 
- club : spécial Coupa du 
. monde de rugby. 

• 1.05 Journal et Météo. 


A 2 


13.40 Magazine: 

. Objectif Jeunes. 

14.10 Magazine : An! mafia. 
15.06 Magazine: _ 

• Sports passion. 

Basket-ball : Péu-Orthez-Anti- 
bes. championnat de France. 

Série : Les Cinq Der- 
nières Minutes. 


17.00 
18.30 

19.00 
19.50 

20.00 

20.45 


Jeu: ■ 

Dessinez, c'est gagné 1 
Série : L'homme 
qui tombe à pic. 

3 Minutes pour faire lira. 
Perdra aon chemin de 
A. Chèrig. 

Journal et Météo. 
Magazine : La Nuit des 
héros. 


22.30 Magazine : Double jeu. 
23.35 Séria : Euroflics. . 
Ligne d'enfer 
0.30 Journal et Météo. 


TF 1". 


16.35 Spécial sports : Rugby. 

• Franco-Canada. Coupa du 
monde en dract d'Agen. 

18.20 Magazine : Téléfoot. 

A 19.00, Loto sportif. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

invité : Raymond Barra. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo et 
Tapis vert 

20.45 Cinéma: La Septième 
Cfiiie. ■ 

FUm français de Claude Plno- 
teau (1984). Avac Uno Ven- 
tura, Lés Mas sari, Jean Poh 
rat. 

22.40 Magazine: 

Ciné dimanche. 

22.45 Cinéma : Par où t'es ren- 
tré 7 On t'B paa vu 
sortir. □ 

FBffl français de Philippe Clair 

• (19B4). 

0-25 Journal et Météo. 

A 2 


13.25 Dimanche Martin. 

17.40 Documentaire : L'Equipe 
Cousteau à la redécou- 

• verte du monde. 

18.30 Magazine : Stade 2. 
19.50 .1.2. 3. Théâtre 
20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : La Lyonnais. 

Régis l'éverrtreur. 

22.15 Magazine : Bouillon de 
eu hure. 

► Invité : Guy Bedoa. La fémini- 
sation des mots masculins. 

23.40 Documentaire : Derniers 
Par West. 

L'Ouest australien. 

0.30 Journal et météo. 

FR 3 


1445 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

17.15 Magazine : Montagne. 

1 7.45 Jef . Lucky Luke. 

18.15 Magazine : 

A vos amours. 

19.00 Le 19-20 de l'Enfonna- 
. - tion. De 19,12 è 19.35. le 


FR 3 


14.00 Championnats 

d'orthographe. Demt-fraie. 


championnats d'orthographe 

Claude Viliers 
et Laurent Ruquier 
font !a dictée sur 

France infer e:FR3 


14.35 Variétés : Eurotop. 

— De 15.00 à 19.001 b Sept — 
T 9.00 Le 19-20 de ('informa- 
tion. 

— De 20.00 à 0.00 la Sept — — 
0.05 Sport : L'Heure du golf. 

CANAL PLUS 

— — En dair jusqu’à 13.30 — — 
13.20 Sport: Rugby. 

Coupe du monde : Ecosse- 
Irlande, en direct de Murray- 
field. 

15.00 Sport : Rugby. 

Coupe du monde: Paye de 
Galles- Australie, en cfirect de 
Cardiff. 

1 8.45 Magazine : Exploits II. 
17.05 Les Superstars du catch. 

— ■ ■ En ctak jusqu'à 20.35 - 
19.30 Flash d'informations. 

19.35 Le Top. 

20.35 Série: 

Le Gang des tractions. 

22.00 ► Les Nuis.,, l'émission. 
22.50 Flash d'informations. 
22.67 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : Le Wagon-Lit 
delà mort. ■ 

Film américain de Douglas 
CUrtls (1989). Avec David 

M rtton. Judlo Aronaon, 
McCarthy. 

0.25 Cinéma : 

HaKaouine, l'enfant 
des terrasses. ■■ 

Fflm franco-tunisien de Fend 
Qoughedlr (1990).' Avec 
Selim Boughedir, Mustapha 
Adouanl. 


LA 5 


15.00 Série: 

Le Retour de Mike Ham- 
mer. 

15.50 Spécial drôles d'his- 
toires. 

16.00 Tlarcé à Auteuil, 

16.35 Série : Riptida. 

17.30 Série : La Lof de Los 
Angeles. 

18.25 Magazine : intégral. 

Le Rallye des pharaons, en 
direct d'Assouan. 

19.00 Série : L'Enfer du devoir. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Téléfilm : 

Sous ie signe du poisson. 

Jean Lefebvre séduit per une 
sirène. 


Feuilleton : Shogun. 
[3* épisode). 


22.25 

23.20 Journal de la nuit. 


M 6 


1 6.25 Série : Vie Daniels, 
flic è Los Angeles. 

Série : Vegas. 

Série : L’Homme de fer. 
Série : Les Têtes brûlées. 


16.45 

17.35 

18.25 

19.20 


Magazine : Turbo. 

Spécial Eîtore BugStti. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Informations : Bonne 
nouvelle. 

20.40 Téléfilm : 

Liaison In t er d ite. 

Amour et différence d’âge. 

22.20 Téléfilm : 

La Pourpre et le Noir 

(redlffj. 


Dimanche 13 octobre 


20.05 

20.40 

21.55 


22.20 

22.40 

22.46 


0.15 


Journal da la région. . 

Série : Benny Hiil. 

Cirque : la Piste royale. 
Magazine : Le Divan. 

Invité : Jean-Claude Binoche, 
commlsesirepriseur et auteur 
de De l’art moderne et de la 
spéculation en particulier (Ed. 
Le Pné-aux-Ctarcs). 

Journal et Météo. 

Histoire de voir. Eugène 
Atget. 

Cinéma : Trois sublimes 
canailles, aaa 

Hlm muet américain de John 
Ford (1926). Avec George 
O’Brien, Olive Borden, J, Far- 
reH McDonald. 

Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


14.50 Sport : Rugby. 

Coupe du monde : Nouvelle- 
Zélande-Italie, en direct de 
Lsîcester. 

17.00 Les Nuis... l'émission. 
17.57 Le Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma : Mr. North. a 
Film américain de Danny H us- 
ton (1988). Avec Anthony 
Edwards, Robert Mitchum, 
Anjefica Huston. 

En dair jusqu'à 20.30 

19.25 Flash d'informations. 

19.30 Çacartoon. 

20.20 Dis Jérôme 7... 

20.25 Magazine : 

L'Equfpe du dimanche. 

20.30 Cinéma : 

Docteur Petiot ■■ 

FUm français de Christian de 
Chalonge (1990). Avec 
Michel Sorrauh. Pierre 
Romans. Zblgniew Horoks. 
22.05 Flash d'informations. 
22.15 L'Equipe du dimanche. 

Présenté par Pierre Sied. 
. Football: Boxe; Football 
américain. 

0.55 Cinéma : Les Révoltés 
de c l’Albatros ». 

Film itak>-françals de Sltvio 
Amadio (1961). 

LA 5 


1 16.20 Tiercé à tongehamp. 


1 6.45 Série : L’homme 

qui valait trois milliards. 

17.30 Divertissement: 

Dimanche et la Belle. 

19.00 Magazine : Dimanche 
19 h Eikabbach. 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 Cinéma : Association 
de malfaiteurs, a a 
Fflm français de Claude Zkfi 
(1986). Avec François Chizei. 
Christophe Malavoy, Jean- 
P ferra Bisson. 

22.45 Magazine : Reporters. 
San-Frandsco. foira è l'adop- 
tion. 

23.55 Magazine : Top chrono. 

Spécial Rallye das pharaons è 
Assouan. 

0.40 Journal de la nuit. 

M 6 


CULTURE PUB 

ie rendez-vous 
des médkmnsniaques 
12h 

1 3.50 Magazine : Prise de tête. 

14.50 Variétés : Mufti top. 

1 6.20 Série : Clair de lune. 

17.15 Série : L'Homme de fer. 

1 8.05 Série : Supercopter. 

19.00 Série : Les Routes du 
paradis. 


LE DIMANCHE EV-tlQJ SUR ANTENNE 2 


SM 


13 Octobre 


Brice LALONDE 

Les Verts, arbitres du jeu politique 

Rediffusion à 1 heure du matin 


0.45 Six minutes d’informa- 
tions. 

0.50 Musique : Rapline. 

LA SEPT 


13.00 Documentaire: L'Héri- 
tage de la chouette. 

13.30 Téléfilm : Les Equili- 
brâtes (1- partie). 

1 5.00 Documentaire : Living 
Music. 1. The Berfin Docu- 
menta ry.. 

16.00 Documentaire : Ciné- 
mémo. 2. En guerre. 

1 6.45 Série : Portraits d'Alain 
Cavalier. 3. La Cordonnière. 

16.55 Magazine: Avis de 
tempête. 

18.45 Le Dessous des cartes. 

19.00 Documentaire : Matlsse 
voyage. 

1 9.50 Championnats d'ortho- 
graphe. 

20.00 Histoire parallèle. 

21 .00 Championnats d'ortho- 
graphe. 

22.50 Soir 3. 

23.05 Débat : Dialogue. Portrait 
de Jean Guhron. 

0.10 Cinéma d'animation : 
images. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. Christophe 
Mourthe. photographe. 

20.45 Nouveau répertoire dra- 
matique. Après l'amour, da 
DaniBf Souder. 

22.10 Nouvelle. La Piscine, d'An- 
nie Saumont. 

22.35 Musique : Opus. Stan 
Getz. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.10 Opéra (en direct de 
Bruxelles) : Le Couronnement 
de Poppée. de Montaverdl 
(orchestration de Boesmans), 
par l'Orchestre du Théâtre 
rayai de la Monnaie, dir. Syl- 
vain Cambreling ; sol. : 
D. Votaht, X. Koruok. F. Col- 
fier, C Malfltano, M. Tor- 
zewski. 

22.30 Jazz (en direct du studio 4 
de la RTBF) : Le Trkj du pia- 
niste Eric Legninl. 

0.10 Poussières d'étoiles. 


19.54 

20.00 

20.30 

20.40 


22.15 

22.20 

22.35 


Six minutes d'informa- 
tions. 

Série : Cosby Show. 
Magazine : Sport 6. 
Cinéma : Opération dra- 
gon. ■ 

Film américain de Robert 
Gouse 11973). Avec Bruce 
Lee, John Saxon. Jim Kelly. 

Informations : 

M 6 express. 

Capital. 

Cinéma : 

Emmanuelle 4. □ 

Film français de Francis Leroi 
et Iris Letans (1984). 

Six minutes d'informa- 
tions. 


0.10 

0.15 Sport 6 (rediff.). 


LA SEPT 


1 5.30 Danse : Karole Arm Stage 
et The Armftage Ballet. 

1 6.20 Documentaire : L'Arbre 
et le Soleil. 

17.35 Téléfilm : Oranges are 
not the only fruits 

19.00 Documentaire : L'Anthro- 
pographe. 

20.00 Documentaire : L'Héri- 
tage de la chouette. 

20.30 Cinéma : Le Roi Lear, ea 
Film soviétique de Grigori 
Kozimsev (19/0). 

22.40 Chronique : Le Dessous 
des cartes. 

22.50 Cinéma : En compagnie 
de Max Linder. ea Film 
français do Maud Max Linder 
(1963). 

0.15 Cinéma : Le Curé de 
Cucugnan.a Frim français 
de Marcel Pagnol (1967). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création 
radiophonique. 

22.35 Musique : Le Concert 
(donné le 26 mal è Vichy) : 
Ouverture de Diane. Divertis- 
sement. de Debussy ; Deux 
Gnossiennes. deux Gymnopé- 
dtes, de Sane; Trais Valsas 
romantiques, de Chabrier; Le 
Sacre du printemps, de Stra- 
vinsky; Brasilia, de Milhaud. 
par Noël Lee. Christian Ivatdi. 
pianos. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 1 1 octo- 
bre è l'Opéra de la Bastille) : 
Concerto pour violon et 
orchestre n* 4 en rû majeur K 
218, de Mozart: Symphonie 
n* 5 en si bémol majeur, de 
Bnjckner. 

23.05 Poussières d'étoiles. 
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Alcatel enlève 
nn gros contrat 
dans les câbles 
sous-marins 

Alcatel, cher de file d’un consor- 
tium réunissant les firmes ATT et 
STC, a remporté un contrat de 
660 millions de dollars (3,8 mil- 
liards de francs) pour la pose d'un 
câble sous-marin à fibres optiques 
reliant Singapour à Marseille et 
Alger, a annoncé le groupe fran- 
çais vendredi 1 1 octobre. 

Ce contrat, signé par la filiale 
Alcatel Submarcom, prévoit la 
fourniture de 18 000 kilomètres de 
câbles. Cette liaison permettra 
1 6 000 conversations téléphoni- 
ques ou transmissions d'images 
simultanées. 


L’ ESSENTIEL 


1 SECTION A 

Débats 

Un entretien avec M. Georges 
Frfiche, maire de Montpellier ... 2 

La crise yougoslave 3 

Conférence de paix 
au Proche-Orient 

Une nouvelle tournée 

de M. Baker 6 

La succession 

de Al Perez de CueHar 

Première sélection 
fi 

Le comité directeur 
et la convention nationale 
duPS 

La stratégie dee socialistes est 
l’enjeu d’un affrontement indirect 
entre M. Mitterrand et M. Rocard. 
Un point de vue de M. Jean- 
Claude Petitdemange sur la 
réforme du mode de scrutin légis- 
latif 8 

Hypertension artérieBe 
Découverte d’un gène qui ouvre 
de nouvelles perspectives 10 


AFRIQUE DD SUD 

L’extrême droite confirme 
son refus de négocier 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le pasteur Andrics Trcumicht, 
chef du Parti conservateur (CP), 
l'extrême droite parlementaire, a 
déclaré, jeudi 10 octobre, que «Je 
portage du pouvoir» était «un jeu 
politique dangereux » et que les 
Afrikaners n’acccptcraicnt « jamais 
que Net ton Mandela dirige un jour 
le pays». 

Devant trois cents inconditionnels 
réunis à Vcrccuiging, au sud de 
Johannesburg, pour le congrès de 
TAWB (Afrikaner Wccrstandsbcwc- 
ging, résistance afrikaner), organisa- 
tion néo-nazie dirigée par 
M. Eugène Tencblancbc, le pasteur 
a affirmé que son parti ne négocie- 
rait jamais. 


ZAÏRE 

L’opposition n’exclut pas 
une nouvelle rencontre 
avec ie président Mobntn 

De sources proches de l'opposi- 
tion, on a indiqué, jeudi lû octo- 
bre, à Kinshasa, qu'une nouvelle 
rencontre avec le président 
Mobutu pourrait avoir lieu «très 
prochainement ». « /à» choses peu- 
vent s'arranger ». dit-on en faisant 
allusion à l'échec enregistré, la 
veille, des discussions entre le chef 
de l'Etat et te premier ministre, 
M. Etienne Tshisckcdi, pour for- 
mer un gouvernement de transi- 
tion et sortir le pays de l'impasse 
politique, qui dure depuis près de 
trois semaines. De son côté, le 
président Mobutu a rejeté la res- 
ponsabilité de cet échec sur 
M. Tshisckcdi, l’accusant de refu- 
ser une répartition « équitable » 
des ministères. Le premier minis- 
tre, principal chef de file de l’op- 
position, n’a offert que deux des 
vingt-deux portefeuilles au Mouve- 
ment populaire pour la révolution 
(MPR, ex- parti unique), a rappelé 
M. Mobutu, qui s’est dit prêt à 
être * l'arbitre » d’une rencontre 
cnire la coalition présidentielle et 
l’Union sacrée do l’opposition. - 
{A b' P. ReuterJ 


□ DJIBOUTI : quatre gendarmes 
sanctionnés après la mort de déte- 
nus. - Le ministère de la défense 
a indiqué que quatre gendarmes 
ont etc démis de leurs fonctions, 
jeudi 10 octobre après que leur 
hiérarchie les eut reconnus respon- 
sables de la mort par étouffement 
de dix détenus. 


w renunu bmbwjhii- 
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M. Trcumicht a déploré que l’ar- 
mée sud-africaine soit dépolitisée et 
que la production d’armements soit 
réduite, alors que, selon lui, le 
Congrès national africain (ANC) 
continue d’importer des armes et de 
donner un entrainement militaire à 
certains de scs militants, « Bientôt, 
l’ANC, qui n'a pas renoncé à la vio- 
lence, sera en position de forcer le 
président De Klerk à manger dans 
sa main et à abandonner le pou- 
voir », a-t-il dit Sous les applaudis- 
sements d’une assistance en uni- 
forme et arborant une croix 
gammée stylisée, emblème de 
I*AWB, le pasteur Trcumicht a rap- 
pel é qu'il était fermement opposé 
au concept « d'un seul Parlement, 
d'un même gouvernement et d’une 
Constitution pour tous». 

F. F. 


TUNISIE 

Le président Ben Ali 
a nommé 

nn nouveau ministre 
de la défense 

Le président Ben Ali a procédé, 
jeudi 10 octobre, à un remanie- 
ment du gouvernement dans lequel 
fait son entrée M. Abdclazïz Ben 
Dhia comme ministre de ia 
défense nationale, en remplace- 
ment de M. Habib Boularcs. 
Conseiller du chef de l’Etat et 
député, M. Ben Dhia est docteur 
en droit de l'université de Tou- 
louse. 

M. Mongi Bousnina, jusqu’alors 
secrétaire d’Etat à l’éducation et 
aux sciences, est nommé ministre 
de la culture en remplacement de 
M. Monccr Rouissi, tandis qu’un 
nouveau ministère, celui de l'in- 
frastructure et de l'aménagement 
du territoire, est confié â M. Salah 
Jebali. D'autre part, le ministre de 
l’intérieur, M. Abdallah KalIeL, se 
voit promu au rang de ministre 
«TEtaL 

Le président Ben Ali a, enfin, 
annoncé la désignation de quatre 
nouveaux secrétaires d’Etat : 
MM. Slahcddinc Chéri f, chargé de 
la réforme administrative et de la 
fonction publique, Sadok Fayata, 
chargé des affaires africaines, 
Mongi Safra, chargé du commerce, 
et Hatcm Ben Othman, placé 
auprès du ministre de l'éducation 
et des sciences. - (AFP,);. 


o Le mouvement islamiste F.nna h- 
dha dénonce la «IbEe meurtrière» 
du pouvoir. - Dans un communi- 
qué, daté de Genève, M. Racfaed 
Ghannouchi, président du mouve- 
ment islamiste Ennahdha, a pro- 
testé. mercredi 9 octobre, contre la 
pendaison, le même jour, de trois 
intégristes (le Monde du 11 octo- 
bre). «Cette folie meurtrière pré- 
lude à de nouvelles exécutions 
consécutives aux nombreux procès 
politiques en instance», écrit-il. 
Dénonçant cette « provocation ». il 
réaffirme le souci de ses militants 
de « demeurer sereins, dignes et 
fidèles aux choix du changement 
démocratique dans la paix civile et 
la quiétude des esprits». 


dans le nord do Caucase 

Rébellion ouverte 
en Tchétchéno-higonchie 

Une des anciennes Républiques 
autonomes qui se partagent le ter- 
ritoire montagneux du nord du Cau- 
case dépendant de la Fédération de 
Russie, celle des Tchétchcncs-In- 
gouchcs. est en état de rébellion 
ouverte: des barricades sont érigées 
dans sa capitale Grozny (375 000 
habitants en 1979), le centre-ville est 
bloqué par des gens en armes qui 
ont pris, mercredi 9 octobre, te 
contrôle de la télévision locale, des 
bâtiments du Conseil des minisires 
et du KGB, les transports en com- 
mun ne fonctionnent pus et les ren- 
forts de police amenés pour réprimer 
une mutinerie dans la prison, où 
quelque deux cents détenus ont 
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rangs de la gtirde nationale tchét- 
chène ». ont été encerclés par la 
population qui les a obligés a don- 
nef leurs armes aux détenus.» 

Selon l'agence Tass, le Parlement 
russe a décidé d’envoyer un groupe 
de députés dans cette République 
autonome, en ébullition depuis le 
putsch manqué du 19 août et peu- 
plée d’environ 1,3 million de musul- 
mans. les Tchétchènes étant plus 
nombreux que les Ingouchcs. Le 
chef d’une formation nationaliste, le 
Congrès national tchétchène, 
M. Djokhar Doudaiev, générai mis à 
la retraite à rage de quarante-cinq 
ans, y aurait pris le contrôle d’une 
formation armée et renversé le pou- 
voir local. 


Claudio Abbado quitte 
l’Opéra de Tienne 

Claudio Abbado a annoncé jeudi 

10 octobre qu'il démissionnait 
« pour raison de santé » de son. 
poste de directeur musical de 
l'Opéra de Vienne qu'il occupait 
depuis' 1986 et auquel il était lié 
par contrat jusqu'en 1997. U a . 
précisé que ses médecins loi 
avaient conseillé de « réduire 
immédiatement ses activités profes- 
sionnelles». Il assurera néanmoins 
jusqu'au 20 octobre les représenta- 
tions d'une nouvelle production de 
Boris 1 Godounov ainsi que les deux 
concerts prévus, 1 les 27 octobre et 
24 novembre, an programme du 
Festival Wien Modem. 

Claudio Abbado n’a pas l’inten- 
tion de prendre ailleurs de nou- 
velles fonctions. Il est, depuis sep- 
tembre 1990, le successeur de 
Karajan à la tète de la Philharmo- 
nie de Berlin, et il continuera à 
diriger en concert la Philharmonie 
de Vienne. 

ISRAËL 

Deux soldats tués 
par un Palestinien 

Un porte-parole de la police â 
annoncé qu’un Palestinien a tué 
deux soldats israéliens et en a 
blessé onze autres, vendredi 

11 octobre, en lançant sa voiture 
contre un groupe de militaires qui 
faisaient de l’autostop dans la ban- 
lieue de Tel-Aviv. 

Le porte-parole a ajouté que le 
Palestinien, qui a été arrêté, avait 
agi avec préméditation. - (AFP.) 

□ M. Sharon candidat à ta succes- 
sion de M. Sbaœir. - Le ministre 
israélien de l’habitat, M. And Sha- 
ron, a ouvertement défié, jeudi 
10 octobre, fc chef du gouverne- 
ment, M: Itzhak Sbamir, en annon- 
çant qu’il serait candidat contre oc 
dernier lors de la prochaine cam- 
pagne électorale. «Je me présente 
pour parvenir à instaurer fa paix, à 
assurer une meilleure sécurité aux 
Juifs et mieux intégrer les Juifs sovié- 
tiques», à dedaré M. Sharon. Cham- 
pion de la 'cotonisatfcnv des terri- 
toires occupés, il est opposé A la 
conférence de paix. - (AFP.) 


Plus de mille tnés 
sur les routes françaises 
en août 

1 005 personnes ont trouvé la 
mort sur les roules de France au 
mois d’août, soit 6,7 % de plus 
qu'en août 1990, tandis que le 
nombre des blessés reculait de 
3,1% et celui des accidents coq*> 
rds de 1.5 %, a indiqué, vendredi 
1 1 octobre, M. Georges Sarre, 
secrétaire d’Etat aux transports 
routiers et fluviaux. 

Pour la première fois depuis 
deux ans, le bilan mensuel des 
tués dépasse le seuil du millier. 
Selon le communiqué du secrétaire 
d’Etat, «la physionomie d'ensem- 
ble » reste néanmoins «favorable», 
le bilan des douze derniers mois 
étant largement en dessous du 
«seuil psychologique]* des 10 000 
tues (9 668). 


M. Georges Kiçjman 
invité du « Grand Jury 
RTUe Monde» 

M. Georges Kïejman sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire « Le grand jury RTL- 
le Monde», dimanche 13 octo- 
bre, de 18 h 30 à 19 h 30. 

L'ancien avocat, qui fur 
ministre délégué à la justice 
dans le gouvernement Rocard, 
répondra aux questions d'An- 
dré Passeron ai d’Yves- Ma rie . 
Labé du Monde, ai de 'Domini- 
que Permequin et de Béatrice 
Hadjaja de RTL, te débat étant 
dirigé par Henri Marqua. 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Par ici la monnaie 


D ANS ma série Je prends - 
le - métro - c'est - fran- 
chement - pas - rigolo, 
voici une scène craquée sur le vif 
par une lectrice qui a éu ta prêtais 
tion d'acheter l’autre matin son 
coupon hebdomadaire de Carte 
orange à je ne sais plus quelle 
station. Il est huit heures et quart, 
elle va bosser, elle est en retard 
et elle fonce sur le guichet. La 
queue. Elle freine des quatre 
roues pour pas se cogner dedans. 
Et s’y colle. 

- Un carnet, s’il vous plaît, 
demande le premier arrivé en ten- 
dant un billet de 50 F. 

- J'ai pas de monnaie, allez en 
faire au café I 

- Comment ça, pas de mon- 
naie, mas ça coûte 34 F 501 
- C'est comme ça, pas autre- 
ment. Au suivant 1 
Le suivant, lui, ce qu’il voulait, 
c’est un coupon quatre zones à 
98 baltes. Môme réponse. Il pro- 
pose de faire un chèque. Pas de 
chance, au-dessous de 100 F, on 
ne les accepte pas. 

Au tour d'une dame qui a pré- 
paré plusieurs pièces de 10 F, 
histoire de pas se faire aboyer au 
nez : 


EN BREF 

□ BANGLADESH : Nombreux 
blessés Ion d’une maaHestxtion. 

De 30 à 100 personnes, selon les 
sources, ont été blessées jeudi 
10 octobre à Dacra lorsque des 
militants du. parti Xatiya, qui 
manifestaient pacifiquement pour, 
la libération de leur leader, l’ex- 
président Ersbad, ont été attaqués - 
par des groupes de choc dnpaiti 
nationaliste au pouvoir (BNF) en 
tare de ta grande mosquée die ta 
capitale. Le général Hossairi 
M. Eishad avait été arrêté quel- 
ques jours après sa démisskm for- 
cée e’n décembre 1990, et 
condamné à dix ans de prison 
en juin dernier pour détention illé- 
gale d'armes ; il fait également 
l'objet de poursuites pour ccimip- 
tion. - (AFP, Reuter. XJPI.) 

□ ISRAËL : AMe Nathan retourne 
ea prisnM. - Lé militant pacifiste 
israélien Abie Nathan est. entré en 
prison, jeudi 10 octobre, pour pur- 
ger ta peine de dix-huit mois de 
détention à laquelle il a été 
condamné pour avoir rencontré & 
Tunis le chef de l’OLP, Yasser 
Arafat (le Monde du 8 octobre). 
«C’est triste, dur -et- douloureux, 
mais j’espère que pendant ces dix- 
huit mois, la loi .sera modifiée et 
que je pourrai . quitter la prison »; 
a-t-il dédaré. - (AFP, Reuter.) 

a MAROC : report de ta. parution 
dn fine d’Abdebnoanen Diouri. - 
Les éditions L'Harmattan ont 
annoncé, jeudi' 10 octobre, leur 
décision de reporter du 15 octobre 
au 30 novembre, «devant les pres- 
sions et pour plus de garanties a. la 
parution du livre /l qui appartient 


Diouri. opposant marocain vivant 
en France. Le Conseil d’Etat - 
devait examiner, vendredi, l’appel 
interjeté par le ministre de l'inté- 
rieur, M. Philippe Marchand, con- 
tre la décision du tribunal admi- 
nistratif de Paris, qui. le 22 juillet, 
avait prononcé le sursis à exécu- 
tion de l'expulsion de M. Diouri; 

- ce dernier déjà envoyé au Gabon, 
en juin, avait alors pu rentrer à 
Pars. - (AFP.) 

□ Les pays dn Maghreb rédament 
une charte pour les émigrés. — 

Dans une déclaration publiée, 
jeudi 10 octobre, à Rabat, & l’issue 
d'une réunion ministérielle^ les 
cinq pays- de ('Union du Maghreb- 
arabe (UMA) ont réclamé l'établis- 
sement d’une charte portant sur 
tes' droits et obligations de leurs 
travailleurs émigrés dans la CEE et 
garantissant «notamment la liberté 
de circulation et de séjour, le droit 


8 x£ 

la référence au t 

135 

>ouî des pages,.. 

BULLETIN 

MENSUEL DE 
STATISTIQUE 

• Abonnement 1 an (lü 

« 5000 séries chiffrées 
en 1 00 tableaux ; 
les indices calcules 
en permanence. 

2 n os ) 301 F 

INSEE - CNC-P - BP 2 71S ■ S00 27 

' AMIENS Cedex 


- Je peux avoir un biffât pour 
Roissy? 

- Non, vous pouvez pas. Faut 
que vous alliez l’acheter è 
Châtelet. 

- Bon, ben, donnez-moi ..un 
ticket. 

- Vous avez 5 F 50? Non? 
Alors, je regrette. 

Espérant conjurer le sort, ma 
correspondante a sorti, prudente, 
un bfflet de 100 F et une pièce de 
1 F, vu qu’il coûte 71 balles, son 
coupon. 

- Qu 'est -ce que vous voulez 
que je tasse de ça? Je tes ai pas, 
les 30 F. Ni 30, ni 20, ni rien. J'ai 
pas un centime. 

Le ' coup de la - monnaie, je 
connais, on me l'a tait cent fois, 
pas vous? A croira que c'est 
exprès I On veut nous dégoûter 
des transports en commun, ma 
parole, nous inciter à sortir notre 
bagnole et à embouteiller Paris 
pour le plaisir de tendre ensuite 
une main exigeante devant un 
péage d'autoroute : Par ici la 
monnaie. Non seulement ils ne ta 
refusent jamais, ils acceptent chè- 
ques et cartes de crédit même s'il 
ne s'agit que de trois francs six 
sous. Chic et choc, te ticket de la 
RATP? Pkxic et toc, otil 


ration des conditions de vie et 
temploi. là formation et la protec- 
tion sociale». Les pays maghrébins 
se déclarent préoccupés par «la 
situation difficile que la commu- 
nauté maghrébine connaît en 
Europe et les campagnes dont elle 
est parfois la cible». - (AFP.) 

a Fiat achète le constructeur auto- 
mobile polonais FSIVL - Le groupe 
Fiat a signé vendredi 11 octobre 
avec 1e gouvernement polonais un 
accord d’achat de 51 % du capital 
du constructeur d’automobiles 
polonais FSM (Eabryka Samo®»-- 
dow Malofibazowych). Fiat va réa- . 
iiser le plus gros investissement 
étranger en Pologne (800 millions 
de doUars-snr plusieurs années) 
pour moderniser les usines de 
FSM, qui produiront dès 1992 une 
petite cylindrée baptisée Cinque- 
ceuto, et destinée au marché euro- 
péen, puisque seuls 25 000 des 
460000 exemplaires prévus seront 
réservés au marché polonais. 

a Incendie d'an entrepôt d'œuvres 
d’art en Grande-Bretagne. - Les 
entrepôts James Bourlet, situés 
prés de Londres et spécialisés dans 
le stockage d'œuvres d’art pour 
des clients tels que ta Tate GaUery 
ou -Sotheby's,, ont été détruit, à 
7p % à la suite d'un incendia Le 
sinistre, qui s'est déclaré lundi 
7 octobre dans la soirée, a provo- 
qué des dégâts de L’ordre de 

50 millions de livres (500 milli ons 
de francs), ont indiqué les experts. 

51 quelque 150 tableaux ont pu 
être sauvés, presque tons les meu- 


Les musées, marchands d’art et 
particuliers restent très discrets sur 
les pièces qu’ils avaient confiées à 
James Bourlet, mais ii apparaît 
que des œuvres de Matisse et de 
Sonia Ddancay se trouvaient dans 
rentrepôt an moment du feu. Les 
enquêteurs de Sootiand Yard n’ex- 
cfoent pas un incendie criminel. 

a. PAKISTAN ; Violents incidents 
interet b niques au Balontchistan. 
Six personnes d’origine pachtouc 
ont été tuées et une trentaine d'an- 
tres blessées jeudi 10 octobre dans 
ta ville pakistanaise de Qnetta et à 
la frontière de la province du 
Baftnnchistan avec celle du Sind. 
Lois de trois incidents, différents, 
d=* jeûnes Baloutchcs ont tiré sur 
des Pachtoas (ethnie originaire 
d’Afghanistan et également instal- 
lée dans la région pakistanaise dite 
de la frontière du Nord-Ouest). 

□ TOGO : poursuites judiciaires 
contre les fauteras de troubles. - 
Après les troubles qui viennent 
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justice avait été chargé de l'ou- 
verture immédiate d'une procédure 
judiciaire contre tous les auteurs 
des coups de force, des actes de 
violence, de destruction et de pif; 
loge, qu'ils soient civils ou mili- 
taires». U a aussi annoncé îe'limo- 
geage de personnalités proches dû 
président Eyadema et. plusieurs 
nominations, notamment celle 
d’un officier supérieur te colonel. 
Marna Doiiii, an posté de chef du. 
cabinet militaire du. premier 
ministre. - (ReuterJ 



















